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AVERTISSEMENT.

Nous présentons avec confiance à nos Frères et 
Sœurs du Tiers-Ordre cette nouvelle édition de 
leur Manuel, que nous nous sommes efforcés de 
rendre aussi pratique, intéressant et édifiant qu’il 
était possible sans en modifier trop considérable­
ment le volume et le format.

Pour la substance, nous avons donc gardé le 
Manuel du R. P. Désiré, qui depuis plus de vingt 
ans a formé à la vie et à la dévotion franciscaines 
des milliers de Tertiaires Canadiens. On retrouvera 
dans cette nouvelle édition sa complète et si claire 
Exposition de la Sainte Règle mise au courant des 
décisions récentes des Congrégations Romaines.

Les notions sur les indulgences, que le même 
R. P. a remaniées selon la législation actuelle 
en vue de cette édition, donneront à nos lecteurs 
des renseignements clairs et précis sur le gain des 
indulgences. Le calendrier — qu’il nous soit 
permis d’en remercier ici sa bienveillance — a été 
dressé par M. l’Abbé Saint-Denis, calendariste de 
l'Archidiocèse de Montréal. Tertiaire lui-même, 
sa grande compétence nous assure de l’exactitude 
de son œuvre. L’exactitude, qu’on pourrait appeler 
la première et principale qualité d’un catalogue de 
ce genre, n’en est cependant point la qualité com­
mune, et il y a à cela de recevables excuses. La 
meilleure est sans doute la profusion avec laquelle 
les indulgences ont été départies aux Tertiaires.

L’une des améliorations qui, nous l’espérons, 
sera des plus goûtées, est la traduction en langue
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française du Cérémonial. Les prières qui le compo­
sent sont très belles et pieuses, mais peu de per­
sonnes en pouvaient profiter. Nos chers Tertiaires 
trouveront désormais plus d’intérêt à la longueur 
des cérémonies. Dans l’espoir fondé que la récita­
tion du Petit Office de la T. S. V. Marie en devien­
drait plus commune, nous avons aussi donné la 
traduction de ces prières si chères aux générations 
chrétiennes.

La magistrale Introduction, la traduction du 
Cérémonial et q elques autres améliorations ont 
été empruntées au Manuel édité par nos Pères de 
France. Un autre emprunt, ou plus exactement la 
reprise d’un bien de famille, nous a également 
permis de compléter notre Manuel par un Abrégé 
de la vie des Saints des Trois Ordres. Nos lecteuis 
en sentiront tout l'attrait.

Daigne notre Père saint François bénir cette 
nouvelle édition comme il a béni les précédentes, 
pour la gloire de Dieu, l’honneur de son propre 
nom, et la diffusion du Tiers-Ordre.



PREMIERE PARTIE

I. Introduction. Le Tiers-Ordre et 
sa Règle.

II. Explication de la Règle.
III. Cérémonial.
IV. Calendrier des Indulgences.
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LE TIERS-ORDRE ET SA RÈGLE

Ce nouveau Manuel a pour but de faire 
mieux connaître et pratiquer la Règle du Tiers- 
Ordre de saint François d’Assise: son ambition 
est d’amener un grand nombre de fidèles à 
l’imitation de celui qui a été envoyé de Dieu, 
sur la terre, comme un modèle parfait du divin 
Sauveur pour ranimer la foi et ramener les 
chrétiens à la pratique de l’Evangile. Il est bon, 
avant d’aborder le thème principal qu’il doit ex­
poser, de dire, en quelques lignes, au lecteur 
bienveillant ce qu’est le Tiers-Ordre. C'est ce 
que nous allons faire en résumant quelques 
pensées empruntées à .diveises brochures et ma­
nuels publiés sur ce sujet, et exposées dans les 
lignes suivantes.

Origine et nature du Tiers-Ordre
Tiers-Ordre est la même chose que troisième 

Ordre. Le Tiers-Ordre de saint François est, en
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effet, le troisième Ordre institué par ce Saint 
admirable, qui remplit le XIIIe siècle de son 
nom et de ses œuvres.

Voici ce qui se passait, vers l’an 1209, dans 
une petite ville d'Italie, à Assise, en Ombrie. Un 
jeune homme se rencontrait, ardent et impé­
tueux, libéral et magnifique, cœur aimant et 
passionné, avide de gloire et de plaisir. On 
le surnommait, à Assise, la fleur de la jeu­
nesse. Tout à coup ce jeune homme ne semble 
plus lui-même. On le voit se montrer sous une 
bure grossière, ceint d’une corde, tête et pieds 
nus, modeste et recueilli, ne parlant que pour 
prêcher la pénitence ou demander l'aumône 
pour l’amour de Dieu. D’abord, on le traite 
d’insensé; puis on s’étonne, on 1 admire on le 
vénère, on écoute religieusement ses conseils, 
on l’imite et on se met sous sa conduite. Ce 
fut le commencement de l’Ordre des Frères- 
Mineurs ou du premier Ordre.

Peu de temps après, en 1212, saint François 
instituait le second Ordre composé de vierges 
chrétiennes qu’il nomma Dames de la Pau­
vreté; on les appelle aussi Clarisses, du nom de 
sainte Claire d’Assise, leur fondatrice.

Enfin le iroisième Ordre, celui dont nous par­
lons ici, commença en 1221, sous le nom de 
Tiers-Ordre de la Pénitence.

Comment, et à quelle occasion, saint Fran­
çois fonda-t-il ce troisième Ordre? C'est ce que



ORIGINE ET NATURE DU TIERS-ORDRE 11

nous allons dire: En 1221, le bon Saint obéis­
sant à une inspiration divine, évangélisait les 
environs d'Assise, où il avait fondé ses deu$ 
premiers Ordres.

Sa prédication était si entraînante, son zèle 
si ardent pour exciter dans les cœurs de ses 
auditeurs la haine du péché et le désir d'une 
vie pénitente, que la plupart d’entre eux ré­
solurent de renoncer à leurs biens et de s’at­
tacher à sa suite. Ils voulaient se mettre sous 
sa direction, pour recevoir ses conseils et imiter 
ses exemples, les hommes, en entrant dans les 
couvents du premier Ordre, les femmes, dans 
ceux du second. Mais saint François, éclairé 
intérieurement, ne voulut point condescendre 
tout à fait aux désirs de leurs cœurs ; néan­
moins, il les adopta pour ses enfants spirituels, 
et leur promit qu'après avoir terminé le cours 
de ses missions apostoliques en Toscane, il re. 
viendrait au milieu d’eux, et leur donnerait 
une règle de vie nouvelle, adaptée à l'état 
et condition de chacun; de telle sorte que, sans 
s’enfermer dans un cloître, ils seraient pourtant 
semblables aux Religieux et participeraient à 
tous les mérites que lui et les siens pourraien 
acquérir dans les exercices de la vie religieuse.

Ce problème difficile, François le résolut en 
instituant le troisième Ordre.

Le marchand Luchésius et son épouse furent 
les premiers Tertiaires franciscains. Le fonda
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teur leur fit prendre un habit simple et mo­
deste, de couleur cendrée, avec une corde à 
plusieurs nœuds pour ceinture, et leur prescrivit 
la pratique de plusieurs exercices de piété, en 
attendant une Règle spéciale. Il la composa l’an­
née suivante, et un grand nombre de laïques 
fervents s’inscrivirent parmi ses religieux ob­
servateurs.

Approuvé d'abord verbalement par le pape 
Honorius III, le Tiers-Ordre reçut de ce même 
Pontife une approbation solennelle qui combla 
de joie saint François. Dès lors, sans se dé­
tourner de sa vie de continuelle oraison, et des 
soins que réclamaient le premier et le second 
Ordres, il s'employa avec zèle, jusqu’ à la fin de 
sa vie, à développer et à affermir ce grand 
œuvre. Il formait aux vertus de leur nouvel 
état les Frères et les Sœurs, déjà revêtus du 
saint habit tertiaire ; il les réunissait et présidait 
leurs assemblées, et les confondait dans une 
même affection avec les nombreux disciples 
que Dieu lui avait donnés dans ses deux 
premiers Ordres. Au milieu des nombreuses 
souffrances et des angoisses de ses longues 
maladies, il les recommandait au Seigneur, et 
à l’exemple de Jésus-Christ, son modèle, il 
priait avec la tendresse d’un père, non seule­
ment pour les Tertiaires, ses contemporains, 
mais aussi pour tous ceux qui, dans la suite 
des siècles, viendraient prendre place au sein
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de l’innombrable famille dont il était le patriar­
che. Nicolas IV a confirmé cette règle.

Le Tiers-Ordre Franciscain n’est donc pas, 
comme le croient beaucoup de personnes pieu­
ses, une simple association, une congrégation, 
une confrérie, pas même une archiconfrérie. 
C’est beaucoup plus que tout cela : c’est un 
ORDRE VERITABLE, ainsi que l’a formel­
lement déclaré le Saint-Siège: « Nous statuons et 
déclarons, a dit le pape Benoît XIII, que le 
Tiers-Ordre est vraiment et proprement un Ordre 
renfermant dans son unité des séculiers répan 
dus sur toute la terre..., puisqu’il a sa Règle 
spéciale, approuvée par le Saint-Siège, son no­
viciat, sa profession, et un habit de matière 
et de forme déterminées. » Ces paroles ont 
encore été solennellement confirmées par Pie IX, 
dans sa bulle du 7 Juillet 1848: «Le Tiers- 
Ordre, dit ce grand Pape, est non seulement 
saint, méritoire, conforme à la perfection chré­
tienne, mais, de plus, il forme un Ordre véri­
tablement et proprement dit, entièrement dis­
tinct de toute autre association. » Quelques-uns 
ont pensé que Léon XIII avait voulu ramener 
le Tiers-Ordre à l’état d’une simple confrérie 
ou association. Le grand pape, dans une au­
dience donnée le 7 juillet 1883 aux Supérieurs 
de l’Ordre des Frères-Mineurs, déclare que la 
constitution Misericors n’a pas changé la na­
ture et l’essence du Tiers-Ordre qui reste, dit-il,
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un Ordre, véritable. Dans la Constitution elle- 
même il dit : « Rien n’est enlevé à la nature 
intime de YÜrdrc que nous voulons garder dans 
son intégrité et sans altération. »

Le but du Tiers-Ordre

Tous ceux qui ont reçu le baptême et qui ont 
le bonheur d’avoir la foi, devraient aussi mettre 
en pratique les commandements de Dieu et de 
l’Eglise ; mais, hélas ! ils sont nombreux ceux 
qui oublient leurs devoirs religieux ou ne les 
accomplissent qu’imparfaitement, et qui, par là, 
entraînent un grand nombre de chrétiens à mar­
cher sur leurs traces ; les mauvais exemples, 
les mauvaises compagnies, conversations ou lec­
tures, etc., font tous les jours des victimes. — 
De leur côté, les apostats, les incrédules et les 
impies pratiquent le mal avec ostentation, font 
une guerre acharnée à l’Eglise et progagent 
avec ardeur leurs funestes doctrines par leurs 
paroles, leurs écrits et leurs exemples. Pour 
centupler leurs forces de destruction, ils forment 
entre eux des associations secrètes ou publi­
ques. Toutes les œuvres du mal fortement li 
guées ensemble, sous la direction de la franc- 
maçonnerie, combattent l’Eglise. Ne faut-il pas 
opposer aux catholiques lâches et tièdes des 
catholiques fervents ? aux francs-maçons des 
francs-chrétiens? Par quels moyens ? Par l’as-
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sociation et l'apostolat. Les bons doivent s’unir 
ensemble pour s’enoourager mutuellement au 
bien, pour se prémunir contre la contagion si 
pernicieuse du mal, et pour devenir des apôtres 
par le bon exemple, la prière et l’action auprès 
de ceux qui ne pratiquent pas ou même ne 
croient pas la vérité. Agir ainsi, c’est imiter 
Jésus-Christ qui fonda l’Eglise ou l’association 
des fidèles, et convertit le monde piar douze 
Apôtres. «Je suis venu, disait il, pour qu’ils 
aient la vie, et une vie abondante. » C’est 
aussi ce qu’a fait saint François en fondant son 
Tiers-Ordre. — Une multitude de ligues et 
d’associations ont été fondées dans l’Eglise pour 
développer la vie chrétienne dans les âmes; 
la plus efficace d’après l'enseignement des sou­
verains pontifes est le Tiers-Ordre Franciscain. 
Ses membres ne font aucun vœu, mais ils s'en­
gagent d’une manière spéciale à observer tous 
les commandements de Dieu et de l'Eglise. Le 
Tiers-Ordre, c'est l'association des francs-chré­
tiens, c'est la franc-maçonnerie du bien agissant 
à ciel ouvert. « Il est à l'Eglise, a dit Mgr de 
Ségur, ce que la franc-maçonnerie est à la 
révolution. » Aussi l’Eglise a-t-elle toujours re­
commandé le Tiers-Ordre comme Y armée du 
Christ, la ligue catholique par excellence, qui 
doit unir les bons contre les impies. Deux 
conciles généraux, plus de quarante papes l’ont 
protégé, défendu et enrichi de privilèges et
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d’indulgences. A partir de 1221 jusqu’en 1500, 
on compte plus de cent neuf bulles données en 
sa faveur, et, depuis, le nombre s'en est accru 
considérablement, surtout, sous les pontificats 
de Pie IX, de Léon XIII et de Pie X, tous 
trois tertiaires de saint François.

Et depuis sa fondation, le Tiers-Ordre a été 
un moyen sûr de salut et de sanctification pour 
une multitude de chrétiens.

Il peut présenter à l’admiration de tous une 
phalange nombreuse de saints pris dans toutes 
les classes de la société.

Il exerça au XIIIe siècle et aux siècles sui­
vants une action religieuse et sociale très salu­
taire, en mettant au service de l’Eglise des 
légions de défenseurs. C’est ainsi que firent 
partie du Tiers-Ordre plus de quatre-vingt-dix 
saints ou bienheureux dont on célèbre la fête, 
par exemple saint Louis, roi de France, sainte 
Elisabeth de Hongrie, saint Ferdinand de Cas­
tille, sainte Jeanne de Valois, saint Yves, saint 
Roch, le bienheureux Henri, roi de Danemark, 
le bienheureux Curé d’Ars, saint Philippe de 
Néri, saint François de Paule, saint Paul de 
la Croix, saint Camille de Lellis, saint Jérôme 
Emilicn, saint François de Sales, le vénérable 
Eudes; quarante-cinq martyrs, environ deux 
cents confesseurs, vierges ou veuves en posses­
sion du titre de bienheureux; plusieurs papes; 
des fondateurs de congrégations religieuses, tels
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que sainte Angèle de Mér: ci,fondât rice des Ursu- 
lines, sainte Rose de Viterbe, bienheureuse An­
gèle de Foligno, sainte Marguerite de Cortone, 
saint Ignace de Loyola, saint Vincent de Paul, 
saint François de Sales, Jeanne d’Arc, Tho­
mas Morus, M. Olier, le cardinal de Bérulle : 
plus de cent trente rois ou reines : des écri­
vains et des personnages illustres, tels que 
Dante, Lope de Véga, Le Tasse, Raphaël, 
Michel-Ange, Giotto, Murillo, Cimabué, Pales­
trina, Galilée, Galvani, Volta, Christophe Co­
lomb, Charles-Quint, Vasco de Gama, Silvio 
P'ellico, Garcia Moreno, de Pimodan, Dom 
Bosco, Anne d’Autriche, Marie-Thérèse, épouse 
de Louis XIV, etc.

Le but du Tiers-Ordre est donc de faire de 
vrais chrétiens, des saints cherchant avant tout 
Dieu et la gloire de Dieu.

Le Tiers-Ordre est un remède social
Il réforme la société en reform .it 

les individus.
Le Tiers-Ordre est un remède efficace pour 

les sociétés malades comme la nôtre, parce 
qu'il peut les ramener à Dieu. Les catholi­
ques travailleront donc utilement et sérieuse­
ment à guérir la société contemporaine des 
maux dont elle souffre en aidant au Tiers- 
Ordre à se multiplier. La société n'est en effet 
malade que pour s'être éloignée de Dieu et

Manuel du Tiers-Ordre. 2
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de la religion. Or, le Tiers-Ordre a précisément 
pour but le rapprochement de Dieu et la pra 
tique des vertus chrétiennes.

Le Tiers-Ordre est en effet un moyen infail­
lible de restaurer l’équilibre social en ramenant 
la société à la pratique des vertus évangéli­
ques et des devoirs chrétiens qui renferment en 
eux toute justice et, par la justice, l’harmonie 
entre les diverses classes de la société. Les trou­
bles sociaux sont la conséquence nécessaire de 
la disparition des sentiments religieux, parce que 
la société n’est pas fondée sur le principe de 
l'égale répartition des avantages et des biens 
terrestres, mais plutôt sur la pratique des 
préceptes évangéliques. Si chacun veut et sait 
faire son devoir, il n’y aura plus di ques­
tion sociale. Mais faire son devoir, ce n’est 
pas autre chose que s’acquitter des obligations 
permanentes et réciproques qui nous incombent 
envers Dieu, envers nos semblables, envers 
nous-mêmes. D’un mot, faire son devoir, c'est 
pratiquer tout le Décalogue et, par conséquent, 
posséder la vertu et l’effort chrétien qui sont 
la base de l’élévation sociale. Beaucoup ne con­
naissent plus Dieu et ses commandements, ils 
négligent les devoirs envers le prochain, et l'é­
goïsme semble être le seul mobile des actions 
du grand nombre. D’autres ont encore la con­
naissance de Dieu et des devoirs qui leur in­
combent, mais ils méprisent Dieu, leurs devoirs
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et toute autorité établie. De là, les grands 
maux qui désolent la société. Le mépris et l’i­
gnorance ont donné naissance aux doctrines fu­
nestes du rationalisme, du naturalisme et du 
faux libéralisme. C’est seulement après avoir ex­
clu Jésus-Christ de la pensée des hommes, de la 
vie et des mœurs des peuples, que ces doctri­
nes néfastes ont pu unir leurs efforts pour 
saper les fondements les plus profonds de la 
société humaine. Et bien! voilà justement ce 
que le Tiers-Ordre est appelé à combattre de 
toutes ses forces. Il doit travailler à la ré­
forme sociale, en faisant de bons catholiques 
et en les unissant dans une vaste association 
qui embrasse l'ensemble des points à observer 
dans la vie chrétienne.

11 doit ramener l’esprit chrétien dans tous 
les individus, aussi bien dans les classes su­
périeures que dans les classes moyennes et in­
férieures. C’est par là qu’il est, à proprement 
parler, une force sociale, et travaille à infuser 
dans tous les cœurs cette vie chrétienne qui 
trop souvent nous manque et qui amène cette 
absence d'initiative que nous rencontrons la 
plupart du temps dans les classes dirigeantes.

Considéré à ce point de vue, le Tiers-Ordre 
n’est pas seulement une association d’âmes dé­
votes qui savourent en paix les douceurs de 1? 
pieté. Il est pour beaucoup le pivot de l'activité 
chrétienne; il est le soutien de ceux qui veu-
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lent se dévouer aux bonnes œuvres de là cha­
rité. L’homme qui n’établit pas son travail sur 
la base fondamentale de la piété est un banc 
de sable que le vent de la contradiction a bien­
tôt fini de disperser. Il faut toujours se défier 
un peu des hommes d’œuvres quand ils ne 
sont pas en même temps des hommes de piété ; 
ils n’offrent aucune force de résistance, et, 
n’ayant pas une conviction chrétienne suffisante, 
ils ne seront jamais capables de grandes en­
treprises.

Dans le Tiers-Ordre, on apprend à devenir 
un homme de piété, un homme de Dieu ; et 
par là un homme d’action. Le Tiers-Ordre est 
incontestablement un Ordre actif et militant. 
Après avoir travaillé sur lui-même, le Tertiaire 
doit agir sur les autres. Après avoir triomphé 
de ses propres penchants, il doit porter la guerre 
au dehors et combattre les ennemis de l’Eglise 
et de la société. « Les Tertiaires, disait Gré­
goire IX, sont les soldats du Christ et de nou­
veaux Machabées. Leurs armes sont la Règle 
de saint François qu'ils doivent porter d’une 
main et le crucifix de l’autre. »

Le naturalisme, comme le socialisme, peut 
se résumer en quatre négations radicales : néga­
tions de Dieu, de la famille, de la propriété 
et de l’autorité.

C’est contre ces négations que le Tiers-Or­
dre est un rempart infranchissable par les prin-
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cipes chrétiens dont il est la meilleure sauve­
garde. Les Tertiaires doivent marcher en rangs 
serrés pour les combattre, non pas en portant 
partout la guerre et la révolte, mais en sachant 
souffrir tout en soutenant les droits de la jus­
tice, en s’efforçant de pratiquer les vertus qui 
par le bon exemple toucheront et convertiront 
leurs ennemis.

Et c’est là ce que faisaient les premiers 
i hrétiens, comme le fait remarquer M. Paul 
Allard, dans son Histoire des Persécutions. Les 
premieis chrétiens étaient passifs vis-à-vis des 
lois existantes. Ils priaient, ils se sanctifiaient 
et ils savaient souffrir; mais ils étaient actifs 
pour répandre l’Evangile, et quand ils l’eurent 
suffisamment répandu, grâce à l'ascendant de 
leur sainteté et des secours surnaturels divins, 
le monde se réveilla chrétien.

Au XIIIe siècle, François et ses disciples ne 
firent pas autrement. Aidés des premiers Ter­
tiaires qu’ils avaient recrutés dans une société 
corrompue, ils commencèrent par répandre le 
Tiers-Ordre et quand, à un moment donné, 
les Tertiaires se trouvèrent en nombre, la so- 
1 iété fut forcément transformée.

Cinquante ans après l'établissement des Fra­
ternités, les Tertiaires étaient si nombreux dans 
la péninsule italique qu'ils ébranlèrent le pouvoir 
de l'empereur d’Allemagne Frédéric II, l’un des 
ennemis les plv' redoutables et les plus per-
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fides que l’Eglise ait jamais rencontrés. Les 
partisans de ce prince se plaignaient même dans 
une lettre que la nouvelle association de saint 
François a été aussi désastreuse pour la cause 
impériale dans le Milanais que plusieurs dé­
faites sur le champ de bataille.

Eh bien ! aujourd’hui comme autrefois le Tiers- 
Ordre est appelé à avoir sa part d’action dans 
la réforme sociale, et il l’aura si les pasteurs 
des âmes entendent la voix du Vicaire de Jésus- 
Christ et si les Tertiaires deviennent de plus 
en plus nombreux. Il l’aura, si les Tertiaires 
s’appliquent à faire revivre en eux ce qui consti­
tue l’esprit de saint François: il leur faut unir 
à l’amour des pauvres, des souffrants et des 
petits, les vertus de pauvreté, de pénitence et 
d’humilité. Alors, à la sainteté joignant l’act-on, 
les Tertiaires lutteront victorieusement contre 
les ennemis qu'ils ont à combattre.

Pour cela ils doivent s’efforcer d’aider les 
prêtres et les curés et agir toujours sous leur 
direction en entrant dans toutes les bonnes œu­
vres, qu’elles s’appellent Société de Saint-Vin­
cent de Paul, la Bonne Presse, l’Œuvre du 
repos du dimanche, le Catéchisme ou le Patro­
nage, etc., etc.

Toutes ces œuvres, le troisième Ordre de 
saint François ne veut point les supplanter, 
mais bien les unir entre elles pour marcher à 
la conquête des âmes.
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Son action s'étend plus loin que chacune d’el­
les; car les œuvres catholiques quelles qu’elles 
soient ne peuvent atteindre chacune qu’une 
classe déterminée d’hommes, de femmes ou d’en­
fants. Le Tiers-Ordre atteint toutes les classes, 
la famille et la société, le soldat comme le sé­
minariste et le prêtre, le célibataire, la jeune 
fille et la mère, le fils et le père de famille, 
celui qui n’est pas dans les œuvres comme celui 
qui en fait partie, celui qui demeure à la cam­
pagne comme celui qui habite la ville. Par sa 
nature même, il a prise sur toutes les bonnes 
volontés et il fait de tous les honnêtes gens une 
vaste association catholique dont le but est la res­
tauration chrétienne de la société.

Au système bien connu: diviser pour régner, 
il oppose l’union et l’entente fraternelle de 
tous les catholiques, chose aujourd’hui si dési­
rable et qui seule peut nous donner de lutter 
avec avantage contre les ennemis de Dieu, de 
la société et de la patrie.

D’ailleurs le Tiers-Ordre ne se contente pas 
de cimenter et d’unifier pour ainsi dire les œu­
vres catholiques, mais il marche encore à la 
conquête des indifférents et des impies. Le ter­
tiaire, dans la conversation et par le bon exem­
ple, doit s’efforcer d'amener à la bonne cause 
tous ceux avec lesquels il est en rapport.

En dehors de toute pensée politique, il a le 
devoir de défendre par ses paroles, ses écrits
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et ses actes, la liberté religieuse, la famille, 
la propriété, la patrie. Il doit entrer dans les 
œuvres de bienfaisance, pour y apporter l’es­
prit d'abnégation et de charité ; il doit être apô­
tre dans son pays et dans sa famille, et deve­
nir le modèle de ses enfants, de ses serviteurs 
de ses ouvriers et de tous ses concitoyens. Le 
Tiers-Ordre lui fournit tous les moyens néces­
saires pour arriver à ces fins.

Léon XIII disait aux pèlerins qui, en 1882, 
se rendaient à Assise au centenaire de saint 
François :

« Misérable et méprisé, dépourvu de l’appui 
du savoir humain et de la sagesse d’ici-bas, 
saint François a pu faire revivre, dans une 
grande partie du monde corrompu et plein d’er­
reurs, l’esprit de Jésus-Christ, qui l’avait pré­
destiné dès le début à de grandes entreprises ; 
à la différence du violent perturbateur de Eres 
cia, qui l’avait précédé de peu de temps, il 
n’a pas suscité de discordes civiles, mais prê­
ché toujours la paix ; il n’a pas excité les es­
prits à la haine, mais leur a toujours inculqué 
l’oubli des injures ; il n’a pas entraîné le peu­
ple à la rébellion, mais cherché à le maintenir 
toujours, par ses paroles et par son exemple, 
dans la plus parfaite soumission à l’autorité ; il 
ne s'est pas adonné à propager des doctrines 
dangereuses, mais, fils dévoué de l’Eglise, il 
s’est toujours efforcé de faire connaître et aimer
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l'Evangile ; il aimait d’un amour sincère cons­
tant et actif, le peuple, dont il ne flattait ja­
mais les passions ; et loin d’attaquer le Pon­
tificat comme Arnauld, il n’osa point entre­
prendre la mission qui lui avait été confiée par 
la Providence sans avoir reçu la bénédiction du 
Vicaire de Jésus-Christ. En François d’Assise 
se trouvent réunis, dans une admirable harmonie, 
le dévouement à l’Eglise, l’amour du prochain 
et l’amour de la patrie.. Il a été l’ami sincère des 
pauvres et des opprimés, dont il a toujours 
cherché à adoucir le sort sans violer les droits 
de personne.

« Inspirez-vous, très chers Fils, d’un si haut 
exemple, et lorsque vous serez à Assise, auprès 
de sa tombe vénérée, recommandez-lui ardem­
ment l’Eglise ; recommandez-lui aussi Notre hum­
ble personne, appelée à la gouverner dans des 
temps si calamiteux, afin que, par son interces­
sion, les discordes et les dangers disparaissent, 
et que l’Eglise puisse de nouveau se réjouir des 
fruits précieux de la paix chrétienne. »

Le Tiers-Ordre a donc sa place marquée au 
milieu de toutes les œuvres qui déjà existent et 
font le bien. Il doit grouper, pour leur donner 
plus de force, toutes les bonnes volontés. C’est 
en vain que l’on cherchera une solution à la 
question sociale en dehors de l’Evangile. Le 
l iers-Ordre qui est la pratique de l’Evangile 
donne cette solution. En faisant de chacun un
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bon chrétien, il réforme les individus qui com­
posent la famille, la paroisse, la commune et 
la société. Lorsque toutes les familles, les pa­
roisses et les communes auront été réformées 
par le retour des individus à la pratique de 
l’Evangile, la question sociale sera résolue, toute 
la société sera réformée et la paix et le bonheur 
régneront partout avec la justice et la charité.

Cherchons donc à répandre le Tiers-Ordre 
pour atteindre ce but, c’est ce que voulait 
Léon XIII. Il nous le dit dans la Constitution 
Misericors: « Nous avons écrit l’Encyclique Aus- 
picato dans le désir et l’unique intention d’ap­
peler par notre invitation le plus dames pos­
sible à l’acquisition de la sainteté chrétienne. 
Les hommes ne sauraient porter remède aux 
maux qui nous accablent et détourner les pé­
rils qui nous menacent qu’à la condition de 
hâter le retour des individus et de la société 
vers Jésus-Christ, qui peut toujours sauver ceux 
qui ont recours à Dieu par Lui. (Heb. 7-25.) »

Oc,
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Le Souverain Pontife Léon XIII, dans sa 
Constitution Misericors, tout en déclarant que 
la Règle du Tiers-Ordre, approuvée et confir­
mée par Nicolas IV, ne répond plus tout à fait 
aux mœurs et aux temps présents, recommande 
cependant (Chapitre II, § 4) la pratique de cer­
taines prescriptions de la Règle. De plus, par 
l’acte de profession, on s’engage à observer, la 
ll'cgle du Tiers-Ordre instituée par le B. 1\ 
S. François et confirmée par les Souverains Pon­
tifes Nicolas IV et Léon XIII. Pour que les pos­
tulants n’ignorent pas ces prescriptions et pour 
montrer l’esprit séraphique qui doit animer les 
Tertiaires, nous donnons d'abord la RÈGLE DE 
Saint François, promulguée par le Pape Ni­
colas IV, et ensuite la Constitution de Léon XI11 
qui modifie cette Règle. C’est cette Règle ainsi 
modifiée que nous nous réservons de faire sui­
vre de quelques courtes explications.
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CONSTITUTION

dans laquelle le Pape Nicolas IV 
confirme

la Règle donnée par N. S. P. S. François

AUX

Frères et aux Sœurs de la Pénitence, en y ajou­
tant certaines choses en rapport avec le temps 
et les personnes.

NICOLAS, ÉVÊQUE,

SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU,

A nos bien-aimés Fils et à nos bien-aimées 
Filles en Jésus-Christ, les Frères et les Sœurs 
de l'Ordre de la Pénitence, tant présents qu’à 
venir, à perpétuité,

Salut et Bénédiction apostolique.
Aucune tourmente ne saurait secouer, ni au­

cune tempête ébranler les solides fondements 
de la Religion chrétienne qui reposent sur la 
montagne de la Foi catholique. Or, cette Foi, 
que les disciples du Christ embrasés du feu de 
l’amour divan ont prêchée avec zèle aux nations 
qui vivaient dans les ténèbres, l’Eglise Ro­
maine la possède et la conserve fidèlement. 
Elle est, en effet, la foi droite et véritable 
sans laquelle personne ne peut être agréable au
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Très-Haut, ni trouver grâce devant ses yeux. 
C’est elle qui prépare les voies du salut et qui 
promet les récompenses et les joies de la béa­
titude éternelle. C’est pourquoi le glorieux con­
fesseur de Jésus-Christ, le bienheureux Fran­
çois, le fondateur de cet Ordre, montrant par 
ses paroles, aussi bien que par ses exemples, 
le moyen de s’élever à Dieu, a instruit ses en­
fants dans la pureté de cette foi ; il a voulu 
qu'ils la professent hautement, qu’ils la con­
servent fidèlement et qu'ils la mettent en pra­
tique, afin que, après avoir marché dans ses 
sentiers salutaires, ils méritent, au sortir de la 
prison de cette vie, d’entrer en possession de 
la bienheureuse éternité.

CHAPITRE I
De la manière d’examiner ceux qui veulent 

entrer dans l’Ordre. .

C’est pourquoi, voulant accorder à cet Ordnl 
des faveurs toutes spéciales et dans le but de 
favoriser son accroissement, nous statuons P):

Que tous ceux qui seront admis à garder cette 
forme de vie soient, avant leur admission ou 
réception, soumis à un examen attentif sur la 
foi catholique et leur obéissance à 1 Egl se Ro 
maine ; et, si l’on reconnaît qu’ils font une

i. Ici commence la Règle composée par saint François.
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profession sincère et constante de cette foi et 
de cette obéissance, on pourra les recevoir sans 
crainte.

On doit toutefois veiller avec sollicitude à 
ne jamais admettre dans ce genre de vie une 
personne hérétique, ou suspecte d'hérésie, ou 
même celle qui est malfamée. Et s’il arrivait 
qu'on en eût admis quelqu’une, il faudrait la 
dénoncer au plus tôt aux Inquisiteurs de l’hé­
résie, afin qu’elle soit punie.

CHAPITRE II
De la manière de recevoir ceux qui veulent 

entrer dans l’Ordre.

Lorsque quelqu'un se présentera pour entrer 
dans cette Fraternité, les Ministres chargés des 
réceptions s’informeront avec soin de son em­
ploi, de son état et de sa condition ; ils lui ex­
poseront clairement les obligations de la Règle, 
et surtout la nécessité de restituer le bien 
d’autrui.

Après cela, s’il persiste dans son désir, on 
lui donnera l'habit à la manière ordinaire, et 
il devra avec soin, s’il est détenteur du bien 
d’autrui, satisfaire à sa dette, soit en numéraire, 
soit en donnant un gage équivalent ; il aura 
soin également de se réconcilier avec le pro­
chain.

Après avoir rempli toutes ces obligations, et
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l'année du Noviciat étant achevée, si les P'rères 
Discrets le jugent digne d’être admis dans 
l’Ordre, il fera profession en promettant de 
garder tous les Commandements de Dieu et de 
satisfaire comme il convient, selon la volonté 
du Visiteur, pour les transgressions dont il 
aurait pu se rendre coupable contre la Règle. 
Lorsqu’il aura fait cette promesse, l’acte en 
sera rédigé par une personne publique. Per­
sonne ne pourra être reçu d’une autre manière 
par les Supérieurs, à moins que, après une 
mûre délibération, il ne leur paraisse plus con­
venable d’en agir autrement, en considération 
du rang de la personne et de ses instances.

De plus, Nous ordonnons et statuons que 
personne, après son entrée dans cette Frater­
nité, ne puisse en sortir pour retourner au 
siècle. Il sera cependant permis de passer dans 
une autre Religion approuvée.

Quant aux femmes mariées, elles ne pourront 
être admises dans cet Ordre sans la permission 
et le consentement de leurs maris.

CHAPITRE III
De la forme et de la qualité des Vêtements.

Il faut, de plus, que les Frères de cet Or­
dre soient ordinairement vêtus d’étoffes hum­
bles pour le prix et pour la couleur, qui ne 
sera ni entièrement blanche, ni tout à fait noire,



32 LE TIERS-ORDRE ET SA RÈGLE

à. moins que, pour quelques causes légitimes et 
manifestes, le Visiteur, de l’avis du Ministre, 
n’ait accordé une dispense temporaire pour la 
modicité du prix. Leurs manteaux et fourrures 
seront sans collet, fendus ou non, mais agrafés 
et non ouverts, comme la bienséance l’exige ; 
leurs manches seront fermées.

Les Sœurs porteront aussi un manteau et une 
tunique d’étoffe d'un prix modique ; ou qu’elles 
aient, du moins, avec le manteau, une jupe 
de couleur blanche ou noire, ou bien une 
robe ample de chanvre ou de lin cousue sans 
aucun froncis.

Pour ce qui concerne néanmoins la qualité du 
vêtement et des fourrures des Sœurs, on pourra 
leur accorder des dispenses selon la condition 
de chacune et la coutume des lieux.

Elles ne feront usage ni de ruban, ni de 
cordon de soie. Les Frères et les Sœurs n’auront 
que des fourrures de laine, des bourses de 
cuir et des cordons simples et sans aucune 
soie, renonçant, selon le salutaire conseil de 
saint Pierre, prince des Apôtres, à tous les 
autres vains ornements de ce siècle.

CHAPITRE IV
Que les Frères et les Soeurs évitent les festins 

licencieux et les spectacles, et qu’ils ne 
donnent rien aux histrions.
Les repas licencieux, les spectacles, les jeux
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publics et les danses leur sont absolument in­
terdits. Ils ne donneront rien aux histrions ni 
pour de vaines frivolités, et ils auront soin 
d'empêcher les membres de leur famille de rien 
donner pour ce sujet.

CHAPITRE V
De l'abstinence et du jeûne.

Les Frères et les Sœurs s’abstiendront de 
l’usage de la viande les lundis, mercredis, ven­
dredis et samedis, à moins que la maladie ou 
la faiblesse du tempérament n’exige le con­
traire. Ceux qui auront été saignés pourront 
en manger trois jours de suite ; on ne l'inter­
dira pas non plus à ceux qui voyagent. L’usage 
de la viande sera également permis à tous aux 
jours de solennité, où l’ancien usage le permet 
aux autres chrétiens. Ils pourront user des oeufs 
et du fromage tous les autres jours où l’on 
ne jeûne pas. Mais lorsqu’ils se trouveront 
avec d’autres religieux dans leurs couvents, il 
leur sera permis de manger ce qu’on leur 
présentera : qu’ils se contentent du dîner et du 
souper, à moins qu’ils ne soient d'une faible 
complexion, ou malades, ou en voyage.

Ceux qui se portent bien doivent être sobres 
dans le boire et dans le manger, selon qu’il 
est écrit dans l’Evangile: Que vos cœurs ne 
s'appesantissent pas par l'excès du boire et du

Manuel du Tiers-Ordre.



34 LE TIERS-ORDRE ET SA RÈGLE

manger. Ils réciteront une fois l’Oraison domi­
nicale avant le dîner et avant le souper ; après 
le repas, ils la réciteront de nouveau en y 
ajoutant Deo gratias. S’il arrive qu’ils y aient 
manqué, ils diront trois fois le Pater noster.

Les Frères et les Sœurs jeûneront tous les 
vendredis de l'année, à moins qu’ils n’en soient 
dispensés par la maladie ou toute autre cause 
légitime ou que la fête de Noël ne se célèbre 
en ce jour. Mais ils jeûneront tous les mer­
credis et vendredis, depuis la fête de la Tous­
saint jusqu’à Pâques ; ils observeront pareil­
lement les autres jeûnes établis par l’Eglise, 
et ceux qui seront prescrits par l'Ordinaire pour 
quelque cause d’utilité publique. Pendant le 
carême de la Saint-Martin jusqu’à Noël, et 
pendant le grand Carême qui commencera le 
dimanche de la Quinquagésime jusqu'à Pâques, 
ils devront jeûner tous les jours, le dimanche 
excepté, à moins que la maladie ou quelque 
autre nécessité ne les en dispense.

Les personnes enceintes pourront, si elles le 
veulent, s'abstenir de toute austérité corporelle, 
à la réserve des prières, jusqu'au jour de leurs 
relevailles. Ceux qui travaillent pourront, à rai­
son de leurs fatigues incessantes, faire trois re­
pas. les jours où ils travaillent, depuis le di­
manche de Pâques jusqu'à la fête de saint Fran­
çois Jt1). Lorsqu'il leur arrivera de travailler chez

i. Ces mots iusqu'àla fHe de saint François ont été substitués
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les autres, il leur sera permis de manger de 
tout ce qui leur sera présenté, excepté le ven­
dredi ou tout autre jour de jeûne que l’on 
sait être généralement prescrit par l’Eglise.

CHAPITRE VI
Combien de fois par an ils doivent 

se confesser et de communier.

Chacun des Frères et des Sœurs ne man­
quera pas de confesser ses péchés et de re­
cevoir dévotement le sacrement de l’Eucha­
ristie trois fois l’an, savoir: aux fêtes de Noël, 
de Pâques et de la Pentecôte ; mais, auparavant, 
ils se réconcilieront avec 'e prochain et recd 
tueront le bien d’autrui.

CHAPITRE VU

Que les Frères ne portent point d’armes 
offensives.

Les Frères ne porteront point sur eux d’ar­
mes offensives, à moins que ce ne soit pour 
la défense de l’Eglise Romaine, ou de la foi 
chrétienne, ou de leur propre pays, ou bien 
encore avec la permission de leurs supérieurs.

par le pape Nicolas IV à ceux-ci : jusqu'à la fête de sa nt Mkkel 
que saint François avait mis dans la Règle.



V

CHAPITRE VIIT
De la récitation des Heures canoniales.

Que tous récitent chaque jour les sept heures 
canoniales, à savoir : Matines, Prime, Tierce, 
Sexte, None, Vêpres et Complies. Les Clercs, 
c’est-à-dire ceux qui savent le Psautier, diront 
pour Prime Deus in nomine tuo, Beati lmma- 
culati jusqu’à Legem pone, et les autres Psau­
mes des Heures avec le Gloria Patri, selon le 
rit des Clercs. Lorsqu’ils ne se rendront pas à 
l’église, ils auront soin de dire pour Matines les 
Psaumes que récitent les Clercs, ou ceux que 
l’on dit dans l’église cathédrale ; ou tout au 
moins, ils ne manqueront pas de réciter comme 
ceux qui ne savent pas lire, douze fois le 
Pater avec le Gloria Patri pour Matines, sept 
fois pour chacune des autres Heures avec le 
Gloria Patri.
, Ils ajouteront aux heures de Prime et de 
Complies le petit Symbole p) et le Miserere 
mei Deus, s’ils le savent ; s’il leur arrivait de 
l’omettre, ils réciteraient trois fois le Pater 
noster.

Les malades pourront se dispenser, s’ils le 
veulent, de réciter les Heures canoniales.

Pendant le Carême de la Saint-Martin et pen­
dant le grand Carême, ils auront soin d’assister

a. Le Symbole des Apôtres.
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aux Matines qui se récitent dans leurs paroisses, 
à moins qu'ils n’en soient dispensés pour une 
cause légitime.

CHAPITRE IX
Que tous ceux qui en ont le droit fassent 

leur testament.

Tous ceux à qui la loi le permet doivent faire 
leur testament, ordonnant et disposant de leurs 
biens dans les trois mois qui suivent immédiate­
ment leur entrée dans l’Ordre, afin que nul 
d’entre eux ne soit exposé à mourir intestat.

CHAPITRE X
De la paix à rétablir entre les Frères 

et les étrangers.

S’il arrive quelque division entre les Frères 
ou les Soeurs, ou même avec d’autres person­
nes étrangères à l’Ordre, on rétablira la paix, 
comme les ministres jugeront à propos de le 
faire, en ayant même recours pour cela, si -c’est 
possible, aux conseils de l’Evêque diocésain.

CHAPITRE XI
Quelle doitêtre leur conduite,lorsqu’on blesse 

leurs droits et leurs privilèges.

Si les Frères ou les Sœurs sont attaqués dans
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leurs droits ou leurs privilèges par les auto­
rités civiles ou ecclésiastiques des lieux qu’ils 
habitent, les Ministres du lieu auront soin de 
recourir à l'Evêque et aux autres Ordinaires, 
afin d'agir en ces circonstances d'après leurs 
conseils et leurs instructions.

CHAPITRE XI1
Qu’ils s’abstiennent autant que possible 

des serments solennels.

Que les Frères et les Sœurs s'abstiennent de 
tout serment solennel, à moins de quelque grave 
nécessité, dans les cas permis pir le Saint S ège, 
c’est-à-dire pour rétablir la paix, pour justifier 
leur foi, pour confondre la calomnie, confirmer 
un témoignage, et pour sceller un contrat de 
vente, d'achat ou de donation, lorsqu’on le 
croira nécessaire.

Dans les conversations ordinaires, ils éviteront 
les serments avec le plus grand soin, et si par 
fois quelqu’un d’entre eux laissait échapper un 
jurement par inadvertance, ainsi que cela arrive 
à ceux qui parlent beaucoup, le soir du même 
jour, au moment où il doit faire son examen 
de conscience, il dira trois fois l’Oraison domi­
nicale pour expier ces jurements irréfléchis.

Enfin, que chacun se souvienne d'exhorter sa 
propre famille à bien servir Dieu.
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CHAPITRE XIII
De l'audition de la Messe et de la tenue 

des Assemblées.

Que tous les Frères et les Sœurs entendent 
la messe tous les jours, s’ils le peuvent commo 
dément.

Ils se réuniront chaque mois dans l'église ou 
dans la chapelle désignée par les Ministres pour 
y assister au saint Sacrifice.

Chacun d'eux donnera un denier de la mon­
naie courante au Trésorier, qui recueillera cet 
argent et le distribuera, selon l’avis des Minis- 

I très, aux Frères et aux Sœurs qui se trouvent 
dans l'indigence, et surtout aux infirmes et à 
ceux qu on sait n’avoir pas de quoi,payer leurs 
funérailles ; le reste sera donné aux autres pau­
vres selon leurs besoins.

On prendra aussi sur cet argent pour une of­
frande à l’église où l'on se réunit.

Ils feront en sorte, s’ils le peuvent commo­
dément. de se procurer pour ces Assemblées un 
religieux capable d'annoncer la parole de Dieu, 
afin qu’il les exhorte avec zèle à la pénitence 
et à la pratique des œuvres de miséricorde, en 
les aidant de ses avis et de ses conseils.

I
Que chacun garde exactement le silence durant 
la célébration des Saints Mystères et la prédica­
tion. Que chacun soit attentif à la prière et à
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l’office, à moins qu’il n’en soit détourné pour 
le bien commun de la Fraternité.

CHAPITRE XIV
Des Frères malades et défunts.

Si quelqu’un des Frères tombe malade, les 
Ministres, si le malade les fait prévenir de son 
état, seront obligés de le visiter eux-mêmes, ou 
de le faire visiter par un ou plusieurs Frères, 
au moins une fois la semaine. Ils l’exhorteront, 
selon qu’il leur paraîtra plus à propos, à recevoir 
le Sacrement de Pénitence, et, s'il est dans le 
besoin, ils l’assisteront des deniers communs.

Si ce malade vient à décéder, on en donnera 
avis aux Frères et aux Sœurs de la ville ou 
du lieu où il est mort, afin qu’ils assistent en 
personne à ses funérailles. Ils ne se retireront 
qu’après la célébration de la Messe et l’inhu­
mation.

Nous voulons que tout cela soit également 
observé à l'égard des Sœurs malades ou dé­
cédées.

De plus, dans les huit jours qui suivront im­
médiatement le décès, les Frères qui sont prêtres 
diront chacun une messe pour l'âme du défunt; 
ceux des Frères et des Sœurs qui savent le 
Psautier diront chacun cinquante Psaumes, ceux 
qui ne le savent pas réciteront le même nombre
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de Pater noster, et ajouteront le Betiuiem œter- 
nam à la fin de chaque Pater.

Après cela, dans le courant de l’année, ils 
feront célébrer trois messes pour le salut des 
Frères et des Sœurs, tant vivants que défunts. 
Ceux qui savent le Psautier le diront une fois 
l’an pour la même intention, et les autres ne 
manqueront pas de réciter cent fois YOraison 
dominicale, en y ajoutant chaque fois le Re­
quiem æternam.

CHAPITRE XV
Des Ministres.

Quant aux ministères et aux offices indiqués 
dans le texte de cette Règle, chacun acceptera 
avec dévouement ceux qui lui seront imposés, 
et s’efforcera de les remplir avec fidélité. Tout 
office sera limité dans sa durée. Aucun des Mi­
nistres ne sera institué à vie, mais seulement 
pour un temps déterminé.

CHAPITRE XV i
De la visite et de la correction des coupables.

Les Ministres, les Frères et les Sœurs de cha­
que localité s’assembleront, pour la visite géné­
rale, dans un oratoire ou dans une église lorsqu’il 
n’y aura point de local spécialement affecté à 
cela; ils auront pour Visiteur un prêtre appar-
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tenant à un Ordre religieux approuvé, lequel 
imposera une pénitence salutaire à ceux qui au­
ront commis quelque faute notable. Aucun autre 
ne pourra exercer auprès d’eux cet office de Vi­
siteur.

Mais comme cette forme de vie a été institués 
par le B. François, nous leur conseillons de 
prendre pour Visiteurs des religieux de l’Ordre 
des Frères-Mineurs, que les Custodes ou les 
Gardiens de cet Ordre leur assigneront, quand 
ils pn seront requis. Nous ne voulons pas 
néanmoins que ces Congrégations soient visitées 
par un laïque (1).

Cette visite se fera une fois l’an, à moins 
que cette nécessité ne demande qu’on la fasse 
plus souvent. Les incorrigibles et les désobéis­
sants seront avertis trois fois, et s’ils ne s'ef­
forcent pas de se corriger, qu'ils soient, de l'avis 
du Discrétoire, définitivement retranchés de 
l’Ordre.

CHAPITRE XVII
De la fuite des procès entre eux 

et avec d’autres.

Que les Frères et les Soeurs évitent, en outre, 
selon leur pouvoir, les procès entre eux ; si on 
leur en suscite, qu’ils s’efforcent de les ter­
miner à l’amiable, et s’ils ne peuvent y réussir,

i. Ce paragraphe a été ajouté par Nicolas IV.
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qu’ils aient recours au juge qui a le droit d'en 
connaître.

CHAPITRE XVIII
Comment et par qui peuvent être accordées 

les dispenses de l’abstinence.

Les Ordinaires des lieux ou le Visiteur pour­
ront dispenser les Frères et les Sœurs des 
abstinences, des jeûnes et des autres austérités 
de la Règle, pour une cause légitime, quand 
ils le jugeront opportun.

CHAPITRE XIX
Que les Ministres dénoncent au Visiteur 

les fautes publiques des Frères et des Sœurs.

Les Ministres doivent dénoncer au Visiteur les 
fautes publiques des Frères et des Sœurs qui 
méritent une pénitence. Et s'il s’en trouve quel­
qu'un qui soit incorrigible, les Ministres, après 
trois monitions, prendront l’avis du Discrétoire 
et le dénonceront au Visiteur, afin qu’il soit ex­
pulsé par lui de la Fraternité, et que son 
exclusion soit prononcée à l’assemblée suivante.

CHAPITRE XX
Comment, en cette Règle, personne 

n’est obligé sous peine de péché mortel.

Du reste, nous ne voulons pas que les Frè-
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res et les Sœurs de cet Ordre soient obligés 
sous peine de péché mortel, à l'observance des 
choses contenues dans cette Règle, à moins qu’ils 
n’y soient tenus d’ailleurs en vertu des com­
mandements de Dieu ou de l’Eglise; mais ils 
devront accepter avec une sincère humilité et 
accomplir efficacement la pénitence qui leur 
a été imposée, selon la gravité de leurs trans­
gressions.

Conclusion de la Bulle de Nicolas IV.

Qu’il ne soit donc permis à qui que ce soit 
d’enfreindre la teneur de notre Statut et Or­
donnance ou d’y contredire par une téméraire 
entreprise; et si quelqu’un osait le tenter, qu’il 
sache qu’il encourra l’indignation de Dieu et de 
ses bienheureux apôtres saint Pierre et saint 
Paul.

Donné à Riéti, le 16e jour des calendes de 
septembre, la seconde année de notre Pontificat. 
— (L’an de Notre-Seigneur 1289, et le 17 du 
mois d’août.)
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LÉON XIII ET LE TIERS-ORDRE

Le grand tertiaire Léon XIII a recommandé le 
Tiers-Ordre dans une multitude d’allocutions 
et dans quatre encycliques adressées aux évê­
ques et aux fidèles du monde entier.

1. Encyclique Auspicato, 17 septembre 1882, 
où il montre dans le Tiers-Ordre le remède aux 
maux présents. « Nous exhortons vivement les 
chrétiens, dit le Pape, à ne pas refuser de se 
faire inscrire dans cette sainte milice de Jésus- 
Christ... »

2. Encyclique-Constitution Misericors, 30 mai 
1883, par laquelle Léon XIII recommande de 
nouveau le Tiers-Ordre, modifie et adoucit la 
Règle primitive pour mieux l’adapter aux be­
soins de la société actuelle et la rendre accessible 
à toutes les personnes de bonne volonté. « Le 
Tiers-Ordre, dit-il, a été institué et disposé pour 
la multitude. »
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3. Encyclique Humanum genus, 20 avril 1884, 
contre la franc-maçonnerie, où il dévoile cttte 
secte perverse et lui oppose le Tiers-Ordre, 
véritable école de liberté, d'égalité et de fra­
ternité chrétiennes.

4. Encyclique Quod Auctoritate, 22 décem­
bre 1885, annonçant un Jubilé extraordinaire. Le 
Pape rappelle la nécessité de la pénitence, et 
signale encore le Tiers-Ordre comme moyen 
« de mettre cette vertu sous la garde d’une insti­
tution stable ».

— « On ne peut rien nous faire de plus 
agréable que de propager le plus possible la 
sainte milice du Tiers-Ordre. » (Lettre du 28 oc­
tobre 1882.)

— « Travailler à répandre comme il faut le 
Tiers-Ordre, c’est accomplir l’œuvre de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. » (Audience du 3 octo­
bre 1882.)

— « U ne inspiration divine nous poussa à pro­
clamer saint François comme protecteur dans 
les calamités et les malheurs présents, et à 
montrer dans le Tiers-Ordre la régénération de 
la société chrétienne. » (Audience du 18 décembre 
1884.)

— «Ah! le Tiers-Ordre FranciscainI Vous 
savez combien je désire son extension. J’y re­
viens toujours. J’cû parle dans toutes les occa­
sions. » (Audience du 12 mars 1886.)
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— « Répétez partout que c'est par le Tiers- 
Ordre que je veux relever la France: propagez 
beaucoup cette institution. » (Audience de mai
1886.)

— «Travaillez activement à la diffusion du 
Tiers-Ordre : c'est lui qui doit régénérer le monde. » 
(Audience du 5 octobre 1891.)

— « Nous avons toujours reconnu dans cette 
institution un des secours les plus efficaces four­
nis par la Providence, afin que les chrétiens, tout 
en vivant au milieu du monde, puissent se pré­
server de ses corruptions. » (Discours du 12 avril 
1893 aux cinq mille Tertiaires venus à Rome 
de divers pays pour le Jubilé épiscopal.)

S’adressant au Ministre Général des Frères- 
Mineurs, il lui écrivait, le 25 novembre 1898 : 
« Le Tiers-Ordre Franciscain peut rendre à la 
société les plus grands services. S’il a jadis 
ranimé les cœurs chrétiens, fortifié en divers 
lieux la piété et l’amour de la vertu ; si, sou­
vent, à des époques troublées, il a puissamment 
contribué à faire régner le calme et la concorde, 
pourquoi ne ferait-il pas renaître en abondance 
des biens semblables? Assurément il excitera 
bien plus qu’autrefois le zèle des chrétiens, s’il 
compte un plus grand nombre de chefs et d’auxi­
liaires actifs qui s’efforceront de répandre cette 
association et de mettre en lumière sa nature 
et les benifaits qu’on doit espérer d’elle, qui 
emploieraient à cette fin, la prédication, les
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écrits, les réunions, en un mot tous les moyens 
qui leur paraîtront efficaces. »

La dernière page de VEncyclique Auspicato 
dit combien vif était le désir du grand Pape 
de voir les fidèles entrer nombreux dans le 
Tiers-Ordre. Citons-la:

« Au milieu de tant et de si grands périls, 
vous comprenez sans doute, Vénérables Frères, 
qu’il y a lieu d’espérer beaucoup des institu­
tions franciscaines, ramenées à leur état pri­
mitif. Si elles florissaient, la foi, la piété et 
l’honnêteté des mœurs chrétiennes fleuriraient 
aussi; cet appétit désordonné des choses péris­
sables serait réprimé ; et il n’en coûterait pas de 
dompter ses passions par 1a vertu, sacrifice 
que la plupart des hommes considèrent aujour­
d’hui comme le plus lourd et le plus insup­
portable des jougs. Les chrétiens, unis par les 
liens de la fraternité, s'aimeraient entre eux et ils 
auraient pour les pauvres et les indigents, qui 
sont l’image de Jésus-Christ, le respect con­
venable. En outre, ceux qui sont vraiment pé­
nétrés de la religion chrétienne, savent de source 
certaine que c’est un devoir de conscience d’o 
béir aux autorités légitimes, et de ne léser qui 
que ce soit en aucune chose. Rien n'est plus 
efficace que cette disposition d’esprit pour ex­
tirper tout genre de vice à sa racine; pour 
arrêter la violence, l’injustice, l’esprit de ré­
volution et l’envie entre les diverses classes de la
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société, toutes choses qui constituent les prin­
cipes et les éléments du socialisme. Enfin la 
question des rapports du riche et du pauvre, 
question qui préoccupe tant les économistes, sera 
parfaitement réglée par cela même qu’il sera 
bien établi et avéré que la pauvreté ne man­
que pas de dignité ; que le riche doit être misé­
ricordieux et généreux, le pauvre content de son 
sort et de son travail ; puisque ni 1 un ni l'au­
tre n’est né pour ces biens périssables, et que 
l'un doit aller au ciel par la patience, l'autre 
par la libéralité.

Telles sont les raisons pour lesquelles Nous 
avons eu depuis longtemps fort à cœur de voir 
chacun se proposer, autant qu’il le pourra, l'imi­
tation de saint François d’Assise. Et parce 
que jadis Nous avons toujours porté un inté­
rêt particulier au Tiers-Ordre des Franciscains, 
aujourd’hui que Nous avons été appelé par la 
souveraine bonté de Dieu au Souverain Ponti­
ficat, Nous saisissons l'occasion favorable, pour 
exhorter vivement les chrétiens à ne pas refu­
ser de se faire inscrire dans cette sainte milice 
de Jésus-Christ. On compte de tous côtés un 
grand nombre de personnes de l’un et l'au­
tre sexe qui marchent généreusement sur les 
traces du Pète Séraphique. Nous louons et Nous 
approuvons vivement leur zèle, mais Nous dési-. 
rons que leur nombre augmente et se multiplie, 
grâce surtout à vos efforts, Vénérables Frères.

Manuel du Tiers-Ordre. 4
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Le point principal de Notre recommandation, 
c’est que ceux qui auront revêtu les insignes de 
la Pénitence, aient les yeux fixés sur leur très 
saint Instituteur et s’attachent à l’imiter; sans 
quoi tout ce qu'on attend de bon des associés 
se réduirait à rien. Appliquez-vous donc à faire 
connaître et estimer le Tiers-Ordre, comme il 
mérite réellement ; veillez à ce que ceux qui 
ont la charge des âmes enseignent soigneuse­
ment ce qu'il est, combien il est accessible à 
chacun, de quels privilèges il jouit pour le salut 
des âmes, et combien d'avantages il promet à 
la famille et à la société. Ce zèle est d’autant 
plus opportun, que les Religieux Franciscains du 
premier Ordre souffrent en ce moment davan­
tage de l’indigne persécution qui les a frappés;.

Plaise à Dieu que, par la protection de leur 
Père, ils sortent bientôt de la tempête plus 
vigoureux et plus florissants I Plaise à Dieu que 
les populations chrétiennes s’empressent d’em­
brasser la Règle du Tiers-Ordre, avec autant 
d’ardeur et en aussi grand nombre qu elles af­
fluaient autrefois à l’envi auprès de François 
lui-même ! Nous le demandons surtout avec plus 
de raisons aux Italiens, que le lieii d une même 
patrie et l’abondance particulière des bienfaits 
reçus obligent à plus de dévotion pour saint 
François et à plus de reconnaissance. Ainsi, 
après sept siècles, l’Italie et le monde chré­
tien tout entier se verraient ramenés du désor-
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dre à la paix et de la perdition au salut, par 
le bienfait du Pauvre d’Assise. Demandons cette 
grâce, dans une prière unanime, en ces jours 
surtout, à saint François lui-même; demandons 
la même grâce à la Vierge Marie, Mère de 
Dieu, qui a toujours récompensé la piété et 
la foi de son serviteur par la protection d’en 
haut et par les dons particuliers. »

Afin de voir les foules répondre à son appel, 
Léon XIII diminua les rigueurs, les obliga­
tions de la Règle du Tiers-Ordre pour la ren­
dre accessible à tous. Dans la Constitution 
Miscricors Dei F Him, il donne une nouvelle 
Règle qui, sans détruire l’ancienne toujours reh 
commandée aux âmes de bonne volonté, offre 
à tous les fidèles de pouvoir devenir de véri­
tables tertiaires en l’observant.

Pie X et le Tiers-Ordre.

Après avoir entendu la voix de Léon XIII, 
écoutons maintenant celle du Pape Pie X, au 
zèle ardent comme le feu.

Cette voix il l’a fait entendre dans une cir­
constance solennelle : A l'occasion du VIIe cen­
tenaire du Premier Ordre franciscain, il écrivait, 
résumant l'œuvre de S. François:

« Enfin parut un Troisième Ordre merveilleu­
sement adapté à la restauration des saintes 
mœurs dans le monde chrétien, puisque rece-
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vant les deux sexes, il n’exclut aucun état de 
vie, aucune condition : heureusement offert à 
tous ceux qui ne pourraient, n’y étant pas 
appelés de Dieu, suivre François dans ses cloî­
tres, et qui voudraient cependant à sa suite, 
par la pratique de leurs devoirs d’état, mar­
cher vers le ciel. Et en effet, aussitôt que cet 
institut se fut répandu dans l’Italie et les ré­
gions voisines, renaquit aussi le culte public et 
privé des vertus chrétiennes ; et par la suite où 
qu’il ait fleuri, il a porté les mêmes fruits. Si 
bien que si François n'eût pas fait autre chose 
dans l'Eglise, pour celle-là seule il aurait le 
droit d'être compté parmi les hommes qui ont 
le mieux mérité d'Elle.

Aussi nous souhaitons de Dieu et nous lui 
demandons qu’il daigne rendre fructueuses pour 
toute ia race du Patriarche d’Assise les pro­
chaines fêtes séculaires, et nous avons confiance 
que nos désirs et nos vœux, par l’intercession 
de saint François, seront exaucés; mais sur 
tout nous lui demandons que ces solennités aient 
pour résultat d’accroître le nombre des Tertiaires; 
car, quoi de plus désirable, aux temps où nous 
sommes, alors que dans la vie familiale dans 
les rapports des citoyens et dans l’administration 
des choses publiques, l’oubli et le mépris des 
institutions chrétiennes vont croissant, quoi de 
plus désirable, disons nous, que croisse en pro­
portion cet Ordre qui dans toutes les classes de
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it de B la société infusera l’esprit chrétien de sagesse 
:rt à 1 et de discipline?

pas 1 C'est donc à bon droit que notre Prédéces-
cloi- I seur, Léon XIII, d'heureuse mémoire, a ap- 

suite, 1 porté tant de soin et de diligence à la restau- 
mar- 1 ration du Tiers-Ordre Franciscain dont il a

e cet il même sagement tempéré les lois. Et nous, sal­
is ré- gl sissant cette excellente occasion, nous repienons 
lie et =1 avec plus d'insistance ce projet de notre Prédé- 
te où il cesseur : Tous, tant que vous êtes qui avez à 
ts. Si I cœur la gloire de François et le salut des âmes, 
chose J nous vous exhortons avec instance d’avoir beau- 

lit le 9 coup de zèle pour que le grand nombre s'enrôle 
û ont B dans le Tiers-Ordre, et pour que ceux qui y 

sont se montrent vrais disciples d'un tel maître. » 
1S I Non seulement Pie X ne pense pas autre

pour B nient que son Prédécesseur, mais il veut re- 
pro- B prendre avec plus d’insistance son mot d’ordre fa- 

fiance I meux: FAITES DES TERTIAIRES, 
ession B Dans cette même occasion, Pie X établit en 
> sur B faveur des Tertiaires, comme gage de ses dis- 
aient B j>ositions à leur égard, une pleine communica- 

aires ; B tion de privilèges et indulgences avec les mem- 
nous B bres des Premier et Second Ordres franciscains, 
dans fl Ce rescrit était accompagné d’une LETTRE 

ration I SUR LE TIERS-ORDRE, qui contenait entre 
ts des n autres ces graves paroles :
oi de i « Faites bien comprendre que rien ne nous 
i pro m sera plus doux ni plus agréable que de les sa­
ies de fl voir exacts observateurs des règles de leur
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Ordre : car par là ils apporteront un précieux 
appui à cette restauration de toutes choses dans 
le Christ, qui est, depuis les débuts de notre 
Pontificat, notre constante préoccupation. »

Et plus loin: « Qu’ils s'appliquent à remplir 
leurs devoirs avec le zèle que réclament les 
circonstances ; et qu’ainsi un pas soit fait vers 
l’heureuse transformation tant désirée de toutes 
choses. C'est pour cela, c’est parce qu’il en 
espérait ce fruit de bien commun, que notre illus­
tre Prédécesseur a restauré le Tiers-Ordre fran­
ciscain. Et nous, héritier de cette espérance, nous 
sommes convaincu que ce qu'il a établi mérite 
d'être développé par tous les moyens. »

Nous pourrions encore citer bien des actes 
et des paroles du glorieux et diligent Pontife, 
et notamment son récent discours aux Ter­
tiaires du Latium, qui lui furent présentés par 
le Cardinal Vivès en juin 1912.

Mais nous conclurons par cette parole main­
tenant bien connue de Mgr Delamaire :

«Je connais la pensée intime de Pie X, comme 
j’ai connu celle de Léon XIII ; pour l'un com­
me pour l’autre, dans le T.-O. est le germe 
du relèvement, de la rénovation, de la résur­
rection de l’ordre social. »
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Constitution sur la Règle 
du Tiers-Ordre séculier de saint François

Donnée par Notre Saint-Père Léon XIII, 

Pape par la Divine Providence.

Le miséricordieux Fils de Dieu, qui, impo­
sant aux hommes un joug suave et un fardeau 
léger, pourvoit à la vie et au salut de tous, 
a laissé l’Eglise fondée par lui héritière, non 
seulement de son pouvoir, mais aussi de sa 
miséricorde, afin que les biehfaits acquis par 
lui soient perpétués dans tous les siècles avec 
la même charité. C’est pourquoi, de même que 
dans les actes et dans les préceptes de Notre 
Seigneur Jésus-Christ, et dans toute sa vie mor­
telle, ont brillé cette douce sagesse et cette 
grandeur d'invincible bonté, de même aussi 
dans toutes les institutions de la république
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chrétienne on remarque une admirable indul­
gence et douceur, de sorte qu’en cela même 
l’Eglise parait reproduire exactement la res­
semblance de Dieu qui est charité (1 Joan. 
IV, 16).

Le caractère de cette bonté maternelle est 
d’accommoder sagement, autant que possible, 
les lois aux temps, aux mœurs, et de garder 
toujours une souveraine équité dans les pré­
ceptes et dans les obligations. Cette charité 
constante, unie à la sagesse, permet à l’Eglise 
d’allier l'immutabilité absolue et éternelle de 
la doctrine avec des changements prudents dans 
la discipline.

Réglant Notre esprit et Notre âme sur ces 
principes dans l’exercice du Pontificat, Nous re­
gardons comme de Notre devoir de porter un 
jugement droit sur la nature des temps, de peser 
toutes les circonstances afin que personne ne 
soit détourné par les difficultés de la pratque 
des vertus utiles. Il Nous a plu, aujourd'hui, 
de soumettre à cette loi l’association des Fran­
ciscains du Tierj-Ordre séculier, et de décider 
avec soin s’il fallait en adoucir les prescriptions 
à cause de la différence des temps.

Nous avons chaleureusement recommandé cet 
Institut du Patriarche François dans la Lettre 
Encyclique Auspicato, donnée le 17 septembre 
de l’année dernière. Nous l'avons écrite dans 
le désir et l’unique intention d’appeler à propos,
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par Notre invitation, le plus d âmes possible 
à l’acquisition de la sainteté chrétienne. En 
effet, la source principale des maux qui nous 
accablent et des périls qui nous menacent, est 
la négligence des vertus chrétiennes; les hom­
mes ne sauraient porter remède aux uns et dé­
tourner les autres, qu’à la condition de hâter le 
retour des individus et de la société vers Jésus- 
Christ, qui peut toujours sauver ceux qui ont 
recours à Bien pur lui (Hebr., XII, 25).

Toutes les règles franciscaines visent précisé­
ment à l’observance des préceptes de Jésus- 
Christ, car leur saint Instituteur s’est unique- 
ment proposé de faire de ce genre de vie une 
école où l’on s’exercerait avec soin à la pra­
tique des grandes vertus chrétiennes. Assuré­
ment les deux premiers Ordres Franciscains, 
voués à la pratique des grandes vertus, pour­
suivent un but plus parfait et plus divin; mais 
ces deux Ordres sont accessibles au petit nom­
bre de ceux à qui la grâce de Dieu a pi rmis 
de tendre à la sainteté des prescriptions évan­
géliques avec une spéciale ardeur. Le Tiers- 
Ordre, au contraire, a été institué et disposé 
pour la multitude. Les monuments du passé et 
l'expérience du présent témoignent de sa puis­
sance pour rendre les mœurs pures, intègres et 
religieuses.

Nous devons rendre grâce à Dieu, auteur et 
soutien des bons conseils, de ce que les oreilles
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du peuple chrétien ne se sont pas fermées à 
nos exhortations. Bien plus, de nombreux pays, 
on nous informe du progrès de la piété envers 
François d’Assise et de l'accroissement du nom­
bre de ceux qui demandent à entrer dans le 
Tiers-Ordre. C’est donc pour exciter encore ce 
mouvement que Nous avons décidé de diriger 
Notre pensée vers les motifs qui pourraient 
empêcher ou retarder ce salutaire élan des 
âmes. Tout d'abord. Nous avons considéré que 
la Règle du Tiers-Ordre, approuvée et confir­
mée par notre prédécesseur Nicolas IV dans sa 
Constitution apostolique Supra Montent du 18 
août 1289, ne répond pas tout à fait aux 
mœurs et aux temps présents. Aussi, comme on 
ne peut en accomplir les prescriptions sans 
peine et sans difficulté, a-t-il fallu jusqu’ici, 
sur la demande des Tertiaires, dispenser de la 
plupart des règles les plus importantes : ce qui, 
on le comprend sans peine, ne peut se faire 
qu’au détriment de la discipline commune.

Il y avait encore, relativement à cette so­
ciété, une autre question qui réclamait notre 
sollicitude. Nos prédécesseurs, les Pontifes Ro­
mains, dans la souveraine bienveillance avec 
laquelle ils avaient accueilli le Tiers-Ordre dès 
son origine, ont accordé à ses membres de 
grandes et nombreuses Indulgences pour l’ex­
piation de leurs péchés. Dans le cours des 
années, le caractère et le motif de ces Indu!-
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gences donnèrent lieu à des questions perplexes, 
et l’on discutait souvent si, dans tel cas, l’induit 
pontifical était certain, et dans quel temps et 
dans quelle mesure il était permis d’en user. 
Ce n’est pas certes, que la prévoyance du Siège 
apostolique ait laissé à désirer dans ces cir­
constances, et le pape Benoit XIV, notamment? 
dans sa Constitution Ad Romanum Pontificem 
du 15 mars 1751, mit fin aux doutes antérieurs; 
mais, depuis, d’autres sont survenus en grand 
nombre.

Aussi la pensée de ces inconvénients Nous 
a conduit à désigner, dans la Congrégation 
des Indulgences et saintes Reliques, quelques 
Eminentissimes Cardinaux pour vérifier avec 
soin l’ancienne législation des Tertiaires, pour 
examiner aussi les Indulgences et privilèges et 
Nous en faire un rapport motivé; et pour Nous 
signaler ensuite après un mûr examen les points 
à conserver et à modifier, eu égard à la dif­
férence des temps. Après avoir exécuté Nos 
Ordres, ces Cardinaux Nous proposèrent de. 
faire fléchir les lois anciennes, de les adapter 
aux habitudes de la vie actuelle, en modifiant 
quelque.» chapitres. Au sujet des Indulgences, 
afin qu'il n’y ait plus de doute possible, et 
pour éviter le danger de rien faire d'irrégulier, 
iis ont pensé qu'à l’exemple de Benoît XIV, 
Nous ferions sagement et utilement de rap­
porter et d’abroger toutes les Indulgences jus-
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qu'ici accordées, et d’en décréter d'autres par 
une concession nouvelle pour les membres de 
cette société.

Donc, pour le bien et l’avantage de l'avenir, 
pour l’accroissement de la gloire de Dieu, l’en­
couragement de la piété et du zèle pour toutes 
les vertus, par les présentes Lettres, en vertu 
de Notre Autorité apostolique, Nous renouve­
lons et sanctionnons, comme il a été dit plus 
haut, la Règle du Tiers-Ordre franciscain sé­
culier. Qu'on ne croie pas cependant que rien 
soit enlevé à sa nature intime que Nous voulons 
garder dans son intégrité et sans altération. 
Nous voulons, en outre, et ordonnons que tous 
les Tertiaires jouissent des Indulgences et pri­
vilèges qui sont énumérés dans le catalogue 
ci-dessous, en supprimant toutes les Indulgences 
et privilèges que le Siège apostolique, en tout 
temps, sous quelque nom et quelque forme« 
que ce soit, avait accordés jusqu’ici à cette 
société.

Règle du Tiers-Ordre Séculier 
de Saint François.

CHAPITRE I
De l’admission, du noviciat et de la 

profession.
1. Personne ne doit être admis avant l’âge de 

14 ans accomplis ; les conditions requises sont
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les bonnes mœurs, un caractère ami de la con­
corde, la fidélité à la Foi catholique et la sou­
mission envers l’Eglise romaine et le Siège 
apostolique.

2. Les femmes mariées ne peuvent être ad 
mises à l'insu ni sans le consentement de leur 
mari, excepté le cas où leur confesseur en juge­
rait autrement.

3. Les membres du Tiers-Ordre porteront, 
suivant l’usage, le petit scapulaire ainsi que le 
cordon: sinon ils seront privés des privilèges et 
des droits accordés.

4. Ceux ou celles qui entreront dans le Tiers- 
Ordre feront une année de noviciat; puis, ad­
mis à la profession, suivant l’usage, ils promet­
tront d’observer les commandements de Dieu et 
d'obéir à l’Eglise, et d’accomplir la satisfaction 
requise, s'ils manquent à quelque point de leur 
profession.

CHAPITRE II
De la manière de vivre.

1. Les membres du Tiers-Ordre s'abstiendront 
dans leur habillement de tout ce qu ressent le 
luxe et l’élégance mondaine, et observeront, cha­
cun suivant sa condition, les règles de la mo­
destie.

2. Ils devront fuir avec la plus grande vigi­
lance les bals et les spectacles dangereux, et 
les repas licencieux.
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3. Ils observeront la frugalité dans le boire 
et le manger ; avant et après le repas ils invoque­
ront Dieu avec piété et reconnaissance.

4. Ils jeûneront la veille de l'immaculée Con­
ception e!. du Patriarche saint François, et ils 
auront en outre un grand mérite si, d’après l’an­
cienne discipline des Tertiaires, ils jeûnent le 
vendredi et font maigre le mercredi.

5. Ils confesseront leurs péchés chaque mois 
et ils s’approcheront aussi chaque mois du la 
Sainte Table.

6. Les Tertiaires clercs, qui récitent l'office 
divin tous les jours, ne sont pas obligés de ré­
citer un autre office. Les laïques qui ne disent 
ni l’office canonial, ni le petit office de la sainte 
Vierge, devront dire chaque jour douze Pater, 
Ave, Gloria, à moins qu'ils n’en soient empêchés 
par l’infirmité.

7. Ceux que la loi autorise à faite un testa­
ment doivent le faire à temps.

8. Dans leur famille, les Tertiaires s’applique­
ront à donner le bon exemple, à se livrer aux 
exercices de piété et aux bonnes œuvres. Ils ne 
laisseront pas entrer dans leur maison les livres 
et les journaux qui peuvent porter quelque at­
teinte à la vertu, et ils en interdiront la lecture 
à leurs subordonnés.

9. Ils auront soin de maintenir entre eux et 
avec les autres la charité et la bienveillance. Ils



RÈGLE ACTUELLE DU TIERS-ORDRE 63

s’appliqueront, selon leur pouvoir, à apaiser par­
tout les discordes.

10. Ils ne prêteront jamais serment, sinon par 
nécessité. Ils éviteront les paroles déshonnêtes, 
les plaisanteries bouffonnes. Qu’ils s’examinent 
le soir pour voir s’ils ont commis quelque faute 
de ce genre; et s’ils se trouvent coupables, 
qu'ils se corrigent par le repentir.

11. Ceux qui le peuvent commodément assis­
teront chaque jour à la messe. Ils se rendront 
aux assemblées mensuelles que le Supérieur leur 
aura indiquées.

12. Ils mettront en commun, chacun suivant ses 
ressources, une somme d’argent, pour venir en 
aide aux plus pauvres des Frères, surtout en 
cas de maladie, ou pour le service et la dignité 
du culte.

13. Les Ministres iront visiter le Frère malade, 
ou ils enverront près de lui quelqu’un pour ac­
complir ce devoir de charité. En cas de maladie 
grave, ils donneront les conseils et les avertis­
sements nécessaires, afin que le malade reçoive 
à temps les derniers sacrements.

14. Les Tertiaires de la localité et les étran­
gers présents assisteront aux obsèques des Frè­
res défunts, et réciteront pour le soulagement 
de son âme le tiers du Rosaire institué par le Pa­
triarche saint Dominique. Les prêtres, pendant 
la messe, et les laïques aussi, pendant la sainte
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Communion qu'ils feront, s'ils le peuvent, prie­
ront pour le repos éternel du défunt.

CHAPITRE III
Des offices, de la visite et de la 

Règle elle-même.

1. Les offices ou emplois seront conférés dans 
l’assemblée des Tertiaires. Ces offices dureront 
trois ans. On ne doit pas les refuser sans juste 
motif, et il ne faut point les exercer avec négli­
gence,.

2. Le Visiteur s'informera soigneusement si la 
Règle est bien observée. Il doit donc visiter d’of 
fice les Congrégations chaque année et plus sou­
vent s'il est besoin; il convoquera en assemblée 
générale les Ministres et tous les Frères. Si le 
Visiteur rappelle un Tertiaire à son devoir par 
voie de monition ou d’injonction, ou bien s’il 
lui i nflige une peine salutaire, le coupable de­
vra se soumettre avec docilité et ne pas refuser 
la pénitence.

3. Les Visiteurs seront choisis dans le premier 
Ordre de saint François, ou dans le Tiers-Ordre 
régulier et désignés par les Custodes ou Gar­
diens qui en seront priés. L’office de Visiteur 
est interdit aux laïques.

4. Les Tertiaires insubordonnés et scanda 
leux recevront trois avertissements et, s'ils ne se 
soumettent pas, ils seront exclus de l’Ordre.
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5. Qu’on sache bien que les infractions à cette 
Règle ne sont pas des piéchés, pourvu qu’elles ne 
soient point d’ailleurs des transgressions contre 
les commandements de Dieu et de l’Eglise.

6. Si une cause grave et légitime empêche un 
Tertiaiie d’observer quelques prescriptions de 
cette Règle, la dispense ou la commutât on pru­
dente de ces préceptes pourra lui être accordée. 
— Les supérieurs ordinaires des Francisca ns du 
premier et du troisième Ordre et les Visitcuis 
ci-dessus mentionnés auront plein pouvoir d’ac­
corder ces dispenses.

(Ici est placé dans la CONSTITUTION le som­
maire des indulgences et des privilèges du Tiers- 
Ordre. Et comme depuis lors sont intervenues 
d'autres concessions, nous avons indiqué pour la 
commodité des Tertiaires toutes ces indulgences 
dans le calendrier perpétuel, page 256.)

Et nous voulons que toutes et chacune de ces 
choses, telles qu’elles sont ci dessus décrétées, 
restent à perpétuité établies, confirmées et rati­
fiées, nonobstant toutes constitutions, lettres 
apostoliques, statuts, coutumes, privilèges et au­
tres règles tant de Nous que de la chancellerie 
apostolique et toutes autres choses contraires. 
Qu’il ne soit donc permis à personne de violer 
en aucune façon ou en aucune partie Nos let­
tres apostoliques. Mais si quelqu’un osait les 
attaquer en quelque manière, qu’il sache qu’il

Manuel du Tiers Ordre. 5
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encourra l’indignation de Dieu Tout Puissant et 
de scs bienheureux Apôtre; Pierre et Paul.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, l’an de 
l’Incarnation du Seigneur, mil huit cent quatre- 
vingt trois, le troisième jour des calendes de 
juin (*), la sixième année de Notre pontificat.

C. Card. Sacconi, prodataire, 
Th. Card. Mertel.

Visa de la curie : I. Vicomte d’A^uila.
Lieu du *£• sceau.

Enregistré à la secréta rerie des Brefs.

I. Gugnoni.

i. Le 30 mai.
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.Vous avons pensé nue les Tertiaires préféreraient avoir 
Ve-rplication, de leur Régie sons forme de catéchisme et 
nous la donnons par demandes et réponses aussi brèves 
g ne possible.

INTRODUCTION.
Notions générales sur les Ordres 

de saint François.

I). Qu'est-ce que l'Ordre de la Pénitence ?
R. L’Ordre de la Pénitence est une for­

me de vie établie par saint François, pour 
donner aux personnes qui vivent dans le 
me nde les moyens de faire plus sûrement 
leur salut, et de tendre à la perfection, par 
la religieuse observance des préceptes et 
de l’esprit de l’Evangile.
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1 ). Quand et par qui a été fondé cet Ordre ?
R. Cet Ordre a été fondé par saint Fran­

çois d'Assise, en 1221.
D. Qui lui a donné le nom d'Ordre de la Péni­

tence ?
R. C’est le nom que lui donna saint Fran­

çois, et qui lui a été conservé par les Sou­
verains Pontifes.

1). Quand et par qui a été promulguée la Règle 
de cet Ordre ?

R. La Règle de cet Ordre, composée par 
saint François sous l’inspiration. de Dieu, 
reçut aussitôt l’approbation du Pape Gré­
goire IX et de ses successeurs; mais ce 
n’est qu’en 1289 que le Pape Nicolas IV 
donna une bulle pour approuver solennel­
lement cette Règle. Le 30 mai 1883, Léon 
XIII, afin de la mettre plus à la portée 
de tous les fidèles qu’il invitait à s’enrôler 
dans le Tiers-Ordre, la modifia, sans ce­
pendant rien changer ni à sa nature ni à 
son esprit.

I). Cette forme de vie constitue-t-elle un Ordre 
véritable ?

R. D’après le Pape Benoît XIII, c’est un 
Ordre véritable et proprement dit parce qu’il 
a ce qui est l’essentiel d'un Ordre, c’est-à- 
dire une Règle approuvée par l’Eglise, un
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temps de noviciat, une profession, un ha­
bit, etc. Léon XIII, dans une audience 
accordée aux Généraux des Franciscains, 
des Conventuels et des Capucins, le 7 juil 
let 1883, disait: « Le Tiers-Ordre n'est pas 
une simple Congrégation, c'est un 0. dre 
véritable. » On ne peut cependant l'appeler 
un Ordre religieux proprement dit, parce 
qu'il n’a pas les trois vœux essentiels d’o­
béissance, de pauvreté et de chasteté, et 
qu’il n’a pas non plus la vie commune ; 
mais on peut l’appeler à juste titre la vie 
religieuse dans le monde.

1). Pourquoi appelle-t-on cet institut Tiers- 
Ordre ou troisième Ordre l

R. Parce que c’est le troisième fondé par 
saint François.

1 ). Saint François avait donc fonde deux autres 
Ordres ?

R. Oui, saint François avait déjà fondé 
l’Ordre des Frères-Mineurs en 1201 et ce­
lui des Clarisses, qui est le second, en 
1212.

1). L'Ordre des Frères Mineurs n'a-t-il pas 
subi des divisions, au cours des siècles t

R. Oui, et de nos jours, outre les Frè­
res-Mineurs connus sous le nom générique 
de Franciscains, il y a les Frères-Mineurs



70 LE TIERS-ORDRE ET SA RÈGLE

Conventuels et les Frères-Mineurs Capucins.
1 ). Quelle a été l'origine des Conventuels /
R. Du vivant même de saint François, 

la pauvreté, telle que l'entendait le saint 
Fondateur, rencontra de l’opposition chez 
un certain nombre de ses disciples. Cette 
opposition créa peu à peu dans l’Üidre deux 
courants: l'un, des observants qui n'usaient 
point de dispenses quant à la pauvreté : 
l’autre, des mitigés, qui observant tout le 
reste de la Règle, ne pratiquaient cepen­
dant que la Pauvreté religieuse ordinaire, 
car dispense des Souverains Pontifes. Les 
partisans de ces deux tendances vécurent 
sous l'autorité du même Ministre Général, 
ne faisant qu’un seul Ordre, jusqu’en 1517. 
A cette date, après avoir vainement essayé 
de ramener les deux groupes à une obser­
vance unique, le Pape Léon X sépara les 
mitigés qui s’appelèrent les Frères Mineurs 
Conventuels. Plus tard ils obtinrent eux- 
mêmes un Ministre Général indépendant, 
et formèrent dans l’Ordre une branche au­
tonome.

1 ). Quelle a été l'origine des Capucins ?
R. En 1528, alors que florissait l’Ob­

servance, un religieux, le P. Mathieu Ba
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schi, quitta les Frères Mineurs pour se re­
tirer dans la solitude, dans le but d imiter 
surtout la vie érémitique de saint Fran 
çois. Des disciples se joignirent à lui. Le 
P. Mathieu revint mourir chez les Frères 
Mineurs, en odeur d? sainteté. Son œuvre 
resta, elle obtint l'ppprobation du Saint 
Siège et fut soumise à l'Ordre des Frères 
Mineurs Conventuels. En 1619, elle fut cons 
tituée en Ordre distinct avec un Général 
indépendant par le Pape Paul V. — Les 
membres de cet Ordre s’appelèrent tout 
d'abord : Les Ermites de saint François. Ils 
ne sont plus connus depuis longtemps que 
sous le nom de Capucins, venu de la 
forme spéciale de leur grand capuce, qui 
leur a été imposé, avec l’obligaiton de por 
ter la barbe, par la bulle du Pape approu­
vant leur Ordre.

Avec le temps, ils ont quitté le genre 
de vie érémitique qui était leur raison d être, 
pour revenir à la pratique de la Règle, 
telle que l'observent les Franciscains. Ils 
forment eux aussi dans l'Ordre une branche 
autonome ; ils ont rendu et rendent encore 
de grands services à l'Eglise et à la so 
ciété.
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I). N'y a-t-il pas eu d'autres dénominations 
admises dans l'Ordre aux temps passés l

R. Oui, il y a eu en particulier les Ré­
collets, premiers missionnaires du Canada, 
les Réformés et les Alcantarins, dont les 
Constitutions ajoutaient encore aux rigueurs 
de la Règle, mais ces groupements relevant 
tous du même Ministre Général n'ont pas 
brisé l’unité substantielle de l'Ordre. Com­
me ces dénominations variées étaient ce­
pendant pour l’Ordre des Frères-Mineurs 
une cause d'affaiblissement, et pour le gou­
vernement une source de difficultés, Léon 
XIII les a supprimées par la Bulle Felicitate 
quadam et a rétabli l'unité parfaite de l’Or­
dre des Frères-Mineurs, telle que l’avait 
voulue saint François.

1 ). Peut-on dire i/ue les trois Ordres : des Fran­
ciscains, des Conventuels et des Capucins sont 
également institués par saint François et t/u'ils 
forment ensemble le premier Ordre l

R. Au sens canonique, tel que l’a défini 
la constitution Septimo jam pleno du 4 oc­
tobre 1909, oui. Toutefois, le Saint-Siège 
a donné au Général des Franciscains l'u­
sage de l’antique sceau de l’Ordre, et à la 
famille dont il est le chef la préséance sur 
les deux autres.
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I). L Ordre de la Pénitence ( Tiers-Ordre) est-il 
lui aussi divisé en plusieurs classes l

R. Oui, l’Ordre de la Pénitence, bien 
qu'unique en lui-même, se divise en plu­
sieurs classes, savoir : 1° Les Tertiaires ré­
guliers vivant en communauté, sous la Rè­
gle du Tiers-Ordre modifiée par Léon X 
et faisant les trois vœux de religion: à 
cette classe se rattachent les nombreux Insti­
tuts de Sœurs Franciscaines connues dans 
le monde entier; 2° Les Tertiaires qui vi 
vent dans les Communautés du premier 
et du second Ordre; 3° Enfin les Tertiaires 
séculiers vivant au milieu du monde.

I ). Les Tertiaires relevant des diverses familles 
du premier Ordre forment-ils plusieurs Tiers- 
Ordres ?

R. Non, il n’y a qu’un seul et même 
Tiers-Ordre; mais les Tertiaires appartien 
nent à la famille qui les a reçus, comme 
ceux qui ont été admis par les Tertiaires 
réguliers appartiennent à ces derniers. Cha­
que famille est indépendante dans la di­
rection de ses membres. Léon XIII l’a for­
mellement déclaré.

I). Les trois Ordres de saint François ont-ils 
produit un grand nombre de Saints l

R. Le premier Ordre compte plus de 150
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Saints ou Bienheureux dont on célèbre la 
tête, près de sept mille martyrs ou con­
fesseurs ayant le titre de bienheureux dans 
l'Ordre, deux cents dont le corps se con­
serve en tout ou en partie sans corrup­
tion. Le deuxième Ordre a 23 Saintes ou 
Bienheureuses honorées d'un culte public. 
Le troisième Ordre se glorifie d'avoir 95 
Saints ou Bienheureux dont on célèbre la 
fête, 45 martyrs et plus de deux cents con­
fesseurs, vierges ou veuves, en légitime pos­
session du titre de Bienheureux, sans par­
ler des nombreux saints fondateurs d’Oidres 
religieux.

CHAPITRE PREMIER.

De l'admission du Noviciat et de la 
Profession.

§1. — DES QUALITÉS DE CEUX QUI VEU­
LENT ENTRER DANS L'ORDRE.

I! ciit interdit d udmettre a u I ires- Ordre une person ne 
qui n'aurait pas quatorze ans accomplis, qui ne serait 
pas de bonne rie et mœurs, amie de la concorde et ne se 
ferait pas remarquer par Vcrade pratique, de la Foi 
catholique et une soumission épronrée enters V Eglise 
Romaine et le Siège apostolique.
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D. Sur quels points doit-on examiner un sujet 
avant de l'admettre ?

R. Avant d admettre quelqu’un dans le 
Tiers-Ordre, on doit examiner : 1° S’il a 
une foi pure, la connaissance des vertus 
de la religion et une piété intelligente et 
éclairée; 2° S'il est bien soumis à l’Eglise 
romaine ; 3° S’il a une vie régulière, une • 
réputation intacte et des habitudes reli­
gieuses.

I ). Pour admettre quelqu'un dans une frater­
nitésont-ce là les seules conditions exigées ?

R. Non, car une personne médisante, celle 
qui a un esprit bizarre, un jugement étroit, 
une humeur fâcheuse, un caractère altier, 
trop susceptible et brouillon, ou encore les 
personnes qui ont des dettes criardes ou 
des inimitiés, en un mot toutes les per­
sonnes dont la présence pourrait jeter le 
moindre discrédit sur le Tiers-Ordre ne peu­
vent et ne doivent être admises dans une 
Fraternité.

I). Mais ne peut-on pas recevoir dans le Tiers- 
Ordre isolé et même dans une Fraternité une per­
sonne qui aurait autrefois donné du scandale ?

R. Oui, ces personnes peuvent être ad 
mises si leur conversion a été éclatante ou 
bien éprouvée.
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1). Doit-on considérer, dans ceux qui se présen­
tent, leur état et leur position dans le monde ?

R. Notre séraphique Père saint Fran­
çois, qui voulait des âmes avant tout, n'ex­
clut personne de son troisième Ordre pour­
vu qu’on ait une profession honnête. Les 
Statuts d'innocent IX exigent pourtant que 

• le postulant puisse vivre convenablement 
de son emploi, de son travail, ou de son 
métier.

D. La condition de mendiant est-elle un obstacle 
insurmontable à l’admission dans le Tiers-Ordre ?

R. Recevoir dans une Fraternité une per­
sonne qui ne peut suffire à sa subsistance 
par un travail honnête ou une personne 
sans domicile fixe, serait de nature à jeter 
le discrédit sur la Fraternité et à favoriser 
la paresse, en faisant escompter les aumô­
nes du Tiers-Ordre, qui n’est pas une so­
ciété de secours mutuels. Si cependant un 
mendiant se faisait remarquer par une gran­
de vertu, il pourrait être reçu comme Ter­
tiaire isolé. Il en est de même des per­
sonnes de vertu dont la famille n'aurait 
pas toute l’honorabilité voulue.

I). Doit-on examiner tous ceux qui se présen­
tent ?
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R. On peut dispenser de l'examen un 
sujet bien connu par sa foi et sa bonne 
conduite. .. u

1 ). Pourquoi la Règle exige-t-elle au moins P, âge 
de quatorze ans pour la réception dans le Tiers- 
Ordre ?

R. C’est afin de s'assurer des garanties 
de persévérance qu’un âge plus tendre pour­
rait donner moins sûrement. En cela, le 
Tiers-Ordre suit de près la Règle des Insti­
tuts religieux qui n’admettent pas de novices 
avant l’âge de quinze ans.

§ II. — DES FEMMES MARIÉES.

Les femmes mariées ne peuvent être reçues à l'insu du 
mari et sans son consentement ; excepté le cas on leur con­
fesseur jugerait à propos d'agir autrement.

I ). Pourquoi la Règle exige-t-elle le consentement 
des maris pour P admission des femmes mariées ?

R. C’est afin de maintenir la loi natu­
relle et la loi divine dans toute leur ri­
gueur, en rappelant aux femmes qu’elles 
doivent obéir à leurs maris. C’est aussi 
afin d’assurer aux femmes la plus grande 
tranquillité dans l’observance de leur Rè­
gle, puisque leurs maris, en leur accor­
dant leur plein consentement, se désistent
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en quelque sorte de leur autorité et de 
leur droit à l’obéissance de la part de leurs 
femmes en tout ce qui serait contraire à 
cette Règle.

1). Les femmes mariées ne peuvent donc faire 
aucun acte extérieur de religion qu'avec le consen­
tement de leurs maris ?

R. Une femme mariée n’a pas besoin 
du consentement de son mari pour accom­
plir les commandements de Dieu et de l’E­
glise; bien plus, elle ne peut ni ne d oit 
obéir à son mari, dans les choses contraires 
à la loi de Dieu. Mais, généralement par­
lant, toute femme mariée doit suivre la 
volonté de son mari dans les pratiques de 
piété qui ne sont pas indispensables au 
salut ; elle doit préférer la paix du ménage 
à ces œuvres de surérogation. Cependant 
si un mari refusait sans raison ou par mé­
pris de la religion, son épouse bénéficie­
rait de la concession faite par la Règle, 
en se passant de son consentement, sur l'a­
vis de son confesseur, parce que les obli­
gations imposées par le Tiers-Ordre ne sont 
que l’accomplissement plus parfait dos com­
mandements de Dieu et de l’Eglise.
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§ III. — DE LA FORME ET DE LA QUALITÉ 
DU SCAPULAIRE ET DU CORDON.

Les membres du Ter*- Ordre porteront, suint ut l'hahi- 
tude, le petit SCAPUIA IKK ainsi que le cordon; sinon, ils 
seront prices des pririlèç/es et droits accordés.

1 ). Quel était l'habit primitif des Tertiaires ?
R. L’habit primitif des Tertiaires con­

sistait en une grande robe de gros drap 
cendré, sans taille, retenue par une corde 
qui ceignait les reins. Les Sœurs portaient 
en outre un voile noir.

I ). JVy eut-il pas de modification dans la suite ?
R. Oui, à cause du refroidissement de 

la ferveur, on fit plus tard des modifica­
tions; on porta d’abord la grande tunique 
sous les habits séculiers, puis on la di­
minua peu à peu. Cependant beaucoup de 
Tertiaires continuent encore aujourd’hui à 
porter la grande tunique en laine ou en 
flanelle de laine grise ou brune sous leurs 
habits ordinaires, et il serait à souhaiter 
que leur nombre s'augmentât.

1 ). Qui a autorisé le petit habit ou scapulaire 
usité auiourd'hui 1

R. C’est Jules II et Léon XIII qui ont 
autorisé le scapulaire à la place du grand 
habit.
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I ). Quelles dimensions doit avoir le scapulaire 1
R. Le scapulaire, d’après le pape Jules II, 

doit être assez long devant et derrière, pour 
qu’on puisse ceindre la corde par dessus,, 
et les bandes qui passent sur les épaules 
doivent avoir quatre doigts de largeur. 
Léon XIII (Décret du 10 Juin 1886), a 
permis de le réduire encore, même de fa­
çon à ce qu’on ne puisse ceindre la corde 
par dessus, mais sans désapprouver néan­
moins la louable coutume du scapulaire 
de Jules II, puisqu’il déclare dignes de 
louange tous ceux qui, le pouvant, obser­
vent l’ancienne Règle. Le scapulaire, mê­
me le plus petit, doit descendre des épaules 
sur la poitrine et sur le dos.

I ). De quelle étoffe doit être le scapulaire ?
R. Le scapulaire doit être d’étoffe tis­

sée, de laine pure, de couleur brune ou 
cendrée, selon la tradition de l’Ordre.

I ). De quelle matière et de quelles dimensions 
doit être la corde ?

R. La corde peut être faite de fil de 
chanvre, de lin, ou de laine; sa grosseur 
doit être à peu près d’un demi-doigt; à 
la rigueur, il suffit qu’elle ceigne les reins, 
mais ordinairement on la porte double et
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l'une des extrémités qui tombe au côté 
droit a trois nœuds.

1 ). Comment se portent le scapulaire et la corde 1
R. On peut les porter soit immédiatement 

sur le corps, soit sur les vêtements de des­
sous: la liberté est laissée à chacun e.n 
cela.

1 ). Quand une personne appartient déjà à V Ar- 
chiconfrérie du Cordon séraphique, doit-elle encore 
recevoir la corde pour être Tertiaire ?

R. Oui, car ce sont deux associations dif­
férentes. De même, le Tertiaire qui a reçu 
le scapulaire et la corde n’est pas pour 
cela Cordigère; il doit se faire recevoir 
spécialement. Cependant toute personne qui 
est Cordigère et Tertiaire en même temps 
n’est tenue à porter qu’un seul cordon.

I ). Est-il nécessaire de faire bénir de nouveau 
son scapulaire et son cordon quand on les lave ou 
ou qu'on les renouvelle ?

R. Non; il suffit que le premier scapu­
laire et le premier cordon aient été bénits.

D. Quelle est la signification de Fhabit 1
R. Le saint habit- par sa couleur sombre, 

est l’emblème de l’humilité et rappelle, par 
la grossièreté de son tissu, l’esprit de mor 
tification et de pauvreté.

I ). Quelle est la signification de la corde ?
Manuel du Tiers-Ordre. 6
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R. La corde, selon le cérémonial, sym­
bolise l’esprit de pureté. On peut y voir 
aussi les liens de Jésus dans sa Passion. 
Les trois nœuds peuvent rappeler les trois 
Personnes de la sainte Trinité ou les trois 
vertus du Tiers-Ordre: la charité, la pé­
nitence et le détachement.

1 ). Doit-on toujours porter le saint habit ?
R. Les Tertiaires doivent porter nuit et 

jour le saint habit sous peine de ne plus 
jouir des privilèges attachés à l’Ordre. On 
peut cependant, en cas de nécessité, de 
maladie ou de travail échauffant, le quitter 
pour peu de temps, avec la permission du 
Visiteur et, à son défaut, du Directeur, 
sans perdre ces privilèges. Le Tertiaire, 
qui est en même temps membre de la 
Confrérie du Carmel, doit porter deux sca­
pulaires, bien que tous deux soient de mê­
me étoffe et de même couleur (Décret du 
10 Juin 1886). Le scapulaire du Carmel pour­
rait cependant être retenu par les mêmes 
cordons que celui du Tiers Ordre, mais sans 
être complètement attaché à ce scapulaire.

I). Peut-on, à notre époque, rei'êtir extérieu­
rement le saint habit ?

R. Les Tertiaires le peuvent: 1° Dans
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les assemblées des Fraternités; 2° aux pro 
cessions, aux enterrements et autres céré­
monies religieuses auxquelles ils assistent 
en corps ; 3° dans la vie commune, avec 
l'autorisation spéciale de 1 Ordinaire et des 
Supérieurs du premier Ordre; 4 ’ enfin après 
leur mort, pour être ensevelis. L’usage de 
se revêtir du grand habit pour certaines 
cérémonies existe dans un grand nombre 
de Fraternités, et il serait à souhaiter qu il 
se répandit partout, mais toujours avec le 
consentement des Directeurs. Les Tertiai­
res qui, pour quelques raisons particulières, 
ne pourraient se revêtir de temps en temps 
de leur grand habit, devraient au moins 
le tenir en réserve pour se faire ensevelir.

§ IV. — DE LA MANIÈRE DE RECEVOIR 
CEUX QUI VEULENT ENTRER DANS 

L’ORDRE.

Ceu.r ou celle* qui entreront dun* le Tfers-Ord ce, feront 
une (inner de Xoriciat ; /mis, admis à lu profession, sui- 
vont Vusage, ils promettront d'observer les comman­
dements de Dieu, d'obéir à VEglise, et s'ils manquent à 
quel que /mint de leur profession, d'accomplir la satis­
faction requise.

I ). Quels sont les devoirs des Supérieurs lorsque 
quelqu'un demande à entrer dans l'Ordre 1
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R. Les Supérieurs doivent s’informer avec 
soin de l’emploi du postulant, de son ca­
ractère, de son état et de sa position so­
ciale, ainsi que des autres conditions énu­
mérées plus haut, et lui faire connaître la 
règle.

I). Quels sont les devoirs du postulant l
R. Le postulant doit sans retard se ré­

concilier avec le prochain et restituer le 
bien d’autrui, s’il en est détenteur, ou du 
moins donner des garanties.

D. L admission au Tiers-Ordre suit-elle immé­
diatement la demande ?

R. L’admission peut ne pas suivre immé­
diatement la demande; il serait très utile 
que le postulant se préparât pendant deux 
ou trois mois, s’il est possible.

I). Qui peut recevoir dans le Tiers-Ordre l
R. Les Pères du premier Ordre, ou tout 

prêtre qui aura reçu des pouvoirs des Fran­
ciscains, des Conventuels ou des Capucins, 
depuis que les pouvoirs exclusifs aux pre­
miers tout d'abord ont été étendus aux der­
niers.

1 ). Qu'est-ce </ue le Noviciat l
R. Le Noviciat est le temps qui s’écoule 

depuis la prise d’habit jusqu'à la Profes-
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sion et pendant lequel on s'exerce à l’es­
prit, aux vertus propres à l’Ordre et aux 
prescriptions de la Règle.

D. Quelle est la durée du Noviciat l
R. Elle est d’une année complète. Ce 

temps ne peut être abrégé qu’en cas de 
danger de mort, et alors encore cette Pro­
fession anticipée doit être renouvelée si le 
novice revient à la santé.

I ). Peu ton prolonger indéfiniment le temps du 
Noviciat ?

R. Dans les Ordres religieux, les Supé­
rieurs ne peuvent permettre une prolon­
gation au delà de cinq mois, pour les su­
jets ayant plus de vingt-cinq ans, et tou­
jours avec des raisons graves. Il serait à 
souhaiter que semblable règle fût appliquée 
au Tiers-Ordre; si un sujet ne se montre 
pas suffisamment digne, il vaut mieux le 
renvoyer; s’il ne sait à quoi se décider, il 
est bien à craindre qu’il ne soit de carac­
tère à ne le savoir jamais.

I ). Peut-on prendre un nom nouveau en entrant 
dans le Tiers-Ordre l

R. Oui, on peut prendre le nom d'un 
Saint ou d’une Sainte, que l’on choisit com­
me protecteur spécial.
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I). Les Novices iouissent-ils des privilèges de 
/’ Ordre ?

R. Oui, les Novices, faisant déjà partie 
de l’Ordre, jouissent de tous les privilèges, 
grâces et Indulgences de 1 Ordre; cell est 
encore vrai quand leur Profession est dif­
férée pour motif légitime.

I ). Quand un Novice niérile-t-il d'être admis à 
la Profession ?

R. Un Novice peut être admis à la Pro­
fession, s'il a accompli l’année du Novi­
ciat, s’il a contracté l’habitude des pres­
criptions de la Règle, s’il s’est exercé à la 
pratique des vertus séraphiques, et s’il per 
sévère dans la bonne volonté de se sanc­
tifier.

I ). Qu'est-ce que la Profession 1
R. La Profession dans l’Ordre de la Pé­

nitence est un acte religieux par lequel 
on se consacre à Dieu en lui promettant, 
entre les mains des Supérieurs, comme dé­
légués de l’Eglise, de bien observer toute 
sa vie les commandements de Dieu.

I). Quelle valeur a la Profession dans le Tiers- 
Ordre ?

R. La Profession dans le Tiers-Ordre, quoi­
que différente de la Profession religieuse, 
est un puissant moyen de perfection, elle
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produit aux yeux de l’Eglise des effets 
réels, elle impose des devoirs et donne des 
privilèges.

1 ). Quel engagement prend-on à la Profession 1
R. Par la Profession, on s’engage à ob­

server les commandements de Dieu et les 
prescriptions de la Règle qui se résument 
dans le renoncement à l'esprit du monde 
et dans la pratique de la pénitence, ou à 
subir la peine méritée par ses transgres­
sions en accomplissant la pénitence imposée 
par le Visiteur.

1 ). En quoi consiste ce renoncement au monde 1
R. Ce renoncement au monde consiste 

à s’interdire le luxe, la vanité et les di­
vertissements dangereux des enfants du
siècle.

1 ). En quoi consiste cette pénitence ?
R. Elle consiste à se pénétrer de l’es­

prit d’abnégation tant recommandé dans 
l’Evangile et à faire quelques jeûnes spé­
ciaux.

1 ). Que/s avantages procure aux Tertiaires la 
Profession dans le Tiers-Ordre l

R. 1° Elle leur fournit des moyens par 
ticuliers pour s’exercer à la pratique des 
vertus, en leur indiquant la manière de
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vivre saintement ; 2° Elle en fait des dé­
légués pour prier au nom de l’Eglise ; 
3° Elle les fait participer à toutes les mes 
ses, prières, offices, jeûnes, veilles, péni 
tences, disciplines et autres bonnes œuvres 
qui se font dans les trois Ordres ; 4° Elle 
fait des Tertiaires des enfants de saint 
François et leur assure la protection spé­
ciale de ce grand Saint ; 5° Enfin, elle les 
rend participants des grâces spéciales que 
N.-S. promit à ce Saint d’accorder à ses 
enfants.

CHAPITRE II

De la manière de vivre.

§ I. — DU LUXE.

Le* membre* du 'lier*- Ordre s'abstiendront de tout ce 
qui rentent le luxe et les recherche* de ['élégance et obser- 
reront, chacun attirant *a condition, le* règle* de la 
modestie.

1 ). Est-il permis aux Tertiaires de suivre toutes 
les modes, dès qu'elles ne sont pas indécentes l

R. La Règle le leur djfend bien claire­
ment, la seule exception se trouve dans la 
nécessité de suivre certaines exigences, non 
du monde, mais de sa condition.
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I). Que signifient ces mots “ chacun suivant sa 
condition ” ?

R. La Règle reconnaît par là les diver­
ses positions sociales qui réclament une dif­
férence dans le maintien extérieur. Ainsi il 
ne serait pas bon que le maître parût moins 
avantageusement que son ouvrier; un ma 
gistrat doit être distingué d’un homme du 
peuple; une femme mariée doit se con­
former aux goûts de son mari, s'il n’y a 
pas d’excès. Chaque Tertiaire doit donc, 
dans ce qui concerne son entretien parti­
culier et celui de sa maison, se laisser di­
riger par les exigences de sa situation so­
ciale, tout en s’abstenant de ce qui pour­
rait blesser la modestie chrétienne et mon­
trer une somptuosité et un bien être exces­
sifs de nature à scandaliser les pauvres.

I ). Les Tertiaires peuvent-ils porter des vêtements 
de soie, des broux d'or, des pierres précieuses, etc. ?

R. Anciennement, la Règle le défendait 
positivement. Elle le défend encore assez 
clairement, quand elle prescrit de fuir le 
luxe et l'élégance mondaine; à moins, en­
core une fois, que les exigences de la con­
dition ne le réclament dans certains cas 
particuliers.
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§ II. — DES BALS, DES SPECTACLES 
DANGEREUX ET DES REPAS LICENCIEUX.

Ils devront fuir arec la /dux (fraude vigilance les buis, 
les x fiect a cl ex dungereur et les repas lieencieujc.

I). Quels sont les plaisirs mondains défendus 
par la Règle ?

R. La Règle défend de prendre pari aux 
festins licencieux, aux bals, aux spectacles 
dangereux, parce que: 1° tous les chrétiens 
sont tenus d’éviter le péché, les occasions 
du péché et généralement tout ce qui peut 
en eux porter atteinte à l’esprit évangélique ; 
2° de plus, les Tertiaires ont renoncé aux 
vains amusements du monde. Ce que les 
Tertiaires ne peuvent se permettre à eux- 
memes, ils ne doivent pas non plus le tolérer 
dans leurs maisons ni le permet rs à leurs 
enfants ou à leurs subordonnés quand ils 
en ont la latitude.

1 ). Toute danse est-elle interdite aux Tertiaires r(
R. L’ancienne Règle défendait absolument 

toute danse et la nouvelle Règle ne semble 
pas différer à cet égard. De l’avis de tous 
les directeurs d’âmes, les danses, même 
honnêtes, entre personnes de différent sexe 
et telles qu’elles se pratiquent aujourd hui
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sont généralement une occasion prochaine 
sinon de péché, au moins de tentations 
graves et, comme telles, doivent être in­
terdites. Les Tertiaires, par l'obligation qu’ils 
ont assumée de donner le bon exemple, 
ont un motif de plus de s’en abstenir. Si 
parfois ils étaient obligés par certaines exi­
gences ou convenances de leur situation, 
ils devraient prendre conseil d’un prêtre 
prudent, spécialement du Directeur.

D. Tout plaisir est-il donc interdit aux Ter­
tiaires ?

R. Non, les Tertiaires peuvent se récréer 
honnêtement, assister aux représentations in­
nocentes et religieuses, aux assemblées de 
leurs parents, aux réunions de famille, aux 
repas de noces, en s’en tenant aux sages 
conseils du Directeur. Ils feraient même une 
œuvre méritoire en favorisant, suivant leur 
pouvoir, d’honnêtes divertissements qui em­
pêcheraient la jeunesse d'en chercher de 
dangereux, car, en agissant ainsi, ils se­
conderaient bien souvent les efforts de leurs 
pasteurs.
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§ III. — DE LA FRUGALITÉ, DES PRIÈRES 
AVANT ET APRÈS LES REPAS.

lia observeront la frugalité doua ira alimenta et la 
boisson ; a rant et après les repas, ils invoqueront Dieu 
avec piété et reconnaissance.

D. Est-il défendu aux Tertiaires de prendre du 
vin ou d'autres boissons fermentées ?

R. 1° Il n’y a aucune loi qui défend aux 
Tertiaires, pas plus qu'aux autres chrétiens, 
l’usage modéré de vin, de bière, ou boissons 
fortes en cas de nécessité, pourvu qu’il n’y 
ait pas d’excès; 2° Cependant les Tertiaires, 
étant tenus plus spécialement à pratiquer 
la mortification et à donner le bon exem­
ple, se feront un devoir d’entrer dans les 
Sociétés de Tempérance et d’en observer 
fidèlement le règlement.

D. Est-il permis aux Tertiaires de fréquenter 
les hôtels et les auberges ?

R. Rien ne s’oppose à ce que les Ter­
tiaires, tout comme les bons chrétiens, profi­
tent de ces maisons, du moins en voyage. Ce­
pendant personne n’ignore qu'un Tertiaire se 
ferait mal noter par le public, si on le 
voyait habituellement dans ces lieux.

I). Quelles sont les prescriptions de la Règle 
concernant les prières avant et après les repas ?
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R. La Règle prescrit simplement d in 
voquer Dieu avant et après le repas. On 
peut donc se contenter de dire les prières 
ordinaires. Cependant il est bien d’ajouter 
à ces prières un Pater, selon la prescrip­
tion de l'ancienne Règle. On pourrait donc 
se contenter de dire un Pater avant et après 
les repas, avec le Deo Gratias à la fin. Les 
Tertiaires doivent s'efforcer d entretenir 
dans leurs familles l’usage si ‘éminemment 
chrétien de la prière en commun au com­
mencement et à la fin des repas.

§ IV. — JEUNES ET ABSTINENCES.

Ils jeûneront la veille de la fête de VImmaculée Con­
ception et de la fête du Patriarche St François; ils seront 
très limailles si en outre, suivant l'ancienne discipline des 
Tertiaires, ils jeûnent le vendredi et font maigre le 
mercredi.

1). Quelles étaient les abstinences imposées par 
la première Règle ?

R. Les Tertiaires devaient s abstenir de 
viande tous les jours de jeûne de l Eglise 
et de la Règle, tous les lundis, mercredis, 
vendredis et samedis de l’année.

1 ). Quels étaient les jours du jeûne ?
R. 1° Tous les jours prescrits par l’Eglise,
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en commençant le Carême le Dimanche 
de la Quinquagésime; 2° Tous les ven­
dredis de Vannée; 3° Tous les mercredis 
depuis la Toussaint jusqu'à Pâques ; 4° Tous 
les jours depuis la Saint-Martin jusqu’à Noël.

I). Quelles sont les pénitences imposées par la 
Règle modifiée par Léon XIII /

R. Outre les jeûnes et abstinences de 
l’Eglise, les Tertiaires doivent jeûner et 
s’abstenir de manger de la viande la veille 
de la fête de saint François, c’est-à-dire le 
3 octobre, et la veille de l'immaculée Con­
ception, c’est-à dire le 7 décembre, à moms 
que ces fêtes ne tombent un lundi; dans 
ce cas le jeûne se ferait le samedi précé­
dent. Ce sont là les seules pénitences stric­
tement imposées par la Règle actuelle.

D. Peut-on obtenir une dispense de ces jeûnes ?
R. Oui, les Tertiaires qui par leur travail 

et leur état de santé seraient empêchés 
de jeûner et de faire abstinence peuvent 
obtenir une dispense des supérieurs ecclé­
siastiques pour les jeûnes de l’Eglise, et 
des Supérieurs de l’Ordre, c’est-à-dire du 
Directeur ou du Visiteur, pour les deux 
autres jeûnes.

1). Les Tertiaires peuvent-ils, pour leurs jeûnes
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de règle, user des dispenses accordées par P Ordi­
naire pour les jetâtes et les abstinences de P Eglise.

R. Oui, ils peuvent user de toutes les 
dispenses données par l'évêque du diocèse 
où ils se trouvent.

1 ). Quelles bonnes pratiques les Tertiaires pour­
raient-ils prendre pour entretenir en eux P esprit 
de mortification ?

R. La nouvelle Règle loue et encourage 
ceux qui continuent à faire maigre le mer­
credi et à jeûner le vendredi. Les Tertiaires 
peuvent aussi s’abstenir de manger et de 
boire en dehors des repas ordinaires, à 
moins d'une véritable nécessité; ils pourront 
toujours mortifier leur goût en se privant 
de ce qui pourrait leur être plus agréable 
dans les repas et en prenant ce qui leur 
plairait moins sans nuire à leur santé.

§ V. — DE LA FRÉQUENTATION 
DES SACREMENTS.

U* confesseront leurs péchés chaque mois et a ussi s'ap­
procheront chaque mois de la sainte table.

D. Quelles sont les prescriptions de la Règle 
relativement à la fréquentation des Sacrements t 

R. La Règle prescrit de se confesser et 
de communier une fois èhaque mois, et



)

96 LE TIERS-ORDRE ET SA RÈGLE

recommande de faire la communion à la 
mort d’un Tertiaire de la Fraternité.

D. Les Tertiaires peuvent-ils s'en tenir à la 
communion mensuelle ?

R. Oui, absolument parlant, ils observe­
ront la Règle ; mais ils communieront plus 
souvent s’ils se souviennent du désir for­
mel de Pie X et de l’Eglise qui serait 
de voir tous les fidèles communier chaque 
jour. Ils doivent aussi penser à bénéficier 
de toutes les Indulgences plénières qui leur 
sont accordées et qui requièrent la con­
fession et la communion.

§ VI. DE L'OFFICE DIVIN.

Lin Tertiaires qui récif eut l'office die in chaque jour, 
u ont pus d'n,lire obligation à ce titre. Les laïques qui ne 
disent ni l'office canonial ni le petit office de la sainte 
Yienje, derront dire par jour douze pater, ave. GLORIA, 

à moins qu'ils ne soient empêchés par la maladie.

1 ). Quel Office prescrit la Règle ?
R. Les Tertiaires qui sont dans les ordres 

sacrés satisfont à la Règle en récitant le 
bréviaire romain ou, s’ils le veulent, le bré­
viaire franciscain ; les Tertiaires laïques doi­
vent réciter le bréviaire ou le petit office de 
la sainte Vierge, ou dire douze Pater, Ave
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et Gloria, à moins qu’ils ne soient empêchés 
par la maladie.

D. Les clercs peuvent-ils nommer S. François 
ilans l'oraison A cunctis, au suffrage des Saints ?

R. Oui, il est très louable qu’ils ajou­
tent son nom après celui des apôtres S. 
Pierre et S. Paul lorsque les rubriques or­
donnent de réciter le suffrage.

D. Est-il mieux de réciter le petit Office de la 
sainte Vierge?

R. Sans aucun doute, car cet office se 
rapproche davantage du bréviaire qui est 
la prière officielle de l’Eglise et la Règle 
semble l'indiquer. Un grand nombre de 
Tertiaires laïques qui le peuvent, suivent 
cette louable habitude.

1 ). Peut-on réciter l Office en français ?
R. On peut réciter l'Office des Pater en 

français, et l’Office de la sainte Vierge 
également, pourvu que la traduction soit 
approuvée par l’Ordinaire et qu’il ne soit 
question que de la récitation privée.

1 ). Combien a-t-on de temps pour réciter L Office?
R. On a l’intervalle de vingt qvatre heu 

res, c.-à d. de minuit à minuit. On peut aussi 
dès la veille au soir, à partir de deux heures, 
dire Matines et Laudes du lendemain, même 
dans l’Office des Pater.

Manuel du Tiers-Ordre.
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I) Peut-on dire tout l'Office à la fois ?
R. Oui, si l’on ne peut faire autrement. 

Pour ce qui est de l'Office des Pater, on 
peut le dire à l’heure que l’on veut ; mais 
les Tertiaires qui en ont la facilité agiront 
mieux selon l’esprit de l'Eglise en les dis­
tribuant aux diverses heures de la jour­
née: cinq pour Matines, et un pour chacune 
des autres heures, Laudes, Prime, Tierce, 
Sexte, None, Vêpres et Complies. Cette ma­
nière d’agir leur fournira le moyen de penser 
à Dieu de temps en temps et de sanctifier 
leurs occupations.

I). Doit-on préférer la récitation de l'Office, 
même des Pater, à toute autre prière ? "

R. Oui. parce que l’Office imposé par 
la Règle est. non seulement un devoir d'état, 
mais aussi la prière publique de l'Eglise ; 
et en la récitant, on est délégué de l’Eglise 
et on prie en son nom tout aussi bien que 
les prêtres et les religieux.

§ VII. — DU TESTAMENT.

C'eu-r qui peuren* foire leur text ont'ut (luirent le faire, 
en tempe utile.

D. Que signifie ce paragraphe !
R. Il recommande aux Tertiaires, qui en
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ont le droit et la facilité, de faire leur 
testament dès qu’ils le pourront, afin d’être 
dégagés de toute préoccupation et de vaquer 
plus librement au soin de leur âme. Cette 
prescription a aussi pour but de prévenir 
toutes ces chicanes qui causent souvent tant 
de trouble et d’inimitiés dans les famil es 
à la mort de quelqu’un qui n’a pas fait 
son testament.

1). Cette prescription n a-t-elle pas encore un 
autre lait?

R. Elle a encore pour but de faire pen­
ser à la mort, afin de s’y préparer et de 
faire prendre les dispositions nécessaires 
pour s’assurer le secours de bonnes œuvres 
telles que messes, aumônes, etc.

IX Faut-il remettre l'acquittement de ces bonnes 
ouvres après sa mort ?

R. Il est sans contredit louable et pru­
dent de remettre un certain nombre de ces 
bonnes œuvres pour après sa mort. Cepen­
dant, outre la certitude que l’on a qu elles 
seront faites si on les fait soi-même, l'ensei­
gnement de l’Eglise est que les œuvres 
faites par un vivante à ses propres intentions 
sont d’une application plus certaine que 
celles qui sont faites pour un défunt. Elles
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ont dans un sens un plus grand mérite, 
celui du sacrifice puisque celui qui les fait 
durant sa vie, se dépouille volontairement; 
celui qui n’applique que ce dont il sera dé­
pouillé par la mort, semble ne pas agir 
aussi généreusement.

§ VIII. — DE LA MANIÈRE DE VIVRE 
DES TERTIAIRES 

ET DES MAUVAISES LECTURES.

Dans leurs familles les Tertiaires s'appliqueront a 
donner le hou exemple, à se livrer aux exercices de piété 
et aux bonnes o uvres. Ils ne laisseront pas entrer dans 
leur maison les livres et les journaux qui peuvent porter 
atteinte à la vertu, et ils en interdiront la lecture a leurs 
subordonnés.

I). Quelle doit être en général la vie des Ter­
tiaires dans le monde ?

R. Les Tertiaires doivent mener une vie 
solidement chrétienne dans tous ses prin­
cipes et son application. Ils doivent éviter 
de se faire remarquer par des pratiques 
extravagantes ou incompatibles avec leur 
condition. Leur attention doit se porter avant 
tout sur la fidélité à leurs devoirs d’état. 
Ils doivent toujours donner le bon exemple, 
mais sans affectation; ils s'exerceront à 
une grande charité, toujours pleine de dé-
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licatesse, entre eux et envers tout le monde ; 
ils soutiendront avec zèle et suivant leur 
pouvoir les œuvres de piété et de charité, 
surtout celles de leur Fraternité et de leurs 
paroisses ; ils professeront une grande obéis­
sance et un grand dévouement aux prê­
tres, pour les seconder de tout leur pou­
voir, sans jamais sortir de leur condition 
de simples fidèles ; enfin, ils montreront 
une grande humilité dans toutes leurs ma­
nières et leurs paroles.

1). QU entend-on par mauvaises lectures'!
R. On entend tout livre, ou journal, ou 

écrit quelconque contenant quelque chose 
de contraire à a foi ou aux mœurs, c’est- 
à-dire tout ce qui serait de nature à don­
ner des doutes contre la foi, contre l’auto­
rité de l’Eglise et des pensées ou des ten­
tations contre la vertu, en un mot, à faire 
perdre l’esprit chrétien. Les Tertiaires, non 
seulement doivent éviter la lecture de tels 
écrits, mais même les bannir de leur maison 
et les enlever des mains et de la portée 
de leurs enfants et de toutes les personnes 
sur lesquelles ils exercent quelque influence.

D. Est-il défendu de lire toutes sortes de feuil­
letons et de romans !
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R. Ces ouvrages n'étant pas tous mauvais 
de leur nature, la lecture ne saurait en être 
défendue indistinctement. Remarquons tou­
tefois que de nos jours la plupart de ces 
écrits sont entachés, sinon d'impiété et d'im­
pureté, du moins de l’esprit pervers du 
monde, et que même la lecture assidue des 
bons romans ne paraît pas inoffensive, en 
ce qu’elle accoutume à vivre d’émotions 
factices et de sentiments imaginaires.

I). Peut-on lire tous tes écrits qui ne sont pas 
défendus par P Eglise !

R. Ce n’est pas la sanction de l'Eglise 
qui fait qu’un écrit est mauvais et inter­
dit, c’est sa nature même. Chacun doit 
suivre sa conscience, en évitant de se faire 
illusion. Dans le doute, il faut consulter un 
confesseur éclairé.

D. Peut-on cotise mer chez soi lé importe quelles 
gravures ?

R. Quoique le mal soit moins dangereux 
en peinture qu’en réalité, il doit répugner 
à tout chrétien vertueux, et à plus forte 
raison à tout Tertiaire, de laisser exposés 
à la vue de tout venant des tableaux im­
modestes. Ces tableaux ont envahi les mai­
sons les plus pauvres et s’ils ont cessé de
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faire rougir, il est bien à craindre que ce ne 
soit que parce qu'ils ont gâté le cœur. 
Enfin, il faut remarquer que les écrits ou 
les tableaux que l’on reconnaît comme mau­
vais pour les enfants ou les étrangers ne 
sauraient passer comme bons pour soi-même.

D. Cela doit-il s'entendre aussi des objets d'artl
R. L’art ne peut jamais être un pré­

texte légitime pour empoisonner les âmes, 
puisque l’art véritable ne saurait être in­
dépendant de la loi morale.

§ IX. — DE LA PAIX A CONSERVER AVEC 
TOUT LE MONDE.

Ils auront soin do maintenir entre eus et les autres 
la charité et la bienreillance. Ils s'appliqueront à apai~ 
.<er les discordes partout oit ils pourront,

D. Tout procès est-il interdit aux Tertiaires /
R. Non, un Tertiaire, après avoir em­

ployé tous les moyens de conc liation, peut, 
pour une affaire grave, poursuivre en jus­
tice, après avoir consulté le Directeur.

1). Mais, en cette circonstance, </ue/s doivent ètte 
ses sentiments l

R. Le Tertiaire doit conserver les sen 
timents de la modération et de la man 
suétude chrétienne.
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§ X. — DES SERMENTS,
DES BOUFFONNERIES 

ET DE L’EXAMEN DE CONSCIENCE.
Ils ne prêteront jamais serment, sinon en ras de 

nécessité, lis èriteront les paroles déshonnêtes, les plai­
santeries bou ffonnes, lis feront Vexamen de conscience le 
soir, pour voir s'ils ont commis quelque faute de ce genre; 
s'ils se trou rent coupables, qu'ils se corrigent par le 
repentir.

1 ). Quel est l'objet de ce paragraphe ?
R. 11 défend de faire des serments légè­

rement et sans nécessité ; cette nécessité 
s’entend lorsque l'autorité légitime, re igieu- 
se ou civile, l’exige. Il défend encore les 
paroles déshonnêtes, bouffonnes et grossiè­
res, qui ne conviennent jamais à des per­
sonnes qui se respectent et encore moins 
à des chrétiens. Enfin, il prescrit l’examen 
de conscience tous les soirs.

1 ). A quoi est-on obligé si l'on a fait un jure­
ment ou prononcé de ces paroles ?

R. L'ancienne Règle ordonnait de réci 
ter trois Pater le soir à l'examen de con­
science ; il serait bon de maintenir cette 
pratique. On doit au moins faire un acte 
de contrition et s’imposer une pénitence.

I). Quel doit être le sujet de l'examen de 
conscience ?
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I
R. Il doit porter sur les paroles dépla­
cées, comme l'indique la Règle, et en gé­
néral sur toutes les fautes commises dans 
la journée contre les commandements et 
contre la Règle.

§ XI. — DE LA MESSE 
ET DES ASSEMBLÉES MENSUELLES.

Il* assisteront chaque jour à la messe, s'ils le peuvent 
facilement. Ils se rendront au.r assemblées mensuelles que 
le Supérieur leur aura indiquées.

D. Que prescrit la Règle au sujet de /'assistance 
à la Messe ?

R. Notre séraphique Père veut que les 
Tertiaires entendent la Messe tous les jours, 
s'ils le peuvent commodément, c’est-à dire s’ils 
n'en sont pas empêchés par la maladie ou 
les devoirs de leur état. Léon XIII maintint 
cette obligation.

I ). Quelle est la raison de cette prescription ?
R. C’est l’importance du saint Sacrifice 

de la Messe qui est la continuation et 
l’application du sacrifice du Calvaire. Les 
Tertiaires sont invités à honorer le Sau­
veur descendant chaque jour au milieu 
d’eux et à profiter des grâces qu’il leur 
apporte.
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D. La Règle fait-elle une obligation d'assister 
aux réunions de la Fraternité ?

R. Oui, on est obligé par la Règle de 
se rendre aussi exactement que possible à 
toutes les réunions de la Fraternité à la­
quelle on appartient, pour entendre les ins­
tructions et s’initier de plus en plus à 
la pratique des vertus séraphiques. Ce point 
est d'une telle importance qu’un grand nom­
bre de Fraternités ferventes n’hésitent pas 
à expulser de leur sein les Tertiaires né­
gligents à cet égard et qui ne présentent 
pas des excuses acceptables.

1 ). D'où vient cette importance !
R. Les assemblées ont pour but de rap­

peler leurs devoirs aux Tertiaires, en les 
leur expliquant, et de les mettre au cou­
rant de tout ce qui concerne le Tiers- 
Ordre. L'expérience montre que les Ter­
tiaires qui négligent les assemblées négli­
gent bientôt tout le reste.

D. Ces réunions n'ont-elles pas encore un autre 
avantage ?

R. Elles contribuent efficacement à res­
serrer les liens de la charité fraternelle 
et font sentir à tous les membres la salu­
taire influence de la direction des Supé­
rieurs de l'Ordre.
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I ). Le Directeur ne peut-il pas convoquer les Ter­
tiaires en assemblée plus souvent que tous les mois?

R. Il le peut certainement et c’est l’usa­
ge d'avoir des assemblées extraordinaires 
les jours de grandes fêtes de l’Ordre, pour 
donner la Bénédiction papale ou l’Absolution 
générale, à l’occasion de la Visite, et pour 
d’autres motifs laissés à son appréciation.

I ). Un Tertiaire doit-il être attaché à sa Fra­
ternité ?

R. Oui, il doit l’aimer comme étant sa 
famille spirituelle et il ne doit pas la quit­
ter sans des raisons graves et approuvées 
par le Directeur. Il doit aussi observer 
avec soin le règlement particulier qu’elle, 
lui impose.

I ). Les grâces sont-elles les mêmes pour les Ter­
tiaires isolés que pour les Tertiaires en Fraternité?

R. Non. La Fraternité étant le mode nor­
mal de la vie du Tiers-Ordre, le Tertiaire 
isolé est dans un état anormal, bien que 
légitime. Non seulement il est privé de 
l'Indulgence plénière attachée à la réunion 
mensuelle, mais de plus, en Fraternité, on 
a l’avantage de s’édifier mutuellement, d'en­
tendre des explications de la Règle, et des 
instructions spéciales qui forment à la pra-
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tique des vertus séraphiques, on a droit 
après sa mort aux suffrages et prières : les 
Tertiaires isolés sont privés de tous ces 
avantages. Il est donc préférable, quand 
on le peut, de faire partie d’une 'Frater­
nité.

D. Peut-on quitter une Fraternité pour entrer 
dans une autre du même Tiers-Ordre ?

R. Oui, mais pour un motif raisonnable 
et après en avoir obtenu l’autorisation du 
Directeur et du Discrétoire, afin de ne 
pas manquer à la déférence que l’on doit 
à ses supérieurs, et de pouvoir donner de 
bonnes références à la Fraternité dans la­
quelle on demande à entrer.

D. Peut-on passer d'un Tiers-Ordre à un autre ?
R. Non; on peut bien passer d’une Fra­

ternité du même Tiers-Ordre dans une au­
tre, même qui ne serait pas de la même 
Obédience, mais on ne peut quitter un 
Tiers-Ordre pour entrer dans un autre Tiers- 
Ordre.

D. Peut-on quitter le Tiers-Ordre pour entrer 
dans un Ordre religieux ou dans une Congrégationl

R. Oui ; et en entrant dans cet Ordre 
ou cette Congrégation, on peut conserver 
l’habit et la corde et gagner les indulgen-



EXPLICATION DE LA RÈGLE 109

ces du Tiers-Ordre jusqu’au jour de la 
Profession. Par la Profession on cesse d'être 
Tertiaire, parce que l’on ne peut faire par­
tie, en même temps, d’une Congrégation 
où l’on fait des vœux et d’un Tiers-Ordre. 
Mais le Tertiaire devenu religieux peut res­
ter ou devenir membre de l’archiconfrérie 
du Cordon de Saint-François (v. déc. du 
31 janv. 1893).

§ XII. — DE L’AUMÔNE.

Ils mettront en commun, chacun .suivant ,se.s rexxourcex, 
une nomme d'argent pour venir en aide au.r plu* pauvrex 
ilex eonfrèrex, .surfont en tempx de maladie, ou pour le 
xerciee et la dignité du culte.

1). Quelle était la prescription de l'ancienne 
Règle concernant l'aumône ?

R. L’ancienne Règle prescrivait aux Ter­
tiaires de mettre en commun, chaque mois, 
un denier de la monnaie courante. De l’avis 
de tous, cette prescription n’ayant pas été 
rapportée par la nouvelle Règle, doit être 
considérée comme existant encore.

1). Quelle est la destination de cette aumône!
R. La Règle l’indique clairement. Cette 

aumône mensuelle doit aider à couvrir les 
frais du culte et à secourir les Tertiaires
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tombes dans le besoin. Elle est destinée 
aussi à faire face aux dépenses exigées par 
le fonctionnement de la Fraternité.

1). Quelle est la manière de recueillir cette 
aumône 1

R. Dans un certain nombre de Frater­
nités, c’est par cotisation annuelle, et dans 
d’autres c’est par les quêtes qui se font dans 
les assemblées, ou même par les deux 
moyens réunis. Chaque Fraternité peut 
adopter la manière qui lui convient.

§ XIII. — DES MALADES.

Les ministres iront risiter le confrère malade, ou ils 
curer rouf auprès de lui quelqu'un pour accomplir ce 
deroir de charité. En cax de maladie g rare, ils donneront 
1rs a rertissements et conseils nécessaires pour que le malade 
recuire à temps les derniers sacrements.

1). Quels sont tes devoirs des Tertiaires envers 
les Frères malades ?

R. Ils doivent, quand ils le peuvent, les 
visiter, les consoler, les exhorter à la pa­
tience, à la résignation, les veiller, et, si 
leur position l'exige, les assister corporel­
lement au moyen des fonds de la Frater- 
ternité. Ainsi que le marque la Règle, ils 
doivent veiller à ce que ces malades re-
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çoivcnt à temps les derniers Sacrements; 
ils doivent aussi avertir le Directeur qui 
les visitera ou tout au moins les recom­
mandera aux prières de la Fraternité. Ces 
devoirs incombent surtout aux infirmiers 
nommés par le Discrétoire.

1 ). Que faut-il faire lorsqu'un Tertiaire est à 
l'agonie 1

R. Il faut, autant que possible, lui pro­
curer l'assistance du Directeur ou d'un au­
tre prêtre. En l’absence du prêtre, les Ter 
tiaires présents récitent pour le moribond 
les prières des agonisants, l’aspergent de 
temps en temps d’eau bénite, placent sa 
tunique sur son lit, comme pour inviter 
Saint François à la couvrir de sa protection 
contre les assauts du démon. Si le malade 
conserve encore sa connaissance, il faut, 
sans le fatiguer, lui suggérer de bonnes 
pensées, des actes tr,s courts de foi, de 
confiance, de repentir et d'amour de Dieu, 
lui faire invoquer les saints noms de Jésus, 
Marie, Joseph, revenir souvent au Nom de 
Jésus, si efficace pour chasser le démon, 
et lui rappeler de le prononcer une fois 
dans l’intention de gagner les indulgences 
et en particulier l’Indulgence plénière à
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laquelle il a droit (v. p. 218) ; si l’agonie 
se continue, ne pas cesser de prier pour 
lui avec ferveur.

§ XIV. — DES DÉFUNTS.

Les Tertiaire* do la localité et les étrançers /ireseats 
assisteront aux obsèques des confrères défunts et réciteront 
pour le soulagement de son âme le tiers du Itosairc insti­
tué par le Patriarche saint Dominique, Les prêtres, 

pendant la messe, et les laïques aussi dans la sainte 
communion qu'ils feront s'ils le peuvent, prieront pour 
le repos éternel du confrère défunt.

I). Que doit-on faire dès que le malade a rendu 
le dernier soupir 1

R. On récite aussitôt le De profundis pour 
le repos de son âme ; puis, suivant la vo­
lonté qu’il a dû exprimer avant de mourir, 
si tel était son désir, on le revêt de sa 
tunique, de la corde à laquelle est attachée 
la couronne franciscaine; on lui met la 
Règle et le crucifix dans ses mains croisées 
sur la poitrine, et, si la famille le permet, 
on le laisse ainsi exposé jusqu’au moment 
des funérailles.

D. Quelle sépulture convient-il de donner aux 
Tertiaires 1

R. Une sépulture simple qui rejette tout 
ce luxe si contradictoire avec la mort. Les
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Tertiaires devraient prévoir cette particu­
larité dans leur testament et réclamer la 
plus grande simplicité dans le cercueil et 
la tombe, en proscrivant à l'avance tout 
cet éclat extérieur qui n’est bon qu'à flat­
ter l’amour-propre des survivants sans au­
cun avantage pour l’âme du défunt. La 
différence serait employée avantageusement 
en messes et bonnes œuvres. Si le défunt 
n'avait pas exprimé de volonté formelle à ce 
sujet, les Tertiaires devraient essayer de 
faire entrer la famille dans ces vues plus 
chrétiennes.

D. Les Tertiaires peuvent-ils suivre l’usage de 
déposer des couronnes ou des fleurs sur les 
tombes ?

R. Les Tertiaires doivent employer toute 
leur influence pour abolir cet usage et rem­
placer ces couronnes et ces fleurs par l’of­
frande de messes ou d autres bonnes œuvres 
qu’ils peuvent faire connaître à la famille.

1). Quels sont les devons imposés à l’égard d’un 
membre défunt de la Fraternité 1

R. Tous les Tertiaires de la localité et 
les étrangers présents doivent assister aux 
obsèques, réciter un tiers du Rosaire, c’est-

Manuel du Tiers-Ordre. 8
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à-dire, un chapelet de la Sainte Vierge (*), 
et communier, à son intention, les prêtres 
tertiaires auront pour lui une intention au 
Memento de la Messe.

I). Les Tertiaires ne sont-ils pas tenus de réciter 
tous les jours certaines prières pour les défunts ?

R. La Règle n’en impose pas; mais, d a 
près un ancien usage, les Ternaires peu­
vent réciter un De profundis avec l'oraison 
Deus Venice largitor ou une autre prière.

1). jV:v a-t-il pas d'autres usages pour les 
défunts l

R. Dans certaines fraternités, on fait cé­
lébrer chaque mois ou plus ou moins sou­
vent des messes pour les Tertiaires défunts ; 
dans d'autres, on fait célébrer une ou plu­
sieurs messes à chaque décès, ou bien un 
service solennel ; ailleurs les Tertiaires se 
font un devoir d’assister au service, re­
vêtus du grand habit, et y font la sainte 
Communion. Ces usages, sans être obli­
gatoires, sont très louables et méritent d’être 
maintenus et propagés.

Que les Tertiaires soient fort zélés à rem­
plir à l’égard des défunts de leur Frater-

i. La couronne franciscaine des 7 allégresses de la T. S. Vierge 
peut remplacer le chapelet puisqu’elle permet de gagner une indul­
gence plénière pour le défunt.
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nité, ces devoirs de charité, se souvenant 
que Dieu permettra qu’ils soient traités, 
après leur mort, de la manière dont ils 
auront agi à l’égard de leurs confrères dé­
funts.

CHAPITRE III.
Des offices, de la visite, et de la 

Rè#<ie elle même.

§ I. DES MINISTRES.

Lex dicerxcx charges seront conféréett donx l'axxemhlce 
il i x Tertiaires. FAI ex dureront t.roix ans. Aol ne il erra les 
refuser sans juste motif \ ni lex e-ret cer négligemment.

I ). Que dit la Règle à propos des charges ?
R. Elle recommande à chacun de ceux 

qui y auront été appelés de les accepter 
avec dévouement et de s’efforcer de les 
emplir avec zèle et fidélité.

D. Ne peut-on pas refuser les premières charges 
par humilité?

R. On ne peut pas plus refuser la su­
périorité que les autres emplois, comme 
aussi on ne doit pas ambitionner même la 
plus petite charge.

1). Quels sont les Ministres dans la Fraternité ?
R. Les Ministres sont le Supérieur, son 

Assistant et les Discrets.

glW
BW

... LU .
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§ II. — DE LA VISITE DE LA FRATERNITÉ.

Le Visit K u K doit M'informer soigneuve ment xi la llègle 
est bien observée. Il doit doue visiter, selon le pouvoir de 
sa charge, le siège des associations chaque année, et plus 
souvent s'il en est besoin ; il convoquera en assemblée 
générale les ministres et les confrères qui tous seront tenus 
A'g assister. Si le Visiteur rappelle un membre à son 
devoir par voie de monition ou d'injonction, ou bien s'il 
lui inflige une peine salutaire, le coupable devra se 
soumettre arec modestie et ne pas refuser la pénitence.

1 ). Dans quel but Saint François veut-il qu'on 
visite les Fraternités l

R. La Visite est établie dans le but de 
maintenir dans toute leur vigueur les pres­
criptions de la Règle et son espnt et de 
réprimer les abus qui pourraient se glisser.

U. Quels sont les devoirs des Tertiaires à l'occa­
sion de la visite ?

R. Ils doivent assister aux assemblées 
convoquées par le Visiteur; rendre compte 
de la manière dont ils ont observé la Règle ; 
s’accuser des transgressions et recevoir la 
pénitence, comme ils Vont promis au jour 
de leur Profession: dénoncer les scandales 
ou les abus commis dans la Fraternité, 
quand ils ont une certaine gravité, mais 
toujours avec humilité, charité, et sans ai­
greur ni exagération.
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D. Le Visiteur peut-il imposer de grandes péni­
tences ?

R. Il peut imposer des pénitences selon 
la gravité des transgressions ; il peut même, 
dans la forme prescrite par les Consti­
tutions, expulser du Tiers-Ordre le Ter­
naire qui serait un sujet de scandale pour 
ses Frères.

§ III. — DES VISITEURS.

Les Visiteurs seront choisis dons Je premier Ordre 
dr.s Franciscains, on dans le Tiers-Ordre Régulier, et 
d< signes par les GARDIENS qui en seront priés. L'office 
de I isiteur est interdit aux laïques.

1 ). Qui a désigné les Franciscains pour la charge 
de I isiteur du Troisième Ordre ?

R. C’est le Pape Nicolas IV dans sa 
Constitution Supra montem, chap. XVI. 
« Mais comme cette forme de vie a été 
instituée par le Bienheureux François, nous 
leur conseillons de prendre pour Visiteurs 
des religieux de l’Ordre des Frères Mineurs, 
que les Custodes, ou les Gardiens de cet 
Ordre leur assigneront, quand ils en se­
ront requis. »

I). Cette charge appartient-elle également aux 
trois Ordres qui composent le Premier Ordre l

R. Jadis elle n'appartenait qu’aux Frères-
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Mineurs, mais par un privilège concédé par 
le Pape Benoit XIII 121 juillet 1728, Bref 
Qui pacem) et confirmé par Pie IX (14 avril 
1856, Bref Sanctissimus), elle appartient 
aussi aux Conventuels et aux Capucins.

La visite doit être faite par un religieux 
de l’obédience à laquelle appartient la Fra­
ternité par son érection. Diverses réponses 
de la S. Congrégation ne laissent aucun 
doute à ce sujet. C’est un devoir pour le 
Directeur de demander cette visite chaque 
année. (Voir les décisions de la S. Con­
grégation du 4 mars 1903.)

§ IV. — DE L’EXCLUSION DE L’ORDRE.

Les Tertiaire* insnrhordonnes et //ni donneraient 
ma nrais e.rem/de, reverra ut trois a rertissements, et, s'ils 
ne se soumettent /ms, ils seront e.relus de VOrdre.

D. Peut-on exclure de l'Ordre 1
R. On peut exclure de la Fraternité pour 

un certain temps, et même pour toujours ; 
dans ce cas, le sujet expulsé est considéré 
comme un Tertiaire isolé. Pour des raisons 
très graves, on peut même exclure de l’Or­
dre, et alors le sujet ainsi exclu n'a plus 
aucun droit aux biens spirituels de l’Ordre.
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D. Quels sont les motifs d'exclusion ?
R. Les motifs d'exclusion de la Frater­

nité, sont l’insubordination, le mauvais es­
prit ou quelque mauvais exemple moins 
grave. Les motifs pour exclure de l’Ordre 
sont l’hérésie ou le scandale public grave.

D. Qui peut prononcer ces exclusions ?
R. Le Directeur et le Discrétoire peu­

vent exclure de la Fraternité; mais les 
Supérieurs seuls du premier Ordre et les 
Visiteurs peuvent exclure de l’Ordre.

§ V. — OBLIGATION DE LA RÈGLE.

(fi'on *m-lie bleu que le* foute* contre le* prescription* 
<!e lu Ile;/le ne sont pu* il ce titre de* péché*, povrru que 
le* nionqueinent* ne transqresscnt quisle* coin mandement* 
de Dieu et de V Jjqlise.

I ). La Règle oblige-t-elle sous peine de péché ?
R. La Règle n’oblige pas en général sous 

peine de péché même véniel, quand il ne 
s’agit pas des commandements de Dieu 
et de l’Eglise; cependant manquer à ses 
prescriptions, c’est se priver des grâces du 
Tiers-Ordre.

1). Doit on se confesser de ces manquements a 
la Règle ?

R. Non, d’après ce qui vient d'être dit.
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à moins que la chose à l’égard de laquelle 
on a manqué ne soit imposée par les com­
mandements de Dieu ou de l’Eglise, at­
tendu qu’on ne doit s’accuser que de ses 
péchés en confession.

§ VI. — DES DISPENSES.

Si une cause grave et légitime empêche vn Tertiaire 
d'observer quelques dispositions de cette H'egle, il sent 
dispensé de cette partie de la Bcglc.qui, pour lui, pourra 
être commuée arec prudence. Les Supérieurs ordinaires 
des Franciscains, du premier et du troisième Ordre et les 
Visiteurs ci-dessus mentionnés, auront plein pouvoir pour 
accorder ccs dispenses.

D. Que faire, lorsque, d'une manière habituelle, 
on ne peut observer quelque point de la Règle 1

R. Il faut en demander la dispense ou 
la commutation.

D. Par qui doit être accordée cette dispense ou 
commutation ?

R. La Règle indique les Supérieurs du 
premier Ordre et du Tiers-Ordre Régulier 
et les Visiteurs. Mais en leur absence, le 
Directeur a les mêmes pouvoirs, pour les 
cas particuliers, mais non pour toute la 
Fraternité à la fois et pour les dispenses 
temporaires seulement. Les Tertiaires doi­
vent profiter de la visite pour demander
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au Visiteur les dispenses dont ils ont be­
soin. Un confesseur ordinaire ne peut dis­
penser de la Règle, ni en commuer quelque 
prescription, sans un pouvoir spécial.

CHAPITRE IV.
De la Fraternité.

Dans les Chapitres qui précèdent, il ne 
nous a pas été loisible de nous occuper de 
l’organisation du Tiers-Ordre en Frater­
nités. Le catéchisme n’était destiné qu'à 
traiter brièvement les questions d’une pra­
tique générale et concernant tous les Ter­
tiaires. La question des Fraternités et de 
leur organisation concerne plus particuliè­
rement les Directeurs et les dignitaires du 
Tiers-Ordre.

§ I. — LA FRATERNITÉ; SA RAISON D’ÊTRE.

Certaines personnes prétendent que l’or­
ganisation des Tertiaires en Fraternités est 
tout à fait opposée à l’idée du Tiers-Ordre, 
si bien qu’aucun Saint ou Bienheureux du 
Tiers-Ordre n’aurait fait partie d’une Fra­
ternité. Cette allégation nous paraît tout 
à fait erronée et dénuée de fondement.
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Pour s’en convaincre, il suffit d ouvrir 
l’ancienne Règle et la nouvelle. Si l'idée 
du Tiers-Ordre ne réclame pas l’organisa­
tion, il faut supprimer la moitié de la 
Règle. Que deviennent les Mon stres et les 
assemblées ? A quoi bon les Visiteurs ? Com­
ment faire des collectes ? Autant de choses 
qui indiquent clairement la réunion en un 
corps sous un chef. C’est à ce point, que 
de divers côtés on a demandé à Rome s'il 
était permis de recevoir des Tertiaires iso­
lés, qui restent tolérés lorsqu’ils sont, pour 
une raison laissée au jugement de ceux 
qui les reçoivent, dans l’impossibilité de 
faire partie d'une Fraternité.

Le texte des deux Règles indique for­
mellement cette réunion en Fraternités. Un 
instant d’examen suffit pour convaincre tout 
esprit judicieux que le Tiers-Ordre n’est pas 
simplement une œuvre de sanctification per­
sonnelle, mais bien plutôt une œuvre de 
sanctification sociale.

Comment le Tiers-Ordre a-t-il renouvelé 
la société du Moyen-Age ? Ce n’a été que 
par son organisation. A cette époque, la 
seule forme d’autorité était l’autocratie ab­
solue, sans aucun contrôle, comme aussi



EXPLICATION DE LA RÈGLE 123

sans aucun recours. La féodalité laïque fai­
sait peser sur le peuple un joug de fer ; 
le peuple tentait de s’affranchir, mais li­
vré à lui-même et sans aucune notion de 
gouvernement autonome, il ne pouvait que 
tomber dans l'anarchie ou redevenir bien 
vite l’esclave du maître qu'il avait cru fuir. 
11 est facile de comprendre tous les désor­
dres qui devaient suivre nécessairement un 
pareil état de choses, désordres au point 
de vue religieux et désordres au point de 
vue moral.

Saint François fit appel à ce peuple al­
téré de liberté et fatigué de désordres. Il 
donna d'abord à chacun une règle de vie 
bien claire et bien précise. Puis il réunit 
cvs nouveaux adeptes en un seul corps qui 
aurait son propre gouvernement, non pas 
par l'intervention directe d’un chacun, mais 
par l'attribution de l’autorité de tous à 
un nombre restreint choisi par des élec­
tions. C’était le Discrétoire ou conseil de 
la Fraternité. Son autorité était absolue, 
mais toujours soumise au contrôle de l’Egli­
se par l’intermédiaire des Franciscains et 
des Visiteurs.

C’est cette organisation qui a été copiée
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par les corporations ouvrières du moyen 
âge, dans la formation des municipalités 
et dans l’établissement des diverses asso­
ciations religieuses, sociales et économiques 
de nos jours. La Franc-Maçonnerie elle- 
même l’a copiée et c’est là qu’elle a puisé 
le principe de sa force redoutable ; voilà 
pourquoi Léon XIII lui oppose le Tiers- 
Ordre comme un des moyens les plus puis­
sants.

Dans le principe, le conseil était tout; 
il se choisissait un prêtre qui remplissait 
simplement le rôle de chapelain; plus tard, 
ce chapelain eut droit de contrôle, mais 
son autorité ne s’exerçait que lorsque la 
Fraternité manquait ouvertement à la Rè­
gle ou à la soumission à 1 Eglise. Ce n’est 
que bien plus tard que ce chapelain devint 
Directeur avec pouvoir de donner l’habit 
et de recevoir à la Profession. En tant que 
délégué des Supérieurs du Premier Ordre, 
le directeur est bien le véritable supérieur 
de la Fraternité. Mais son autorité spiri­
tuelle n’enlève rien à l’autonomie de celle- 
ci, ni à l’autorité du Discrétoire.

Voilà donc que nous trouvons la vraie 
démocratie dans l’organisation du Tiers-Or-
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dre. Il est facile de comprendre tout le 
bien qui peut s’opérer par une organisation 
aussi puissante soumise au contrôle de 
l'Eglise.

§ II. — DES POUVOIRS DE DIRECTEUR.

Lorsqu’un prêtre désire établir le Tiers- 
Ordre dans une paroisse ou un établisse­
ment, il doit être muni de pouvoirs spé­
ciaux. Pour obtenir ces pouvoirs ou les 
exercer, il n’est pas obligé d’être tertiaire. 
Ces pouvoirs sont conférés soit par le Gé­
néral pour le monde entier, soit par le 
Provincial ou le Gardien ayant juridiction 
sur le territoire pour lequel ils sont de­
mandés.

Un Directeur qui tient des pouvoirs d’une 
obédience peut, avec ces pouvoirs, diriger 
une Fraternité d'une autre obédience. Mais 
la Fraternité reste toujours soumise, pour 
la visite et la direction, à la Maison ou à 
la Province sous l’obédience de laquelle 
elle a été érigée. (S. Congrégation, 4 mars 
1903). Tout changement d’obédience, opéré 
à l’insu de la famille religieuse qui a érigé 
la Fraternité, est nul et invalide. (6 dé­
cembre 1911.)
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A moins d'indications du contraire, les 
pouvoirs accordés directement par les Su­
périeurs de l'Urdre sont jusqu’à révoca­
tion, mais seulement pour le diocèse où se 
trouve actuellement le prêtre qui les obtient.

Ils sont personnels, de sorte qu’un prê­
tre emporte ses pouvoirs d’une paroisse ou 
d’un établissement à l'autre, sans faculté 
de les déléguer à son successeur ni à un 
remplaçant quelconque. Quand une Fra­
ternité a perdu son Directeur, il est du 
devoir du Supérieur et du Discrétoire d’en 
avertir les Supérieurs du premier Ordre.

Pour obtenir les pouvoirs du Directeur 
du Tiers-Ordre, s’adresser aux Supérieurs 
des Franciscains. (Montréal, Québec, I es 
Trois-Rivières, Que., North-Edmonton, Al­
ta).

§ III. — ETABLISSEMENT D’UNE 
FRATERNITÉ DANS UNE PAROISSE.

Ainsi muni de pouvoirs, le prêtre choi­
sit un certain nombre de chrétiens sérieux, 
animés de bonne volon.é. en état de com­
prendre leurs devoirs et d’exercer une bonne 
influence. Il en choisira peu pour commen­
cer, afin de les former plus solidement;
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mais la ferveur de ces premiers sujets en 
attirera bien vite d'autres.

La Fraternité ne saurait être établie que 
lorsqu’il y a déjà un certain nombre de 
profès, une dizaine par exemple, et après 
que les réunions mensuelles ont eu lieu 
pendant un certain temps.

Ces conditions étant remplies, le Direc­
teur demande à l’Ordinaire la permission 
d'ériger la Fraternité et la reconnaissance 
de telle église ou de tel oratoire comme 
siège de la Fraternité, à l’effet de gagner 
les Indulgences accordées par la Règle.

S'il y a un nombre suffisant d hommes 
et de femmes, il érige deux Fraternités 
avec le cérémonial ind:qué dans le Rituel. 
Ordinairement chaque Fraternité doit avoir 
un Titulaire choisi de préférence parmi les 
Saints de l’Ordre.

A moins d’autorisation spéciale, il ne sau­
rait y avoir deux Fraternités de Frères 
ou de Sœurs de même Obédience dans la 
même localité. Cela ne s'entend pas des 
1 maternités qui pourraient exister à divers 
titres, comme pour les pensionnaires ou 
lv> employés d’un établissement. De même 
au d. dans la même localité, un seul prêtre
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peut exercer ses pouvoirs de Directeur à 
l’égard de la Fraternité. Les autres prêtres 
munis de pouvoirs ne pourraient s'en ser­
vir pour le public, que subordonnément au 
Directeur de la Fraternité ; et cela, pour 
l’unité de direction.

Le Directeur doit diriger sa Fraternité 
en se conformant aux manières et aux usa­
ges de l’Obédience à laquelle elle appar­
tient.

§ IV. — DES ÉLECTIONS.

Les élections peuvent se taire de trois 
manières. Ordinairement tous les Profès 
émettent leurs votes par bulletins secrets ; 
les Profès seuls peuvent voter et sont seuls 
éligibles. La majorité absolue des voix est 
requise et suffit. En cas de partage égal 
des voix, le vote du Directeur ou de celui 
qui préside en vaut deux et fait la ma­
jorité.

Si le trop grand nombre de votants de­
vait entraîner de la confusion, les élec­
tions pourraient se faire par le Discrétoire 
sortant, et toujours dans les memes con 
ditions. i 1
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Un autre mode consiste à présenter aux 
votants une liste dans laquelle ils pourront 
choisir ou sur laquelle ils pourront enlever 
ou ajouter tels noms qu'il leur plaira. Le 
Directeur ou le Visiteur peut aussi présen 
ter divers noms et demander l’avis ou du 
Discrétoirc. ou de toute la Fraternité, sui­
vant qu’il le juge bon, en faisant voter au 
moyen de boules blanches et noires, les 
premières signifiant l’acceptation, les der­
nières le rejet du candidat proposé.

Enfin, si ces diverses manières de pro­
céder présentaient des difficultés sérieuses, 
par suite de circonstances particulières, le 
Visiteur, ou le Directeur, pourrait nommer 
lui-même directement aux charges. Ce droit 
leur appartient toujours, mais ils doivent 
s'en servir avec beaucoup de discrétion. 
Les premières élections se font pour l’or 
dinaire directement par le Visiteur ou le 
Directeur. Il est bon de faire les élections 
d l’époque de la visite sous la direction 
lu Visiteur.
Dans ces élections, on nomme d’abord 

séparément le Supérieur ou Ministre, puis 
un Assistant, enfin six, huit ou dix Dis­
crets ou conseillers ensemble, suivant le

Manuel du Tiers-Ordre.
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nombre des Tertiaires qui composent la 
Fraternité. On peut aussi élire d'abord Ds 
discrets, puis proposer à la Fraternité de 
choisir parmi eux le Supérieur et l'Assis­
tant. Si dans la suite un plus grand nom 
bre de Discrets était requis ou que l’un 
d’eux vînt à manquer en dehors du temps 
des élections, le Discrétoire supplée, en nom­
mant des Discrets dont la charge durerait 
jusqu’aux élections générales.

D’après la Règle, les charges durent trois 
ans; mais rien n’empêche que la même per­
sonne soit réélue indéfiniment, pourvu 
qu'elle ne soit pas élue à vie. Après les 
trois ans, le Directeur peut, dans certains 
cas, proroger pour quelques mois les char 
ges, en attendant que d’autres élections 
soient possibles.

On ne doit élire que des personnes pieu­
ses, intelligentes et bien pénétrées de l’es­
prit du Tiers-Ordre; des personnes exer­
çant un grand prestige dans la Fraternité 
et dans la société, capables de se dévouer 
au bien de l’Ordre. Il faut écarter avec 
soin toute personne à l'esprit étroit, indis 
crête, ambitieuse, et négligente. Toute per­
sonne qui aurait cabalé pour se faire él’re
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ou qui se plaindrait de n’avoir pas de char­
ge doit être exclue du Discrétoire.

Les votes doivent être absolument secrets 
et aucun des votants ne doit dire pour qui 
il a voté. De même aussi, il est défendu 
de dire en dehors de la Fraternité ceux qui 
ont obtenu des voix.

Le Discrétoire étant constitué se réunit 
au plus tôt pour pourvoir aux autres char­
ges de la Fraternité. Il choisit un Maître 
des Novices, un secrétaire, un trésorier, 
un infirmier, un sacristain, des lecteurs et 
des portiers, s’il en est besoin. Le Maître 
des novices, le secrétaire, le trésorier, le 
premier infirmier et le premier sacristain 
sont de droit membres du Discrétoire, s’ils 
ne sont pas choisis parmi les Discrets déjà 
élus.

Dans les Fraternités moins nombreuses, 
on peut confier plusieurs chargejs à la même
personne.
§ V. — NOTIONS SUR LES DIFFÉRENTES 

CHARGES (1).

Le Supérieur ou Ministre doit veiller
i. Tout ce qui est dit ici et ailleurs, concernant les Frites est 

également applicable aux Soeurs. Dans les réunions des sœurs on 
donne à la Supérieure le nom de Mire.
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au bon fonctionnement de la Fraternité ; 
c’est à lui de voir à ce que chaque officier 
s’acquitte convenablement de sa charge ; 
il doit visiter les pauvres et les malades, 
apaiser les discordes et corriger charita­
blement les abus. Il ne doit rien innover 
dans la Fraternité sans l'assentiment du 
Directeur, envers qui il doit professer le 
plus grand respect et la plus parfaite sou­
mission. Les devoirs de ['Assistant sont les 
mêmes ; il doit suppléer le Supérieur ou 
même partager sa tâche, en cas de besoin. 
11 occupe le premier rang après lui.

Le Maître des Novices est chargé 
d’instruire les Novices, de leur expliquer 
la Règle et de les mettre au courant de 
tout ce qui concerne l’Ordre. A cet effet, 
il est bon qu’il les réunisse séparément, si 
le Directeur le juge à propos. Il doit tenir 
une liste exacte de ses Novices, les visiter 
s’il le peut, et se mettre au courant de ce 
qui concerne leur conduite, afin d’en ren­
dre compte au Discrétoire, surtout lorsqu’il 
s'agira de les admettre à la Profession.

Le Secrétaire est chargé de rédiger 
et de transcrire tout ce qui doit être ins­
crit dans le registre de la Fraternité, sa-
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voir: les actes de prise d’habit et de Pro­
fession ; le procès-verbal de l’érection de 
la Fraternité et des élections ; les délibé­
rât ions du Discrétoire; les décès, en ayant 
soin de faire une mention spéciale des Frè­
res morts en odeur de sainteté ; les expul­
sions; les changements de Directeur, avec 
Vindication des services rendus par eux à 
l'Ordre; les noms des bienfaiteurs, ainsi 
que les dons et les bienfaits insignes ; les 
acquisitions mobilières et immobi ières ; les 
réparations importantes ; les œuvres entre­
prises par la Fraternité; les visites extraor­
dinaires ; les grâces obtenues et les autres 
faits dont le souvenir mérite d’être con­
servé. Il délivrera les diplômes de pro­
fession et les lettres testimoniales pour ceux 
qui veulent passer dans une autre Frater­
nité: ces diplômes et ces lettres doivent 
porter la signature du Directeur, du Su­
périeur et la sienne, avec le sceau de la 
Fraternité. Il écrira aussi les mandats auto­
risés par le Discrétoire. afin que le tréso­
rier puisse payer les dépenses ou les au 
mènes prescrites. Lorsqu’il aura rédigé un 
acte ou un procès-verbal, il en donnera lec­
ture au Discrétoire, à la séance suivante,
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et le fera signer par le Directeur et le Su 
périeur ; lui-même y apposera sa signature 
et le sceau de la Fraternité.

Le Trésorier reçoit les fonds de la Fra 
ternité avec le livre des comptes. C’est lui 
qui fait les quêtes et perçoit les cotisa­
tions, quand elles sont établies par le Dis 
crétoirc. Il doit rendre ses comptes tous les 
ans après la fête de saint François, à la 
fin de son triennat et toutes les fois qu’il 
en est requis par le Discrétoire ou simple­
ment par le Supérieur. Il ne peut faire au­
cune dépense sans un mandat signé par le 
Supérieur et le Secrétaire.

Le Sacristain s'occupe de tout ce qui 
concerne le culte, prépare les fêtes et ce 
qui est nécessaire aux assemblées ordinai­
res et extraordinaires. On peut lui donner 
des aides.

L’Iniirmier doit être un Tertiaire bien 
charitable, discret et disposant facilement 
de son temps. Il doit visiter les Tertiaires 
malades, leur accorder toutes les consola 
tions possibles. En cas de besoin, il peut 
réclamer pour les pauvres les secours pé­
cuniaires de la Fraternité, il doit veiller 
à ce que les malades reçoivent les secours



de la religion en temps voulu et pour cela 
il avertit le Supérieur et, s'il le faut, le 
confesseur. Dans les centres plus populeux, 
on peut élire des aides-infirmiers qui ont 
chacun la charge d’un quartier.

Les LECTEURS ont pour mission de dire 
les leçons, les versets et les antiennes à l'Of­
fice quand on le dit publiquement ; ils doi­
vent répondre dans les diverses cérémonies 
et c’est à eux que revient le soin de chanter 
ou d'entonner les cantiques.

Les Portiers sont chargés de mainte­
nir l'ordre dans les assemblées et d'exclure 
les personnes étrangères au Tiers-Ordre. 
Ils constatent les présences et les absences 
et en font rapport à qui de droit. Ils aver 
tissent les Tertiaires des réunions extraor­
dinaires qui peuvent avoir lieu.

Le Bibliothécaire est chargé de pren­
dre soin de la bibliothèque de la Fraternité. 
Il donne les livres aux Tertiaires, veille 
à ce qu’ils soient rendus en bon état et à 
leur conservation.

§ DU DISCRETOIRE.

Le Discrétoirc a la charge de toute l’ad-
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ministration de la Fraternité, sous l'auto­
rité du Directeur. Aucune décision ne sau­
rait avoir de valeur ni être mise à exécution 
sans le consentement du Directeur.

C’est le Discrétoire qui doit faire les ad­
missions au Noviciat et à la Profession. Il 
doit veiller à la parfaite observance de la 
Règle et empêcher tous les abus. En cas 
de manquement de la part d’un Tertiaire, 
il délègue un ou deux de ses membres pour 
examiner le corps du délit et faire un rap­
port consciencieux. Le coupable est averti, 
ainsi que l’indique la Règle, et si. après 
une troisième monition, il ne s'amende pas, 
le Discrétoire prononce son exclusion de 
la Fraternité ou se concerte avec le Direc­
teur pour déférer le cas aux Supérieurs 
du premier Ordre qui pourront prononcer 
l’exclusion de l’Ordre.

Aucune dépense ou acquisition importante 
ne doit se faire sans l’avis et le consente­
ment du Discrétoire.

Chacun des Discrets a le droit et. pour 
mieux dire, le devoir d'émettre son avis 
sur les questions proposées. Chacun aussi 
peut présenter à l'examen toute question 
qu'il jugera utile pour le bien de la Fra-
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ternité. 11 est inutile d'ajouter que tout 
cela doit se faire avec la plus délicate cha­
rité et la plus grande humilité. Ordinaire­
ment, les suffrages sont recueillis, secrète 
ment par le vote fait au moyen des boules, 
et le résultat de toutes les délibérations 
doit toujours être consigné dans le regis­
tre de la Fraternité.

La plus grande discrétion doit régner dans 
ces réunions et tout Discret qui serait con­
vaincu d’avoir divulgué quoi que ce soit 
qui pût tourner au détriment de la Fra­
ternité ou simplement de l'un de ses mem­
bres doit être exclu immédiatement du Dis* 
-rétoire.

Les Discrets doivent se rappeler que la 
Fraternité a mis en eux toute sa confiance 
pour la sage direction des affaires et le 
bien de l'Ordre. C'est donc une charge qu’ils 
doivent accomplir avec conscience. Ils se 
feront un devoir de donner le bon exemple 
à tous, surtout par leur régularité aux as­
semblées de la Fraternité et aux réunions 
du Discrétoire.
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§ VII. — LES ZÉLATEURS.

Les Discrets peuvent être chargés d'un 
certain nombre de Tertiaires et remplir à 
leur égard le rôle de zélateurs et d'infir­
miers. Ils reçoivent alors les noms des 
Tertiaires qui vivent dans leur quartier et 
les visitent de temps en temps pour les 
entretenir dans la ferveur, s'informer de 
tout ce qui peut les concerner, les visiter 
dans leurs maladies, etc. Mais tout cela 
doit se faire avec la plus grande charité 
et la plus parfaite discrétion. Dans les gran­
des villes, on choisit en dehors du Discré- 
toire, des zélateurs pour chaque quartier ou 
paroisse. Les attributions du zélateur sont 
de renseigner le Discrétoire dès que la con­
duite d’un Tertiaire laisse incontestablement 
à désirer. Il fait connaître aux infirmiers les 
Frères malades afin qu’ils puissent le visiter 
si rien dans leur entourage ne s'oppose à 
cette visite, et informe le Secrétaire des 
changements de domicile. Il doit surtout 
travailler à recruter de nouveaux membres. 
Il doit aussi prêter son concours pour por­
ter aux Tertiaires les avis ou renseigne-
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ments dont le Discrétoire. le Supérieur ou 
le Directeur peuvent le charger.

CHAPITRE V.

Les Tertiaires isolés.

I). Qu'entend-on par Tertiaire isole t
R. Le Tertiaire isolé est celui qui est 

admis à la vêture et à la profession sans 
être rattaché à une Fraternité du Tiers- 
Ordre.

1 >. Est-il permis d'admettre ainsi dans le Tiers- 
Ordre des personnes ne pouvant faire partie d'au­
cune Fraternité ?

R. La coutume a toujours été d'admettre 
ainsi au Tiers-Ordre isolé, et la Sacrée Con­
grégation, consultée, a répondu le 14 juillet 
1891 que ces réceptions sont valides.

I). Quels sont les privilèges des Tertiaires isolés?
R. Ils sont les mentes que ceux des Ter­

tiaires appartenant à une Fraternité. Ce­
pendant, pour les Indulgences, ils sont 
privés de l’Indulgence plénière de la réu­
nion et de la Bénédiction papale. Ils peuvent 
faire remplacer cette dernière par l’abso­
lution générale. Ils sont aussi privés des
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avantages particuliers de la Fraternité et 
de l’union spéciale de prières et de mérites 
qui existe entre ses membres. 11 est donc 
préférable de faire partie d'une Fraternité 
quand on le peut sans inconvénient grave.



CEREMONIAL DU TIERS-ORDRE DE 
S. FRANÇOIS D ASSISE.
Approuvé par un décret 

de la Sacrée Congrégation des Rites 
du 18 juin 1883.

ARTICLE I.
Prières pour les réunions mensuelles et 

autres de la Fraternité.
1. AU COMMENCEMENT DE l.A RÉUNION.

Veni, sancte Spiri-1 Venez, Esprit-Saint, 
tus, repie tudrum corda remplissez les cœurs de 
fidélium, et tui amôris vos fidèles, et allumez 
in eis ignem accénde *. en eux le feu de votre

amour '.
Indulgence de too jours chaque fois. S. C on. 8 mai iqo?.
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Nous avons recours à 
votre assistance, sainte 
Mère de Dieu : ne dé­
daignez pas les prières 
<que nous vous adressons 
dans nos besoins, mais 1 
délivrez-nous en tout 
temps de tous les périls, 
ô Vierge comblée de 
gloire et de bénédictions.

O bienheureux Père 
François, du haut des 
cieux, jetez un regard 
sur nous, et intercédez 
pour votre famille, pour 
cette famille que vous 
avez choisie, afin qu’en 
votre présence, elle per­
sévère dans le service du 
Seigneur.

Seigneur, ayez pitié de 
nous.

Christ, ayez pitié de 
nous.

Seigneur, ayez pitié de 
nous

Notre Père (lotit bas).

y. Et ne nous indui­
sez pas en tentation.

Su b tuum præsidium 
conftigimus, sancta Dei 
Génitrix ; nostras de 
precationes ne despi- 
cias in necessitâtibus 
nostris : sed a periculis 
cunctis libera nos sem­
per, Virgo gloriôsa et 
benedicta.

Réspice, bedte Pater 
Francisce, de excélso 

i cœlbrum habitâculo, et 
deprecâre pro populo 

| tuo, populo quem ele- 
gisti, ut sérviat coram 
te omni témpore in 
ministério Domini.

Kyrie, eleison.

Christe, eléison.

Kyrie, eléison.

Pater noster ( se­
cret o ).

y. Et ne nos indu- 
cas in tentatiônem.
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1Ç. Sed libera nos a 
malo.

y. Memor esto con- 
gregationis tuæ

lÿ. Quam possedisti 
ab initio.

y. Domine, exaudi 
orationem meam.

}y. Et clamor meus 
ad te véniat.

y. Dominas vobis- 
cum.

Iÿ. Et cum spiritu 
tuo.

OREMUS.

Mentes nostras,quæ- 
sumus Domine,lümine 
tuæ claritâtis illustra : 
ut v id ère possimus quæ 
agenda sunt, et quæ 
recta sunt agere valeâ- 
mus. Per Christum 
Dôminum nostrum.

Amen.

P/. Mais délivrez-nous 
du mal.

y. Souvenez-vous de 
votre congrégation.

B7. Qui vous a appar- 
! tenu dès le commence­
ment.

y. Seigneur, exaucez 
ma prière.

iy. Et que mes cris 
s’élèvent jusqu’à vous.

y. Que le Seigneur 
soit avec vous.

B7. Et avec votre es­
prit.

PRIONS.

Eclairez nos âmes, 
Seigneur, par la splen­
deur de votre lumière ; 
afin que nous puissions 
voir ce que nous devons 
faire, et que nous ayons 
la force d'exécuter ce qui 
est bien. Par le Christ, 
Notre-Seigneui. 

iy. Ainsi soit il.
Aux réunions solennelles, et à In Visite, on ne 

tlif pus Yeni, sa note Spirit us ; mais on chante :
Veni, Creator Spiritus, Venez, Esprit créa-
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leur, visitez les âmes de 
ceux qui sont à vous ; 
remplissez de vos grâces 
célestes les cœurs que 
vous avez créés.

Vous êtes notre con­
solateur, le don du Dieu 
très haut, la fontaine de 
vie, le feu sacré, la cha­
rité et l’onction spiri­
tuelle de nos âmes.

C’est vous qui répan­
dez sur nous vos sept 
dons ; vous êtes le doigt 
de Dieu, l’objet de la 
promesse du Père, vous 
mettez sa parole sur nos 
lèvres.

Faites briller votre 
lumière dans nos âmes, 
versez votre amour dans 
nos cœurs, et fortifiez à 
tous les instants notre 
chair infirme et défail­
lante.

Éloignez de nous l’es- 
l’esprit tentateur, accor- 
dez-nous une paix dura 
ble, et que, sous votre 
conduite, nous évitions

Mentes tuorum visita,
Impie supérna grâtia,
Quætu creâsti péctora.

Qui diceris Parâclitus,
Altissimi donum Dei,
Fons vivus, ignis, châ- 

ritas,
Et spiritâlis ünctio.

Tuseptifdrmis miinere,
Digitus patérnæ déxte- 

ræ,
Tu rite promissum Pa- 

tris,
Sermone ditans güt- 

tura.
Accénde lumen sén- 

sibus,
Infunde amorem cor- 

dibus,
Infirma nostricdrporis,
Virtiitefirmans pérpeti.

Moslem repéllas Ion- 
gius,

Pacémque dones prb 
tinus ;

Ductorc sic te prævio,
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Yitémusomne nôxium.

Per te scidmus da Pa 
trem,

Noscdmus atque Fî- 
lium ;

Teque utriüsque Spiri- 
tum

Credâmus omni tém-
pore.

Deo Patri sit gloria,
Ht Filio, qui a mortuis, 
Surréxit ac Pardclito, 
ln sæculdrum sæcula.
Amen.

V. Emitte Spiritum 
tuum, et creabüntur.

rç . Et renovabis fd- 
ciem terræ.

tout ce qui pourrait nous 
nuire.

Apprenez nous à con­
naître le Père, apprenez- 
nous à connaître le Fils; 
et vous, Esprit du Père 
et du Fils, soyez à jamais 
l’objet de notre foi.

Gloire soit au Père, et 
au Fils qui est ressuscité 
d’entre les morts, et à 
l’Esprit consolateur, 
dans les siècles des siè­
cles. Ainsi soit-il.

y. Envoyez votre es­
prit, et tout sera créé.

lÿ. Et vous renouvel­
lerez la face de la terre.

OR EMUS. PRIONS.

Deus, qui corda fidé- j 
ium sancti Spîritus 

illustratiéne docuisti : j 
ia nobis in eddem 1 
Spiritu recta sdpere, et 
de ejus semper conso- 
atiône gaudére. Per

Miinucl < 1 ii Tiers-Onlre.

O Dieu, qui avez 
éclairé les cœurs de vos 
fidèles par la lumière du 
Saint-Esprit, accordez- 
nous, par le même Es­
prit, de goûter ce qui 
est bien et de jouir sans
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cesse de la consolation Christum Dominum 
dont il est la source nostrum l.
Par le Christ Notre Sei
gneur iy. Amen.

II. A LA FIN DE I.A RÉUNION.

Seigneur, ayez pitié de 
nous.

Christ, ayez pitié de 
nous.

Seigneur, ayez pitié de 
nous.

Notre Père (tout bas). \
y. Et ne nous indui­

sez pas en tentation.
iy. Mais délivrez nous 

du mal.
y. Confirmez, ô 1 >ieu, 

ce que vous avez opéré 
en nous.

]y. Du haut de votre 
saint temple qui est à 
Jérusalem.

y. Seigneur, exaucez 
ma prière.

iy. Et que mes cris 
s’élèvent jusqu’à vous.

Kyrie, eléison.

Christe, eléison.

Kyrie, eléison.

Pater noster (secreto). 
y. Et ne nos indücas 

in tentationem.
iy. Sed libera nos a 

malo.
y. Confirma hoc, 

Deus, quod operitus 
es in nobis.

iy. A templo sancto 
tuo, quod est in Jeru­
salem.

y. Domine, exdudi 
orationem meam.

iy. Et clamor meus 
ad te véniat.

i. Indulgence de 100 jours et ind. plénière, t fois le mois, quand 
on récite cette hymne chaque jour.
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V. Dôminus vobi's- 
cum.

IÇ. Et cum spfritu
tuo.

ORÉMUS

Præsta nobis, quæ- 
sutnus, Domine, auxi- 
lium grâtiæ tuæ : ut 
quæ, te auctbre, fa 
ciénda cognovimus, te 
adjuvante, implére va- 
leamus.

Agimus tibi grattas, 
omnipôtens Deus, pro 
univérsis beneficiis 
tuis. Qui vivis et rég­
nas in sæcula sæculô- 
rum.

Kr. Amen.
V. Orémus pro be- 

nefactoribus nnstris.
Kr. Retribüere di- 

gnare, Domine, omni­
bus nobis bona facién- 
tibus propter nomen 
tuum vitam ætérnam.

Amen.
Ant. Si iniquitâtes.

V. Que le Seigneur 
soit avec vous.

iy. Et avec votre 
esprit.

PRIONS

Accordez-nous, Sei­
gneur, le secours de 
votre grâce, afin que, par 
votre assistance, nous 
puissions accomplir ce 
que vous nous montrez 
qu’il faut faire.

Dieu tout-puissant, 
nous vous rendons 
grâces de tous vos bien­
faits. Vous qui vivez et 
régnez dans les siècles 
des siècles.

R7 Ainsi soit-il.
y. Prions pour nos 

bienfaiteurs.
Daignez, Seigneur, 

accorder la vie éternelle 
à tous ceux qui nous 
font du bien à cause de 
votre nom.

Ainsi soit il.
Ant. Si vous consi­

dérez les iniquités.
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Psaume I2ç.

Du fond de l’abîme 
j’ai crié vers vous, Sei­
gneur: Seigneur, écoutez 
ma voix.

Que vos oreilles soient 
attentives à la voix de 
ma prière.

Si vous considérez les 
iniquités, Seigneur ; Sei­
gneur, qui subsistera de 
vant vous ?

Mais vous êtes riche 
en miséricorde ; je vous 
ai attendu à cause de 
votre loi.

Seigneur, mon âme 
s’est soutenue par votre 
parole ; mon âme a espéré 
dans le Seigneur.

Que depuis le matin 
jusqu’au soir, Israel 
espère dans le Seigneur.

Car le Seigneur est 
plein de miséricorde, et 
l’on trouve en lui une 
rédemption abondante.

Et il rachètera lui-

Psahnus cxx/x.
De profündis cia- 

mâvi ad te, Domine 
* Domine, exâudi vo- 
cem meam.

Fiant aures tuæ in 
tendéntes ; * in vocem 
deprecationis meæ.

Si iniquitâtes obser- 
vâveris, Domine ; * 
Domine, quis sustine- 
bit?

Quia apud te propi- 
tiâtio est, * et propter 
legem tuam sustinui 
te, Domine.

Sustinuit anima mea 
in verbo ejus : * spe- 
râvit anima mea in Do­
mino.

A custodia matutina 
usque ad noctem, * 

i speret Israel in Domi- 
! no.

Quiaapud Ddminum 
inisericordia, * et co- 
piosa apud eum re 
démptio.

Et ipse rédimet Is-
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rael * ex omnibus ini-1 même Israël de toutes 
quitâtibus ejus. ses iniquités.

Réquiem ætérnam * Donnez-leur, Sei-
dona eis, Domine. gneur, le repos éternel.

Et lux perpétua * Et faites luire sur eux 
liiceat eis. la lumière qui ne s’éteint

jamais.
A/i/. Si iniquitàtes Ant. Si vous considé- 

observâveris, Domine, rez les iniquités, Sei- 
Dômine, quis sustiné- gneur, Seigneur, qui 
bit ? subsistera devant vous ?

V. A porta inferi. y. De la porte de
; l’enfer.

Rr. Erue, Domine, R/. Délivrez leurs
animas edrum. j âmes, Seigneur.

X'. Domine, exâudi V. Seigneur, exaucez 
oratidnem meam. i ma prière.

R-. Et clamor meus ty. Et que mes cris 
ad te véniat. s’élèvent jusqu’à vous.

V. Dominus vobis-1 V. Que le Seigneur 
cum. ' i soit avec vous.

K. Et cum spiritu Ry. Et avec votre es- 
tuo ! prit.

ORÉMUS PRIONS

Deus, véniæ largitor O Dieu, qui accordez 
et humânæ salütisamâ- le pardon, et qui aimez 
tor, quæsumus clemén- à sauver les hommes, 
tiam tuam ut nostræ nous prions votre misé- 
congregationis Fratres, ricorde, par l’interces-
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si on de la bienheureuse 
Marie, toujours vierge, 
et par celle de tous les 
Saints, de faire arriver à 
la béatitude éternelle 
nos Frères, nos Sœurs et 
nos bienfaiteurs qui sont 
sortis de ce monde.

O Dieu, Créateur et 
Rédempteur de tous les 
lidèles, accordez aux 
âmes de vos serviteurs 
et de vos servantes l’en­
tière rémission de leurs 
péchés, afin que, par la 
prière de votre Eglise, 
elles obtiennent le par­
don qu’elles ont toujours 
désiré. Vous qui vivez et 
régnez dans les siècles 
des siècles.

ty. Ainsi soit-il. 
y. Donnez-leur, Sei­

gneur, le repos éternel.
lÿ. Et faites luire sur 

eux la lumière qui ne 
s’éteint jamais.

y. Qu’ils reposent en 
paix ! R7. Ainsi soit-il.

propinquos et bene- 
factôres, qui ex hoc 
sæculo transiérunt, be- 
dta Maria semper vir- 
gine intercedénte cum 
omnibus sanctis tuis, 
ad perpétuæ beatitü 
dinis consortium per- 
venire concédas.

Fidélium, Deus, om­
nium Cdnditor et Re- 
démptor, animâbus 
famulorum famularüni- 
que tuàrum remissiô- 
nem cunctdrum tribue 
peccatôrum : ut indul- 
géntiam, quam semper 
optavérunt, piis suppli- 
cationibus consequdn- 
tur. Qui vivis et régnas 
in sæcula sæculorum.

1<7. Amen.
y. Réquiem ætér- 

namdonaeis, Domine.
K/. Et lux pepétua 

lüceat eis.

V. Requiéscant in 
pace R7. Amen.
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ARTICLE II

Réunions particulières du conseil ou 
discrétoire.

Le l‘. l'isiteur ou le Directeur, le Ministre, tous 
les Frères en charges et les autres discrets se 
réunissent en séance particulière, une fois par 
mois. Le P. Directeur ou le I ’isiteur ou te Gar­
dien préside ; le ministre et les autres discrets se 
pim ent séton leur rang. et disent :

AU COMMENCEMENT DE LA RÉUNION.

Yeni, Sancte Spiri- 
tus, repie tudrum cor­
da fidélium, et lui 
a mûris in eis ignem ; 
accénde.

Sub tuum præsi-1 
dium confiigimus, san- 
cta 1 )ei génitrix;nostras 
deprecatidnes ne des 
picias in necessitàtibus 
nustris : sed a periculis 
cunctis libera nos sem­
per. Virgo gloridsa et 
henedicta.

Réspice, beâte Pater 
Francisce, de excélso 
"durum habitâculo,

Venez, Esprit-Saint, 
remplissez les cœurs de 
vos fidèles, et allumez en 
eux le feu de votre 
amour.

Nous avons recours à 
votre assistance, sainte 
Mère de Dieu ; ne dé­
daignez pas les prières 
que nous vous adressons 
dans nos besoins, mais 
délivrez-nous en tout 
temps de tous les périls, ô 
Vierge comblée de gloire 
et de bénédictions.

O bienheureux Père 
François, du haut des
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deux, jetez un regard sur 
nous, et intercédez pour 
votre famille, pour cette 
famille que vous avez 
choisie, enfin qu’en votre 
présence, elle persévère 
dans le service du Sei­
gneur.

Seigneur, ayez pitiéde 
nous.

Christ, ayez pitié de 
nous.

Seigneur, ayez pitié de 
nous.

Notre Père (tout bas).
y. Et ne nousindui 

sez pas eu tentation.
ty. Maisdélivrez-nous 

du mal.
y. Souvenez-vous de 

votre congrégation.
fô.Quivousaappartenu 

dès le commencement.
y. Seigneur, exaucez 

ma prière,
1$. Et que mes cris 

s’élèvent jusqu’à vous.
f. Que le Seigneur 

soit avec vous,

et deprecâre pro popu 
lo tuo, populo quem 
eligisti, ut sérviat 
coram te omni témpore 
in ministério Domini.

Kyrie, eléison.

Christe, eléison.

Kyrie, eléison.

Pater noster (secretoj. 
y. Et ne nos indu- 

cas in tentatiônem.
ty. Sed libera nos a 

malo.
y. Memor esto con 

gregatiônis tuæ,
I$\ Quam posse- 

disti ab initio.
y. Domine, exaudi 

oratiônem meam,
R/. Et clamor meus 

ad te véniat.
y. Dôminus vobis- 

cum,
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'

K. Et cum spiritu
tuo.

OR K MUS

Mentes nostras, 
quæsumus, Domine,
1 ûmine tuæ claritâtis 
illiistra : ut vidére pos- 
simus quæ agenda 
sunt, et quæ recta sunt, 
agere valeamus, Per 
Christum Dôminum 
nostrum.

Rr. Amen.

A I.A FIN DE

Kyrie, eleison. 

Christe, eleison. 

Kyrie, eleison.

Rater noster (secre-
to).

V. Et ne nos indu- 
cas in tentationem.

R. Sed libéra nos a 
malo.

V. Confirma hoc.

Hz. Et avec votre esprit. 

PRIONS

Éclairez nos âmes, 
Seigneur, par la splen­
deur de votre lumière : 
afin que nous puissions 
voir ce que nous devons 
faire, et que nous ayons 
la force d’exécuter ce 
qui est bien. Par le Christ 
Notre-Seigneur.

R-. Ainsi soit-il.

; LA RÉUNION.

Seigneur, ayez pitié de 
nous.

Christ, ayez pitié de 
nous

Seigneur, ayez pitié de 
nous

Notre Père ( tout
bas ).

X*. Et ne nous indui­
sez pas en tentation.

ty. Mais délivrez-nous 
du mal.

X*. O Dieu, confirmez
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ce que vous avez opère ! 
en nous,

1 )u haut de votre 
temple saint qui est à 
Jérusalem.

f. Seigneur, exaucez 
ma prière,

Iÿ. Et que mes cris 
s’élèvent jusqu'à vous.

y. Que le Seigneur 
soit avec vous,

1$. Et avec votre 
esprit.

Deus, quod operdtus 
es in nobis,

A templo sancto 
tuo quod est in Jertisa 
lem.

y. Domine, exaiîdi 
oratiônem meam,

R7. Et clamor meus 
ad te véniat.

y. Dôminus vobis- 
cum,

R?. Et cum spiritu 
tuo.

PRIONS orémvs

Seigneur, nous vous 
en supplions, accordez- 
nous votre grâce, afin 
que nous puissions 
accomplir avec votre se­
cours, ce que vous nous 
avez fait comprendre 
que nous devons faire.

O Dieu, sans lequel il 
n’y a ni force, ni sainteté, 
accordez nous votre 
abondante miséricorde, 
afin que, sous votre con­
duite, nous passions à 
travers les biens tempo-

Præsta nobis, quæ- 
sumus, Domine, auxi- 
lium grâtiæ tuæ : ut 
quæ, teauctôre, facién- 
da cognôvimus, te ad 
juvânte, implére valeâ- 
mus.

Deus, sine quo nihil 
est vàlidum, nihil 
sanctum, multiplica 
super nos misericôr- 
diam tuam, ut te 
rectôre, te duce, sic 
transeâmus per bona 
tempordlia, ut non
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amittâmus æterna. Per 
Christum Dôminum 
nostrum.

Agiinus tibi grdtias, 
omnipotens Deus, pro 
univérsis benefïciis 
tuis : qui vivis et régnas 
in sæcula sæculôrum.

R/. Amen.
y. Benedicdmus 

Domino,
R/. Deo grdtias.
T Et fidélium 

animæ per misericôr- 
diam Dei requiéscant 
in pace.

R". Amen.

rels sans perdre les biens 
éternels. Par le Christ 
Notre-Seigneur.

Dieu tout-puissant, 
nous vous rendons grâ­
ces de tous vos bienfaits. 
Vous qui vivez et régnez 
dans les siècles des siè­
cles.

R. Ainsi soit-il.
y. Bénissons le Sei­

gneur,
R. Grâces à Dieu.
y. Que par la miséri­

corde de Dieu les âmes 
des fidèles reposent en 
paix.

R. Ainsi soit-il.

ARTICLE III.

Cérémonie de la prise d’habit.
N.-il. — Il est bon, mais non indispensable, de faire 

les vêtures et les professions dans une église ou chapelle. 
On peut aussi les faire dans tout local convenable, surtout 
lorsqu'on reçoit des tertiaires isolés. — On doit toujours 
bénir la corde et l'imposer, même aux personnes qui sont 
déjà cor digères. Les novices, comme les prof es, doivent 
porter l'habit et la corde jour et nuit. Si. par négligence 
ou pour toute autre raison, un novice avait omis de les 
porter pendant un certain temps, il devrait en avertir le
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Directeur qui jugerait s'il est duns les conditions eoulues 
pour faire ralideinent sa profession. Le 5 mars 1903, lu 
S. Congrégation u déclaré que le no ri dut n'est pas inter­
rompu si le novice quitte l'habit et la corde rouit UN 
TEMPS, sans avoir rétracté su résolution défaire sa prof es- 
sion dans l'Ordre de la Pénitence.

C'est aux Supérieurs et, en leur absence, un Directeur 
déjuger de la validité du noviciat dans le cas où le novice 
aurait été plus ou moins longtemps à ne pus parler le 
scapulaire et lu corde, sans aucune dispense. Le 24février 
1012, le lime Père Général des Frères Mineurs, autorise 
par le Saint Siège, a revalidé toutes les prises d'habit et 
les professions invalidées pur suite d'une omission quel­
conque dans les cérémonies ou les obligations du noviciat. 
Les Directeurs et les novices doivent donc faire en sorte 
de ne rien omettre des choses requises pour lu validité des 
réceptions.

Le Cérémonial approuve par la Sacrée Congrégation 
des Rites ne fa it ment ion ni du voile blanc pour les Sœurs 
/utoices et noir pour les professes, ni du crucifix pour les 
Frères prof es. Néanmoins, nous donnons les formules de 
bénédiction pour roiles et crnciji.v en faveur des Directeurs 
qui voudraient se conformer à l'usage suivi par un grand 
nombre de Fraternités.

Au commencement de tu réunion, te prêtre, 
revêtu du surplis et de Vètole blanche, monte à 
l'autel, et, étant debout ou assis, il s'adresse au 
postulant qui se trouve à genoux :

Quid postulas ? j Que demandez-vous ?
Celui-ci répond :
Pater, ego humüiter pôstulo habîtum Tér- 

tii Ordinis de Pœniténtia, ut cum eo sa- 
lütèm ætérnam facîlius consequi valeam.
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</u en français :
Mon Révérend Père, je demande 

humblement l’habit du Tiers-Ordre 
de la Pénitence, afin que, revêtu de 
cet habit, je puisse obtenir plus sûre­
ment le salut éternel.

Le prêtre dit : Deo grâtias.
fl (/dresse quelques paroles au postulant, fait 

i'eloqe de la sainte résolution qu'il a prise, et 
f exhorte à persévérer, en lui rappelant l'excellence 
du Tiers-Ordre ; puis il se tourne vers l'autel et 
hénif l'habit, en disant :

V. Adjutôrium nos­
trum in nomine Domi­
ni.

R. Qui fecit cœlum 
et terram.

V. Domine, exaudi 
oratidnem meam.

R. Et clamor meus 
•td te véniat.

V. Dominus vobis- 
cum.

R. Et cum spiritu
tuo.

ORÉ.MUS.
Omnipdtens, sempi-

• Cette oraison peut s'omettre «tans les vêtures privées.

V. Notre force est 
dans le nom du Seigneur.

R’. Qui a fait le ciel 
et la terre.

y. Seigneur, exaucez 
ma prière.

R. Et que mes cris 
s’élèvent jusqu’à vous.

T. Que le Seigneur 
soit avec vous.

R. Et avec votre 
esprit.

prions *.
Dieu tout-puissant et
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éternel, qui avez daigné 
relever le monde par la 
mort de votre Fils unique 
J.-C N.-S. afin de nous 
délivrer de la mort éter­
nelle, et de nous faire 
parvenir à la joie du 
paradis; jetez, nous vous 
en prions, un regard de 
miséricorde sur cette 
famille dévouée à votre 
service, qui est ici ras­
semblée à vos pieds, et 
dont votre serviteur, le 
B. François, a été l’insti­
tuteur, afin d'augmenter 
le nombre de vos fidèles; 
établissez-la si ferme­
ment sur cette pierre qui 
est J.-C., qu’elle soit en 
sûreté contre tous les 
assauts du monde, de 
la chair et du démon. 
Qu’elle marche dans la 
voie de vos préceptes, et 
que, par la Passion dou­
loureuse de votre Fils, 
par les mérites de sa 
Mère immaculée Marie 
toujours vierge, de S.

térne Deus, qui per 
mortem unigéniti Filii 
tui Domini nostri Jesu 
Christi, mundum res- 
taurdre misericorditer 
digndtus es, ut a morte 
perpétua nos liberdres, 
et ad gdudia perdiice- 
res paradisi : réspice, 
quæsumus, pietdtis tuæ 
dculo devôtam hanc 
familiam tuam, hic 
hôdie in tuo nomine 
congregdtam, cujus fa­
mulus tuus hedtus 
Franciscus, ut tibi 
augedtur credéntium 
numérus, extitit insti- 
tütor. Illam super fir- 
mam petram, quæ 
Christus est, confirma, 
ut ah dmnibus turba- 
tionibus, mundi, carnis 
et didboli sit secura : 
et iir édens per tud. uni 
sémitam mandatorum, 
méritis acerbissimæ 
Filii tui passionis, et 
Immaculdtæ Matris 
ejus semper Virginis
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Mariæ, ac bedti Patris 
nostri Francisci, om- 
niümque Sanctorum, 
gaudia ætérna possi- 
deat. Per eümdem 
Christum Dominum 
nostrum.

1^. Amen.
ORÉMUS.

Domine jesu Chris- 
te, qui tegümen nostræ 
mortalitatis induére, et 
in præsépio pannis in 
volvi digndtus es, glo 
rioso Confessori tuo 
bedto Patri nostro 
Francisco très Ordines 
institiiere salubriter 
inspirdsti, ac eosdem 
per summos Ecclésiæ 
Pontifices tui Vicdrios, 
approbâre fecisti ; im- 
ménsam tuæ clemén- 
tiæ largitatem suppli- 
citer exoramus, ut hæc 
induménta, quæ idem 
beatus Franciscus ad 
pœniténtiæ indicium, 
ac pro valida contra

François, notre Père, et 
de tous les Saints, elle 
parvienne à la joie éter­
nelle. Parle même J.-C., 
N. S.

K;. Ainsi soit-il. 
prions

Seigneur J.-C. qui 
avez voulu vous revêtir 
de notre chair mortelle, 
et vous envelopper de 
langes dans la crèche, et 
qui avez inspiré à votre 
glorieux confesseur, 
notre bienheureux Père 
François, d'instituer trois 
Ordres qui ont été ap­
prouvés par vos vicaires 
les Souverains Pontifes; 
nous supplions humble­
ment votre clémence de 
daigner bénir et sancti­
fier ce vêtement que le 
B. François a donné à 
ses frères d’armes du 
Tiers-Ordre de la Péni­
tence comme unearmu-
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re puissante contre les 
attaques du monde, de 
la chair et du demon, 
afin que votre serviteur 
le recevant avec dévo­
tion se revête telle­
ment de vos sentiments, 
qu’il persévère jusqu’à 
la fin avec humilité et 
fidélité dans la voie de 
vos commandements. 
Vous qui vivez et régnez 
dans les siècles des 
siècles.

lÿ. Ainsi soit-il..

sæculum, carnem et 
dæmdnem armàtura, 
commilitones suos Fra- 
tres de Pœniténtia in 
Tértio Ordine portare 
constituit, bene -F di- 
cere et sanctifi •{- care 
digneris, ut hic famu­
lus tuus (vel hæc fàmu- 
la tua) ea devote susci- 
piens, te ita induat, ut 
in spiritu humilitatis 
viam mandatôrum tuo- 
rum ad mortem usque 
fidéliter perciirrat. Qui 
vivis etc.

R. Amen.

iï'ilx sort plusieurs ù recevoir Vhabit, nu me! le 
pluriel ru lieu du singulier :

BÉNÉDICTION DE I.A CORDE.

CRIONS ! OR ÉMUS

O Dieu, qui, pour ra­
cheter des esclaves, avez 
voulu que votre Fils fût 
lié par les mains des 
impies, bénissez, nous 
vous en supplions, cette

Deus, qui, ut servum 
rediméres,Filium tuum 
per manus impiorum 
ligàri voluisti : béne *F 
die, quæsumus, cingu­
lum istud, et præsta :
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ut famulus tuus, qui 
{vel fâmula tua, quæ) 
hoc peniténtiæ ligà- 
mine præcingitur, vin- 
culorum ejüsdem Do­
mini nostri Jesu Chris 
ti perpétuo memor 
existât, tuisque semper 
obséquiis alligâtum (vel 
alligdtam), se esse co- 
gnôscat. Per Dominum 
nostrum Jesum Chris­
tum Filium tuum, qui 
tecum vivit et régnât 
in unitàte Spiritus 
Sancti Deus per ômnia 
sæcula sæculdrum.

ty. Amen.

A près la bénédiction de l 
mile blanc en ces termes:

Domine Jesu Christe,qui 
per Apôstolum tuum do- 
cuisti, ut mülieres in Ec- 
clésia sancta tua velàto 
eapitestarent, ad osténdén- 
dum quod amâtor es illiha- 
tissimæ castitàtis : bénedic

et sanctifica velum istud, 
et concède ; ut sicut exté- 
rius sanctitâtis et honestâtis 
est signum, ita liane ancil-

corde, et faites que votre 
serviteur {ou servante) 
qui ceindra ce lien de 
pénitence se rappelle 
sans cesse les liens de 
ce même J. C. N.-S. et 
qu’il {ou elle) se recon­
naisse comme à jamais 
enchaîné (ou enchaînée) 
à votre service. Par le 
même Jésus-Christ,votre 
Fils, Notre Seigneur, qui 
vit et règne avec vous, 
en l’unité du Saint-Es­
prit, dans tous les siècles 
des siècles.

ty. Ainsi soit-il.

( corde, on peut faire celle do

Seigneur Jésus-Christ, qui 
nous avez enseigné par votre 
Apôtre que les femmes 
doivent paraître la tête cou­
verte dans votre sainte Eglise, 
pour nous montrer combien 
vous aimez la pureté et la 
chasteté, bénissez et sancti­
fiez ce voile, et, puisqu’il est 
un signe extérieur de sainteté 
et de pureté, faites que votre

Manuel du '1 iers-Ordre. !
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servante, qui doit le porter, 
soit toujours sans taclie, que 
sa vie soit remplie de bonnes 
œuvres, et qu’elle règne un 
jour dans la félicité du ciel 
avec vos Saints. Vous qui 
vivez et régnez.

R. Amen.

lam tuant (has ancülas tuas) 
quæ debet (debent) ipsum 
gestdre, sine macula sem­
per custôdias, et bonis opé- 
ribus abundâre fâcias, et 
tandem in cœlo Sanctorum 
consôrtio féliciter jungas. 
Qui vivis et régnas, etc.

R7. Amen.

Ke prêtre asperge d'eau bénite l'habit et la corde. 
Kasai te, à tjenou.r sur le dentier fj radin ou sur le 
marche-pied de l'autel, il entonne Thtjnme Veni, 
Creator (pap. 143 ), et la récite ou ta chaule alter­
nativement avec /ex assistants. L'hymne terminée, 
it xe tourne vers te postulant agenouillé devant 
l'autel et dit :

Que le Seigneur vous 
dépouille du vieil 
homme et de ses œuvres, 
qu’il détourne votre 
cœur des pompes du 
siècle auxquelles vous 
avez renoncé au bap 
tême.

fÿ. Ainsi soit il (').

Exuat te Ddminus 
véterem hôminem cum 
âctibus suis, et cor 
tuum avértat a sæculi 
pompis quibus abre- 
nuntidsti, cum baptis- 
mum suscepisti.

lÿ. Amen.

i. S'ils sont plusieurs postulants, cette formule peut être récitée 
une seule fois pour tous, mais au pluriel.

Les autres formules doivent être récitées sur chaque novice, en 
lui imposant l'objet correspondant.
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Alors il lui met l'hab
Induat te Dôminus 

novum hdminem, qui 
secündum Deum creà- 
tus est in justitia et 
sanctitate veritâtis.

R?. Amen.

Eu lui remettant la o
Præcmgat te Domi- 

nus cîngulo puritdtis, 
et extinguat in lumbis 
tuis humorem libidinis. 
ut ma neat in te virtus 
continéntiæ et casti- 
tâtis.

IÇ. Amen.

Enfin, il lui donne ai
Accipe, Frater cha- 

rissime (vel Soror cha 
rissima),lumen Christi, 
in signum immortali- 
tatis tuæ, ut mortuus 
{vel mortua) mundo, 
Deo vivas, fügiens 
opéra tenebrârum.

7 ou le scapulaire, (lisant :
Que le Seigneur vous 

revête de l’homme nou­
veau, qui fut créé à 
l’image de Dieu dans la 
justice et la sainteté de 
la véiitd.

Ainsi soit-il.

rde, il dit :
Que le Seigneur vous 

ceigne du cordon de la 
pureté, et qu’il éteigne 
en vous le feu de la con­
cupiscence, afin que 
vous conserviez la vertu 
de continence et de 
chasteté.

IÇ. Ainsi soit-il.

cierge allume disant :
Cher Frère {ou chère 

Sœur), recevez la lu­
mière du Christ, comme 
signe de votre immor­
talité, afin qu’étant mort 
{ou morte) au monde, 
vous vi x iez pour Dieu en 
fuyant les œuvres des
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ténèbres. Ressuscitez : Ex urge a môrtuis, et 
d’entre les morts, et le illuminibit te Christus. 
Christ vous illuminera.

R?. Ainsi soit-il ('). ty. Amen (‘).

Le, prêtre se. retourne vers l'autel, et commence 
le psaume ;

Nations, louez toutes Laudàte Dominum, 
le Seigneur ; peuples, omnes gentes; * lauda. 
proclamez tous sa gloire, j te eum, omnes pdpuli.

Car sa miséricorde Qudniam confirmâta 
s’est affermie sur nous, est super nos miseri- 
et la vérité du Seigneur cordia ejus : * et verî- 
demeure à jamais. tas Domini manet in

ætérnum.
Gloire au Père, et au] Gloria Patri, et Filio, 

Fils, et au Saint-Esprit, j * et Spiritui sancto.
Comme il était au ; Sicut erat in princi- 

commencement, et pio, et nunc, et sem- 
maintenam et toujours per, * et in sæcula sæ- 
et dans les siècles des culôrum. Amen, 
siècles. Ainsi soit-il.

C) On peut donner le voile aux Sœurs en dînant :
Que votre visage soit voilé 

par la modestie, l’humilité 
et la pudeur ; que le Seigneur 
vous couvre du voile et du

Opériat vultum tuum 
modéstia, humilitas et pu- 
didtia ; tegat te Dominus 
vélo et clÿpeo pœniténtia?

R. Amen.
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y. Confirma hoc, 
Deus, quod operâtus 
es in nohis.

A templo sancto 
tuo, quod est in Jeru­
salem.

y. Salvum fac ser- 
vum tuum (vel salvam 
fac fâmulam tuanr).

R?. Deus meus, spe- 
rântem in te.

y. Mitte ei, Domine 
auxilium de sancto

fÿ. Et de Sion tuére 
eum (vel earn).

y. Nihil proficiat 
inimicus in eo (vel in 
ea).

Et filius iniquitâ- 
tis non appônat nocére 
ei.

y. Domine, exâudi 
oratiônem meam.

rç. Et clamor meus 
ad te véniat.

y. Dôminus vobis- 
cum.

ty. Et cum spiritu 
tuo.

I y. O Dieu, confirmez 
! ce que vous avez opéré 
en nous.

R?. Du haut de votre 
temple saint, qui est à 
Jérusalem.

y. Sauvez votre ser- 
! viteur (ou servante).

ty. Qui espère en 
vous, Seigneur.

y. Envoyez-lui, Sei­
gneur, le secours de 
votre sanctuaire, 

i Iÿ. Et défendez-le (ou 
la), du haut de Sion 

y Que l’ennemi ne 
puisse rien contre lui 
(elle).

I lÿ. Et que le fils de 
i l’iniquité ne puisse point 
lui nuire.

y. Seigneur, exaucez 
ma prière

Et que mes cris 
s’élèvent jusqu’à vous.

y. Que le Seigneur 
soit avec vous.

iÿ. Et avec votre esprit.
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it1

PRIONS OR ÉMUS

Dieu de miséricorde, Deus misericôrdiæ, 
Dieu de bonté, Dieu de Deus pietdtis, Deus a 
qui procèdent tous les quo honacuncta procé- 
biens, sans qui on ne dunt, sine quo nihil 
saurait commencer ni sanctum inchoàtur, ni 
achever rien de parfait, hilque perficitur: préci- 
exaucez favorablement I bus nostris benignus 
nos prières. Défendez de ; assiste ; et hune fdmu- 
tout danger du corps et lum tuum (vel banc fa­
de l’âme votre serviteur i mulam tuam), cui in
auquel (ou servante à la­
quelle),nousavonsdonné 
en votre nom le vêtement 
delapénitence;accordez- 
lui de persévérer jusqu’à

tuo sancto nomme sa­
crum pœniténtiæ 
habitum imposuimus 
ab omnibus perîculis 
mentis et corporis tua

la fin dans sa résolution protectiône defénde et 
sainte, afin que ses pé- concède ei in sancto 
chés lui soient remis, et proposito ad finem 
qu’il {ou qu’elle)parvien- ! usque perseverdre, ut 
neàla société de vosélus. ! peccatôrum suôrum

remissiône percépta, 
ad consôrtium elec- 
tôrum tuôrum perve- 
nire mereatur.

Deus, qui per im-O Dieu qui, par la 
conception immaculée 
de la Ste Vierge, avez 
préparé à votre Fils une

maculdtam Virginis 
conceptiônem, dignum 
Filio tuo habitâculum
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demeure digne de lui, 
nous vous demandons 
qu’après l’avoir préser­
vée de toute souillure,en 
prévision des mérites et 
de la mort de votre Fils, 
vous nous accordiez par 
son intercession la pure­
té nécessaire pour arri­
ver jusqu’à vous.

Deus qui mira O Dieu, qui avez re- 
Crucis mystéria in tracé les mystères admi- 
tuo devotissimo con- râbles de la Croix dans 
fessôre heàto Francis- votre très dévot confes- 
co multifôrmiter de- seur, le bienheureux 
monstràsti : da fàmulis François, accordez à vos 
tuis ipsius semper serviteurs de suivre con- 
exempla sectari, et stamment ses exemples, 
assidua ejüsdem Cru- et de trouver notre dé- 
cis meditatiône mu- fense dans la méditation 
niri. assidue de la Passion.

l*nin nu Frère.
Deus, qui beàtum Seigneur, qui avez 

Ludovicum confes élevé votre confesseur 
sôrem tuum de ter- Saint Louis du trône de 
réno regno ad cce^ la terre à la gloire du 
léstis regni glôriam trône céleste ; nous vous 
tran s tu 1 i s t i ; ejus, demandons par son in- 
quæsumus, méritis tercession, de pouvoir

pr.eparâsti : quæsu- 
mus ; ut qui ex morte 
ejüsdem Filii tui præ- 
visa, earn ad omni labe 
præservüsti, nos quo- 
que mundos, ejus 
intercessiône, ad te 
per venire concédas.
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régner un jour avec le Roi 
des rois Jésus Christ, 
votre divin Fils, qui vit 
et règne avec vous dans 
les siècles des siècles.

et intercessiône, 
Regis regum Jesu 
Christi Filh tui fâcias 
nos esse consôrtes. 
Qui tecum vivit et 
régnât in snerula sæcu- 
lôrum.

1$. Amen.1Ç Ainsi soit-il.
Pour une Sœur.

O Dieu de miséricorde, 
éclairez les cœurs de vos 
fidèles, et accordez-nous 
par la glorieuse interces­
sion de Ste Elisabeth de 
mépriser les biens du 
monde pour jouir dans 
l’éternité des consola 
tions célestes. Par Jésus 
Christ, Notre Seigneur.

1$. Ainsi soit-il.

Tuôrum corda fidé- 
lium, Deus miserâtor, 
illustra: et beàtæ Elisa­
beth précibusgloriôsis, 
fac nos prospéra mun- 
di despicere et cœlésti 
semper consolatiône 
gaudére. Per Christum 
Dôminum nostrum.

R. Amen.
Après cela Je prêtre dit : 

y. Seigneur, exaucez y. Domine, exâudi 
ma prière. oratiônem meam.

R. Et que mes cris R Et clamor meus 
s’élèvent jusqu’à vous. ad te véniat.

f Bénissons le Sei-! V. Benedicâmus D6- 
gneur : mino.

1$ Rendons grâces à R. Deo grâtias. 
Dieu.



VÊTURE 169

Se tournant vers l'assistance, il donne la béné­
diction en disant :

Benedictio Dei omnipoténtis, Paths, et Fî- 
lii t et Spiritus Sancti, descéndat super 
vos, et mâneat sem[>er. Amen.

Après la cérémonie, on inscrit au registre les 
nom et prénoms du novice, Vendrait où il est né, 
celui où il demeure et le jour de la prise d'habit, 
comme sait

L’an du Seigneur..., 
le... du mois de..., dans 
l’église... {ou oratoire, 

tôno, vel in loco ou dans une place conve- 
decénti domus N...) j nable de la maison) en 
præsénte Fratrum {vei présence des Frères {ou

Anno Domini..., 
mense.... die... in ec- 
clésia N... (vel ora

Sorôrum) congrega- 
tiéne :

InfrascriptusegoN... 
Diréctor {vel sacérdos 
facultate munftus, aid 
Visitâtor a ut Guardid- 
nus) hdhitum Tértii 
Ordinis Pœniténtium 
sancti Francisci impô 
*ui Domino N... N... 
{vel Démina N... N...), 
habénti domicilium in 
civitdte N... (vel loco 
N...)

Sœurs) réunis en assem­
blée :

Moi, soussigné..., Di­
recteur, {ou prêtre légiti­
mement autorisé, ou Vi­
siteur, ou Gardien) j’ai 
donné l’habit du Tiers- 
Ordre de la pénitence 
de Saint-François à M. 
M... N. N... domicilié 
à...
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En foi de quoi j’ai j 
signé :

In quorum 
ego scripsi :

fidem

ARTICLE IV.
Cérémonies pour la Profession.

1. Le jour de tu Profession, it g a une réunion 
solennelle, et Taule! prend ses ornements île fide. 
Le novice se revit, s'il es/ possible, du (fraud habit 
de VOrdre; ou du moins, it porte par-dessus ses 
vêtements ordinaires, te scapulaire et ta corde. Jt 
se met à genoux devant T autel, et te prêtre, en sur­
plis et èfole blanche, s'agenouille sur ta marche ta 
plus élevée, et commence

(Veni, Creator, pag. 143).
f. Envoyez votre es- f. Emitte Spiritum 

prit, et tout sera créé. tuum et creabüntur.
R?. Et vous renouvel- ( R7. tit renovabis fi­

lerez la face de la terre, ciem terræ.
PRIONS. OREMUS.

O Dieu, qui avez 
éclairé les cœurs de vos 
fidèles par la lumière du 
Saint-Esprit, accordez- 
nous, par le même Es 
prit, de goûter ce qui 
est bien et de jouir sans 
cesse de la consolation 
dont il est la source.

Deus, qui corda fidé- 
lium Sancti Spiritus 
illustratione docuisti ; 
da nobis in eôdem Spi- 
ritu recta sapere, et de 
ejus semper consola- 
tione gaudére.
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Da, quæsumus, Dû- Accordez, Seigneur, à 
mine, huic fàmulo tuo votre serviteur (ou votre 
(zWfâmulæ tuæ), quem servante) que vous avez 
(quant) Ordinis hâbitu déjà revêtu (ou revêtue) 
decorâre jam dignâtus de l’habit de l’Ordre, 
es, ad inchoati ôperis d’achever heureusement 
perfectiônem féliciter l’œuvre qu’il (ou qu’elle) 
pervenire. Per Chri- a commencée. Par le 
stum Dominum no-; Christ Notre Seigneur, 
strum. tÇ. Amen. R7. Amen.

2. Le prêtre, assis a l'autel ou debout, demande 
ou novice prosterné devant toi :

Frater N... (vel So- 
ror N...), quid postu­
las ?

Frère N... (ou Sœur 
N...), que demandez- 
vous ?

Le novice répond .-
R. Pater, pôstulu admitti ad sa net am pro- 

fessiônem in Tertio Or dine sancti Franci'sci, 
ut in eo usque ad mortem Deo sérviam.

Ou bien, en français
Mon révérend Père, je vous prie de 

me recevoir à la profession du Tiers- 
Ordre de saint François, pour y ser­
vir Dieu jusqu’à la mort.

Le piètre dit: Deo grâtias, et fait ressortir en 
quelques mots la sainteté de la profession du
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Tiers-Ordre. It lui fail bien remarquer que celle, 
profession ne renferme aucun vœu, ni aucune 
obligation sous peine de péché : et que, selon la 
Règle et les déclarations des Souverains Pontifes, 
le Tertiaire n'est point lié en conscience plus 
étroitement que les autres fidèles. Tl loue te zèle du 
novice, et prouve, par l'exemple des Saints de 
l'Ordre, les effets salutaires de la profession ; ou 
bien, il fait il'autres réflexions selon les circonstan­
ces. Puis le novice J, agenouillé devant te prêtre et 
tes mains jointes, prononce la formule de la profes­
sion comme suit :

Ego N. coram Deo omnipoténti. ad ho­
norera Immaculâtæ beâtæ Virginis Mariæ, 
et beâti Patris Francisci omniümque Sanc­
torum, promitto servare mandata Dei toto 
témpore vitæ meae, et Régulam Tértii Or- 
dinis, ab eodem beâto Francisco institütam, 
juxta formam a Nicolâo Papa quarto et 
a Leone dccimotcrtio confirmatam ; item 
satisfâcere ad Visitatoris plâcitum pro trans- 
gressiônibus contra eamdem Régulam com- 
missis.

Ou bien, eu français :
En présence de Dieu tout-puissant, 

à Vhonneur de l’immaculée Vierge
i. S'ils sont plusieurs, ils peuvent réciter cette formule ensemble 

à haute voix, distinctement.
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Marie, du bienheureux Père S. Fran­
çois et de tous les Saints, moi, N., je 
promets d’observer, pendant tout le 
temps de ma vie, les commandements 
de Dieu, et la Règle du Tiers-Ordre, 
instituée par le même bienheureux 
Père S. François, telle qu’elle a été 
confirmée par les papes Nicolas IV et 
Léon XIII ; je promets en outre de 
satisfaire au gré du Visiteur pour les 
transgressions commises contre la 
Règle.

Le prêtre ajoute :
Et ego ex parte Dei, 

si hæc observa vêtis, 
promitto tibi vitam 
tetémam.1 In nômine 
Patris et Filii -r- et Spi- 
ritus sancti.

K. Amen.

Et moi, si vous êtes 
fidèle à votre engage­
ment, je vous promets 
de la part de Dieu la vie 
éternelle. Au nom du 
Père, et du Fils, -F et 
du Saint-Esprit, 

lÿ. Ainsi soit il.
loi, oh peut placer la bénédiction et l'imposition do 

crucifix et du voile noir.

BÉNÉDICTION DU CRUCIFIX.

t. Adjutorium nostrum in nômine Domini, 
Qui fecit cœlum et terrain. 

t. Sit nomen Dômini bencdictum. 
i>\ Ex hoc nunc et usque in sæculum.
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S'. Démine, exâudi orationem raeam,
K. Et clamor meus ad te véniat.
S . Dominas vobiscum, 
le. Et cum spiritu tuo.

PRIONS. ORÉMUS.

Nous vous supplions, Sei- Rogâmus te, Domine 
gneur Dieu tout-puissant, de sancte, l’ater omnipôiens, 
daigner bénir ce signe de la | ætérne Deus, ut dignéris 
croix, afin qu'il soit le remède benedfcere «J* hoc signum 
du genre humain, qu’il fasse Crucis. ut sit remédium 
accroître nos lionnes œuvres, géneri humano, sit soliditas 
qu'il rachète nos âmes, qu'il lidei, proféctus bonôrum 
soit enfin un appui, une pro- operum, redémptio anima- 
tection et un bouclier contre rum, sit soldmen et protéc- 
les traits de tous nos enne- tio, ac tutéla contra jdcula 
mis. Par Jésus-Christ Notre inimicôrum. Ver Christum, 
Seigneur. etc.

HKNKDICTION 1»U VOll.K NOIR
(POUR l.ES

Nous vous supplions très 
humblement, Seigneur, de 
faire descendre votre béné­
diction sur ce voile qui doit 
couvrir la tête de votre ser­
vante, afin qu’elle soit bénie, 
pure et sainte. Par Noire- 
Seigneur, etc.

Le prêtre remet le <
Recevez la croix du Sei­

gneur et placez-la comme un 
sceau sur votre cœur, afin

SŒURS)

Supplices le, Domine, 
rogdmus, ut super hoc veld- 
men capiti ancillæ tua; im- 
ponéndum benedfctio+tua 
descéndat, ut sit hæc bene- 
dicta et immaculdta et 
sancta. Per Christum, etc.

rucip.r en àimnt :
Accipe Crucem Dômini 

et pone illam quasi signacu- 
lum super cor tuum. ut eo
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muni'mine tutus (tuta) sis, 
et in hoc signo vincas. In 
nomine Patris, et I'ilii, 
et Spiritus Sancti.

R7. Amen.

quà son abri, vous soyez en 
sûreté, et que, par ce signe, 
vous soyez victorieux (se). 
Au nom du Père, du Fils et 
du Saint Esprit.

R7. Ainsi soit-il.

Si crut une Soeur, il lui i ntpo.se le mile noir, en disant :

Opériat vultum tuum 
modéstia, humilitas et pu- 
dicitia ; tegat te Dominas 
vélo et clypeo pœniténtiæ, 
ut non prævâleat inimicus 
advérsum te.

lî. Amen.

Que votre visage soit voilé 
par la modestie, l’humilité 
et la pudeur ; que le Seigneur 
vous couvre du voile et du 
bouclier de la pénitence, afin 
que l’ennemi ne prévale 
jamais contre vous.

R. Ainsi soit-il.

3. Tous se lèvent ; puis ou chante ou on psal­
modie le Te Deum, et tous tes h'reres (ou bien, 
si te no tub ce est trop i/ranit, tes seuls discrets ou 
membres du conseil) riennent, Van après /'autre, 
donner la pair au nouveau profès, en disant : Pax 
tecum (La paix soit avec vous) ; il répond : Et 
cum spiritu tuo (Et avec votre esprit). Les Sœurs 
observeront entre elles les mêmes cérémonies.

Te Deum laudamus: 
*te Dôminum confi- 
témur.

Te ætérnum Pat rem 
*omnis terra venerdtur.

Tibi omnes Angeli ; 
+ tibi Cœli. et tmivérsæ 
Potestâtes ;

O Dieu ! nous vous 
louons : ô Seigneur ! 
nous vous glorifions.

Père éternel, la terre 
entière vous révère.

Tous les Anges, les 
Cieux et toutes les Puis 
sances;
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Les Chérubins et les 
Séraphins redisent éter 
nellement :

Saint, saint, saint, le 
Seigneur Dieu des ar­
mées.

Les cieux et la terre 
sont remplis de la ma 
jesté de votre gloire.

Le chœur glorieux des 
Apôtres,

La troupe vénérable 
des Prophètes,

1 -a blanche armée des 
Martyrs chantent vos 
louanges,

Par toute la terre, la 
sainte Eglise vous célè­
bre,

Père d’une infinie 
majesté ;

Et votre Fils, véritable 
et unique digne de tous 
les hommages ;

Et V Esprit-Saint, le 
Consolateur.

Vous êtes le Roi de 
gloire, ô Christ !

Vous êtes le Fils éter-, 
nel du Père.

Tibi Chérubim et 
Séraphim, * incessdbili 
voce proclamant :

Sanctus, sanetus, 
sanctus, * Dominus 
Deus Sabâoth.

Pleni sunt cœli et 
terra * majestatis glo- 
riæ tuæ.

Te gloriosus * apos- 
tolorum chorus,

Te prophetârum * 
lauddbilis nümerus,

Te mârtyrum candi- 
ddtus * laudat exérci- 
tus.

Te per orbem terrd- 
rum * sanctaconfitétur 
Ecclésia,

Patrem * imménsæ 
majestatis ;

Venerdndum tuum 
verum * et ünicum Ff- 
lium ;

Sanctum quoque * 
Pardclitum Spiritum.

Tu rex gloriæ, * 
Christe ;

Tu Patris * sempi- 
térnus es Filius.
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Tu ad liberàndum 
susceptVirus hôminem 
* non horruisti virginis 
ûterum.

Tu, devicto mortis 
iicüleo, * aperuisti cre- 
déntibus régna cœlo- 
rum.

Vu ad déxteram Dei 
sedes * in gloria Patris.

J udex créderis * esse 
ventürus.

Te ergo quæsumus, 
luis fàmulis sübveni, * 
quos pretiôso Sanguine 
redemisti.

Ætérna fac cum 
sanctis tuis * in glôria 
numerâri.

Salvum fac populum 
tuum, Domine, * et 
bénedic heredititi tuæ.

Et rege eos, * et 
extblle illos usque in 
ætémum.

Prenant la nature de 
l’homme pour le déli­
vrer, vous n’avez pas dé­
daigné le sein d’une 
vierge.

Brisant l’aiguillon de 
! la mort, vous avez ouvert 
aux croyants le royaume 
des cieux.

Vous êtes assis à la 
droite de Dieu, dans la 

I gloire du Père.
Vous reviendrez 

! comme juge ; nous le 
croyons.

I )aignez donc secourir 
vos serviteurs, que vous 
avez rachetés par votre 
précieux Sang.

Faites qu’ils soient 
comptés parmi vos 
Saints dans la gloire 
éternelle.

Sauvez votre peuple, 
Seigneur, bénissez votre 
héritage.

Conduisez vos servi­
teurs et menez les au 
seuil de la bienheureuse 
éternité.

Manuel du Tiers-Ordic. 12
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Chaque jour, nous 
vous bénissons.

Et nous louons votre 
Nom jusque dans les 
siècles.

Daignez, Seigneur, en 
ce jour, nous conserver 
sans péché.

Ayez pitié de nous, i 
Seigneur ! ayez pitié de j 
nous !

Que votre miséricorde 
soit sur nous. Seigneur, 
comme nous avons es­
péré en vous.

En vous, Seigneur, 
j’ai espéré ; je ne serai 
point confondu éternel 
lement.

Fer singulos dies, 
* benedîcimus te.

Et lauddmus nomen 
tuum in sæculum, * et 
in sæculum sæculi.

Dignâre, Domine, 
die isto, * sine peccato 
nos custodire.

Miserére nostri, Do­
mine, * miserére nostri.

Fiat misericdrdia 
tua. Domine, super 
nos, * quemàdmodum 
speràvimus in te.

In te, Domine, spe- 
râvi, * non confundav 
in ætérnum.

4. Aftrès le Te Deum, ou i/il :
y. Confirmez, ô Dieu, f. Confirma hoc, 

ce que vous avez opéré Deus, quod operdtus
en nous, es in nobis,

R-. Du haut de votre K/. A templo sancto 
saint temple qui est à tuo quod est in Jéni- 
Jérusalem. salem.

T. Sauvez votre ser- T. Salvum fac ser­
viteur (ou votre ser- vum tuum (ve/ salvam 
vante) fac famulam tuam)
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iy. Deus meus, spe- 
rântem in te.

y. Mitte ei, Domine, 
auxilium de sancto.

tÿ. Et de Sion tuére 
eum (7’tl earn).

V. Nihil proficiat 
inimicus in eo (vel in 
ea).

iy Et filius iniqui 
tàtis non âpponat no- 
cére ei.

V. Domine, exdudi 
orationem meam,

iy. Et clamor meus 
ad te véniat.

y. Dominus vobis- 
cum.

K?. Et cum spiritu 
tuo.

ORKMUS

Deus, cujus miseri- 
cordiæ non est niime- 
rus, et bonititis infini- 
tus est thésaurus, piis 
simæ majestàti tuæpro 
collâtis donis grâtias 
àgimus, tuam semper

K/. Qui espère en 
vous, Seigneur.

y. Envoyez lui, Sei­
gneur, le secours de 
votre sanctuaire.

1^. Et défendez le (ou 
la), du haut de Sion.

V. Que l’ennemi ne 
puisse rien contre lui 
(elle),

R7. Et que le fils de 
l’iniquité ne puisse point 
lui nuire.

V. Seigneur, exaucez 
ma prière,

iy. Et que mes cris 
s’élèvent jusqu’à vous.

y. Que le Seigneur 
soit avec vous.

iy. Et avec votre es­
prit.

PRIONS

O Dieu, dont la misé­
ricorde est sans bornes 
et la bonté sans limites, 
nous rendons grâces à 
votre adorable Majesté 
des biens reçus, et nous 
supplions votreclémence
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de ne point abandonner 
ceux à qui vous accordez 
ce qu’ils vous ont de­
mandé, mais de les 
mettre en état de rece­
voir la récompense éter-j 
nelle.

O Dieu qui, par la 
conception immaculée 
de la Ste Vierge, avez 
préparé à votre Fils une 
demeure digne de lui, 
nous vous demandons 
qu'après l’avoir préser­
vée de toute souillure, 
en prévision des mérites 
de la mort de votre Fils, 
vous nous accordiez par 
son intercession la pure 
té nécessaire pour arri­
ver jusqu’à vous.

Seigneur Jésus Christ 
qui, pour enflammer nos 
cœurs du feu de votre 
amour, avez renouvelé 
dans le corps de notre 
B. Père S. François, les 
Stigmates sacrés de votre 
passion, accordez nous 
que, par ses mérites et

cleméntiam exoràntes: 
ut, qui peténtibus pos 
tulâta concédis, eos- 
dem non déserens ad 
præmia futüra tiispô- 
nas.

Deus, qui per Im- 
maculâtam Virginis 

! Conceptiônem dignum 
Fflio tuo habitàculum 
præparâsti : quæsumus: 
ut qui ex morte ejûs- 
dem Filii tui prævisa, 
earn ab omni labe præ- 
servâsti, nos quoque 
mundos, ejus interces- 
sione, ad te pervenîre 
concédas.

Domine Jesu 
Christe,qui, frigescénte 
mundo, ad inflammàn- 

! dum corda nostra tui 
j amoris igné, in carne 
I beatissimi Patris nostri 
1 Krancisci passidnis tuæ 
sacra Stigmata retio- 
vâsti : concède propi-
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tius , ut ejus méritis et 
précibus, crucem jugi- 
ter ferdmus, et dignos 
fructus pœniténtiæ fa 
ciamus.

ses prières, nous portions 
continuellement la croix, 
et que nous fassions de 
dignes fruits de péni­
tence.

Pour un Frère.
Deus, qui beàtum 

Ludovicum confessô- 
rem tuum de terréno 
regno ad cœléstis regni 
glôriam transtulisti :1 
ejus, quæsumus, méri-, 
tis et intercessiône, Ré­
gis regum Jesu Christi 
Füii tui fâcias nos esse | 
consôrtes.

Seigneur, qui avez 
élevé votre confesseur 
saint Louis du trône de 
la terie à la gloire du 
trône céleste ; nous vous 
demandons par son in- 
teicession, de pouvoir 
régner un jour avec le 
Roi des rois, Jésus- 
Christ, votre Fils.

Pour une Sœur.
Tuôrum corda fidé- O Dieu de miséricor- 

lium, Deus miserâtor, de, éclairez les cœurs de 
illustra ; et bedtæ Eli- vos fidèles, et accordez- 
sàbeth précibus gloriô-1 nous par la glorieuse in­
sis, fac nos prôspera tercession de Ste Élisa- 
mundi despicere, et beth de mépriser les 
cœlésti semper conso- biens du monde pour 
latiône gaudére. jouir dans l’éternité des

consolations célestes.
Deus, qui fâmulum O Dieu, qui après 

tuum (vel fâmulam tu-1 avoir converti et détaché
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du monde et de ses va­
nités votre serviteur (ou 
servantejl’enflammez du 
désir de remiorter le 
prix que vous proposez 
à vos élus, descendez 
dans son cœur et don­
nez-lui la grâce de per­
sévérer dans votre ser­
vice, afin que, muni(e)du 
secours de votre protec­
tion, il {ou elle) accom­
plisse ce qu’il {ou elle) a 
promis avec le secours 
de votre grâce, et que, 
donnant toujours aux 
autres l’exemple d’une 
sainte vie, il (elle) arrive 
au bonheur éternel, que 
vous avez promis à ceux 
qui persévèrent dans 
votre service. Far Notre 
Seigneur Jésus-Christ, 
qui vit et règne avec 
vous, en l’unité du Saint- 
Esprit, dans tous les 
siècles des siècles.

R?. Ainsi soit-il.

am) a vanitdte sæculi 
convérsum {vtl convér 
sam) ad bravium su- 
pérnæ vocatiônis asse- 
quéndum accéndis ; 
péctori ejus illâbere, et 
grâtiam tuam, qua in 
te perséveret, illi in- 
fünde ; ut protections 
tuæ mum'tus (zWmuni- 
ta) præsidiis. quod te 
donânte pronn'sit, ad- 
impleat et sancte vi­
vendi aliis semper 
exémplum præbens, ad 
ea, quæ perseveranti- 
buspromissasunt,ætér- 
na præmia pervéniat. 
PerDôminum nostrum 
Jesum Christum Filium 
tuum, qui tecum vivit 
et regnat in imitate 
Spiritus sancti Deus 
per ômnia sæcula sæ- 
culôrum.

R7. Amen.
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Le prêtre donne au nouveau prof'es la benedic­
tion que S. François prononça sur son disciple.

Benedi'cat tibi Dô- 
minus, et custôdiat te. 
Osténdat Dôminus fa 
ciem suam tibi, et mi 
seredtur tui. Convértai 
Dôminus vultum suum 
ad te, et det tibi pa- 
cem. Dôminus te-F be 
nedicat. Amen.

Que le Seigneur vous 
bénisse et vous garde. 
Qu’il vous montre sa 
face et qu’il ait pitié de 
vous. Qu’il tourne vers 
vous son visage et qu’il 
vous donne la paix. Que 
le Seigneur vous 4* bé­
nisse. Ainsi soit-il.

Ensuite, il bénit toute ta réunion.
Benedictio Dei omnipoténtis, Patris et Filii 

*F et Spiritus Sancti, descéndat super vos, et 
ma neat semper. R/. Amen.

Enfin, il présente le crucifix au nouveau prof es. 
Celui-ci baise les pieds du Crucifié, en siqne tf'al­
liance éternelle arec Jésus-Christ.

5. Quand ta réunion est terminée, ou inscrit 
ta profession dans le registre des professions, 
comme suit :

Infrascriptus ego Moi soussigné N., 
N..., Diréctor {vcl sa | Directeur {ou prêtre) j’ai 
cérdos) ad professiô reçu à la profession du 
nem in Tertio Ordine Tiers Ordre de S. Fran- 
Pœniténtium S. Fran-1 çois d’Assise M. N N... 
cisci admisi Dôminum qui avait reçu l’habit
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Vannée....
quoi, j ai signe

de'N. N., qui recéperat 
habitum anno..., men- 
se..., die... In quorum 
fidem etc.

Signature du l\ directeur ou du prêtre légiti­
mement autorisé.

Un novice, en danger de mort, peut anticiper ta 
profession et ta faire même entre les mains de tout 
confesseur, si un prêtre, muni des pouvoirs, ne se 
rencontre pas facilement (car, pour ce cas, tes 
Ministres-Genèraiw ont déclaré autoriser tout con­
fesseur ). Mais cette profession ne sera inscrite sur 
te registre qu'à tu mort du prof es ; car si la santé 
lui était rendue, il devrait de nouveau émettre ta 
profession, et alors elle serait enregistrée.

APPENDICE.

Cérémonies pour la prise d’habit et la 
Profession simultanées.

he cérémonial approuvé ne fait pas men­
tion de la prise d’habit et de la profession 
simultanées, quoique le cas ne soit pas rare. 
Faut-il dire alors toutes les prières prescrites 
et pour la prise d/habit, et pour la profes 
sion, et ainsi en répéter plusieurs une se­
conde fois? Nous sommes convaincus qu’en 
pareille circonstance il est permis de mo-

,1
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difier quelque peu l’ordre habituel des cé­
rémonies ; un tel changement ne détruit 
pas la substance de l'acte: la prise d’habit 
et la profession restent donc valides. La né­
cessité de redire les mêmes prières et de 
trop prolonger les cérémonies sont des mo­
tifs suffisants pour légitimer ces modifica­
tions.

Pour la facilité des Directeurs, qui par­
tagent cette manière de voir, et qui, le cas 
échéant, voudraient s’y conformer, nous in­
diquons comme suit l’ordre des cérémonies 
pour la prise d’habit et la profession si­
multanées. Dans cet arrangement des céré­
monies, toutes les prières du cérémonial 
exigées par la vêture et pour la profession 
sont récitées. Les répétitions seules sont 
évitées.

Ce jour-là il g a une réunion solennelle, et 
l'autel prend ses ornements de fête. Les postulants 
et les navires se révèlent, s'il est possible, du grand 
habit de l'Ordre, ou, du moins, ils portent par­
dessus leurs vêtements ordinaires le scapulaire et 
la corde. Ils se mettent à genoux devant l'autel, 
et le prêtre, en surplis et étole blanche, s'agenouille 
sur la marche la plus élevée el chante ou récite :

Véni Creator (page 143).
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Emîtte Spîritum tuum et creabuntur.
r. Et rénova bis fâciem terræ.

ORÉMUS.

Deus, qui corda fidélium sancti Spiri- 
tus illustratiône docuisti : da nobis in eé- 
dem Spiritu recta sâpere, et de ejus semper 
consolatiône gaudére.

Omnipotens sempitérne Deus, qui per mor­
tem unigéniti Filii tui Domini nostri Jesu 
Christi, mundum restaurare misericôrditer 
dignâtus es, ut a morte perpétua nos li- 
berâres, et ad gâudia perdüceres paridisi: 
réspice, quæsumus, pietâtis tuæ ôculo de- 
votam banc famüiam tuam, hic hôdie in 
tuo nômine congregâtam, cujus famulus tuus 
beâtus Frandscus, ut tibi augeàtur crcdén- 
tium nûmerus, éxtitit institûtor. lllam su­
per firmam petram, quæ Christus est, con 
fîrma, ut ab omnibus turbatiônibus mundi, 
carnis et diâboli sit secüra; et incédens per 
tuôrum sémitam mandatérum, méritis acer- 
bissimæ Filii tui passiônis, et Immaculâtæ 
Matris ejus semper Virginis Mariæ, ac beati 
Patris nostri Francisci, omniûmque Sancto­
rum, gaudia ætérna possîdeat. Per eûmdem 
Christum Dominum nostrum R. Amen.
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Da quæsumus, Domine, his fâmulis tuis 
quos (vel quas) Ordinis hâbitu decorâre jam 
dignâtus es, ad inchoâti ôperis perfectiô- 
nem féliciter pervénire. Per Christum D6- 
minum nostrum, r. Amen.

Le prêtre adresse ensuite quelques paroles aux 
postulants et aux novices. (Pages 157 et 171 ). 
Puis il monte à Vautel; et étant debout ou assis, 
il dit aux postulants .-

Frères (ou Sœurs), que demandez-vous ?

Les postulants répondent :

Mon Révérend Père, je demande 
humblement l’habit du Tiers-Ordre de 
la Pénitence, afin que, revêtu[e] de cet 
habit, je puisse obtenir plus sûrement 
le salut éternel.

Le prêtre répond : Deo gratins. Puis il se tourne 
vers l'autel et bénit les babils ou scapulaires, 
en disant :

V. Adjutôrium nostrum in nomine Dômini,
R Qui fecit cœlum et terrain.
t Domine, exâudi oratiônem meam,
R. Et clamor meus ad te véniat.
V Dôminus vobiscum,
H Et cum spiritu tuo.
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ORÉMUS.

Domine Jesu Christe, qui tégumen nostræ 
mortalitâtis indûere, et in præsépio pannis 
invôlvi dignâtus es, quique gloriôso Con- 
fessôri tuo beâto Patri nostro Francisco 
très Ordines institüere salubriter inspirâsti, 
ac eosdem per summos Ecclésiæ Pontifi- 
ces tui Vicârios, approbâre fecîsti : imrnén- 
sam tuæ cleméntiæ largitâtem supplîciter 
exoramus; ut hæc induménta, quæ idem 
beâtus Frandscus ad pœniténtiæ indicium, 
ac pro valida contra sæculum, carnem et 
dæmonem armatûra, commilitones suos Fra 
très de Pœniténtia in Tértio Ordine portâre 
construit, bene *F diœre, et sanctifi -F care 
dignéris, ut hi famuli tui (vel hæ fâmulæ 
tuæ) ea devôte suscipiéntes, te ita induant, 
ut in spîritu humilitâtis viam mandatôrum 
tuôrum ad mortem usque fidéliter percûr- 
rant. Qui vivis et régnas in sæcula sæculô- 
rum. Amen.

Pour la bénédiction de la corde on dit :

ORÉMUS.

Deus, qui, ut servum redîmeres, Filium 
tuum per manus impiôrum ligâre voluisti :
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béne*Pdic, quæsumus, cingula ista, et præsta, 
ut fâmuli tui, qui (vel fâmulæ tuæ, quae) 
hoc pénitentiæ ligâmine præcingüntur ejus- 
dem Dômini nostri jesu Christi perpétuo 
mcmores existant, tuisque semper obséquiis 
aliigâtos (vel alligatas) se esse cognoscant. 
Per eumdem Dôminum nostrum Jesum 
Christum Filium tuum, qui tecum vivit et 
régnât in unitâte Spîritus Sancti Deus per 
ômnia sæcula sæculôrum. iÿ. Amen.

Bénédiction des Voiles et des Crucifix où c'est l'usage.

Du voile blanc pour les novices.

ORÉMUS.

Domine Jesu Christe, qui per Apôsto- 
lum tuum docuisti ut mulieres in Ecclésia 
sancta tua, velâto capite starent, ad osten- 
déndum quod amâtor es illibatissimæ casti- 
tâtis : béne -F die et sanctifica vela ista et 
concède, ut sicut extérius sanctitâtis et ho- 
nestâtis est signum, ita hanc ancillam tuam 
(has ancillas tuas) quæ debet (debent) ip­
sum gestâre, sine mâcula semper cust6- 
dias, et bonis opéribus abundâre fâdas, et 
tandem in cœlo sanctorum consôrtio féli­
citer jungas. Qui vivis, etc.
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Du voile noir pour les professes 

ORÉMÜS.

Supplices te, Domine, rogâmus ut super 
hoc velâmen câpiti ancülæ tuæ imponén- 
dum bene 4* dîctio tua descéndat, ut sit 
hæc bene 4- dicta et immaculita et sancta 
Per Christum Dôminum nostrum. Amen.

Bénédiction des Crucifix
ÿ. Adjutôrium nostrum in nomine Do­

mini,
R’. Qui fecit cœlum et terrain.
Ÿ. Sit nom en Domini benedictum.
r. Ex hoc nunc et usque in saeculum.
Ÿ. Domine, exâudi oratiônem meam.
R. Et clamor meus ad te véniat.
ÿ. Dominus vobîscum,
R. Et cum spiritu tuo.

ORÉMUS.

Rogâmus te, Domine sancte, Pater om 
nipotens, ætérne Deus, ut dignéris bene 4e 
dicere hoc signum Crucis, ut sit remédium 
géneri humâno, sit soliditas fîdei, proféctus 
bonôrum operum. redémptio animârum, sit 
solâmen et protéctio, ac tutéla contra jâcula
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inimicorum. Ver Christum Dôminum nos 
trum. Amen.

Le prêtre asperge d'eau bénite te.s habits, les 
eorde.s et tes voiles, sans rien dire, se tourne vers 
les postulants qui se trouvent à genoux devant 
L autel et dit :

Exuat vos i1) Dôminus véterem hôminem 
cum âctibus suis, et cor vestrum avértat à 
sæculi pompis quihus abrenuntiastis, dum 
Baptismum suscepistis. tÿ. Amen.

Alors il met à rharun Hat hit ou te srapolaire, 
disant :

Induat te Dôminus novum hômimem. qui 
secündum Deum creâtus est in justftia et 
sanctitate veritatis. r. Amen.

En /ai mettant ta conte, it dit :

Prætingat te Dôminus cingulo puritâtis, 
et extinguat in lumbis tuis humôrem libi- 
dinis, ut ma neat in te virtus continéntiæ 
et castitatis. r. Amen.

Enfin it lui donne an cierge allumé disant :
Accipe, F rater charissime (vel Soror cha- 

rissima), lumen Christi, in signum immor-
i. (ht nu singulier selon les < ns.
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talitâtis tuæ. ut mortuus (vel mortua) muiido.. 
Deo vivas, tûgiens opera tenebrârum. Exur- 
ge a mortuis, et illuminâbit te Chtistus.

Amen.
Après ces cérémonies de la prise d'habit, le 

prêtre reçoit à la profession tes novices auxquels 
il peat encore auparavant adresser quelques paroles, 
s'il le jupe utile. Assis à l'autel ou déboutait de­
mande aux novices agenouillés devant lui :

Mes Frères ou Sœurs, que demandez-vous?
Les novices répondent :
Mon Révérend Père, je vous prie de 

me recevoir à la profession du Tiers- 
Ordre de Saint-François, pour y servir 
Dieu jusqu’à la mort.

Le prêtre répond : Deo Gratias, et les novices 
agenouillés et les mains jointes prononcent la for­
mule de profession comme suit :

En présence de Dieu tout-puissant, 
à l’honneur de l’immaculée Vierge 
Marie, du bienheureux Père saint 
François et de tous les Saints, moi, 
N. (I), je promets d’observer pendant 
tout le temps de ma vie les comman­
dements de Dieu, et la Règle du Tiers- 
Ordre, instituée par le même bienheu-

i. On dit son nom dans le Tiers-Ordre.
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reux Père François, telle qu’elle a été 
confirmée par les papes Nicolas IV et 
Léon XIII; je promets en outre de 
satisfaire au gré du visiteur pour les 
transgressions commises contre la 
Règle.

Le prêtre ajoute :

Et ego ex parte Dei, si hæc observavéritis, 
promitto tibi . vitam ætérnam. In nomine 
Patris et Filii -P et Spiritus Sancti.

$. Amen.

Ici le Prêtre remet te crucifix aux nouveaux 
■profes et impose le voile aux Sœurs novices et 
professes.

En remettant le Crucifix, le prêtre dit :

Accipe crucem Dômini et pone illam quasi 
signâculum super cor tuum, ut eo munimine 
tutus (tuta) sis, et in hoc signo vincas. In 
nomine Patris, *p et Filii, et Spiritus Sancti 
Amen.

En imposant te voile blanc et le noir :

Opériat vultum tuum modéstia, humilitas 
et pudicitia; tegat te Dôminus vélo et cly- 
peo pœniténtiæ, ut non prævâleat inimi- 
cus advérsum te. Amen.

Manuel du Tiers-Ordre. i3



194 CÉRÉMONIAL

Tous se lèvent ; on chante ou on psalmodie le 
Te Deum (page 175), et tous les Frères (ou bien, 
si te nombre est trop grand, les seuls discrets ou 
membres du Conseil) viennent, /'un après l'autre, 
donner la paix au nouveau prof es, en disant : 
Pax tecum ; it répond : Et cum spin tu tuo.

Les Sœurs observeront entre elles tes mêmes 
cérémonies.

Après te Te Deum on dit :
t. Confirma hoc, Deus, quod operatus es 

in nobis,
i?. A templo sancto tuo quod est il Je 

rüsalem.
t. Salvum fac servos tuos (vel salvas fac 

fâmulas tuas),
R. Deus meus, sperântes in te.
F. Mitte eis, Démine, auxüium de Sancto.
ç-. Et de Sion tuére eos (vel eas).
t. Nihil profîciat inirmcus in eis.
R. Et füius iniquitàtis non apponat nocére 

eis.
t. Domine, exaudi oratiénem meam,
R. Et clamor meus ad te véniat.
t. Dôminus vobîscum,
R. Et cum spîritu tuo.

ORÉMUS.

Deus misericérdiæ, Deus pietatis, Deus
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a quo bona cuncta procédunt, sine quo nihil 
sanctum inchoâtur, nihîlque perficitur: pré- 
cibus nostris benignus assiste; et hos fâ- 
mulos tuos (vel has fàmulas tuas), quibus 
in tuo sancto nômine sacrum pœniténtiæ 
hâbitum imposuimus, ab omnibus periculis 
mentis et corporis tua protecti ine defénde, 
et concède eis in sancto propôsito ad finem 
usque persévéra re, ut peccat'rum su rum 
remissicne percépta, ad consôrtium electô- 
rum tuôrum pervenire mereamur.

Deus, cujus misericôrdiæ non est nume- 
rus, et bonitâtis infinitus est thesaurus : piis- 
simæ majestâti tuæ pro collâtis d’onis gra­
ttas âgimus, tuam semper clemént am exo 
rantes: ut qui peténtibus i istulâta concédis, 
eosdem non déserens, ad præmia futûra 
disponas.

Deus, qui per immaculatam V.'rginis con- 
ceptiônem, dignum Filio tuo habita eu lum 
præparâsti: quæsumus ; ut qui ex morte 
ejûsdum Filii tui prævisa, earn ab omni labe 
præservâsti, nos quoque mundos, ejus in- 
tercessiône, ad te pervenire concédas.

Deus, qui mira Crucis mystéria in tuo 
devotîssimo Confessôre beàto Francisco mvl- 
tifôrmiter demonstrâsti : da fâmulis tu is, ip-
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sius semper exémpla sectâri, et assîdua ejus- 
dem Crucis meditatiône munîri.

Pour le? Frères.

Deus, qui beâtum Ludovicum Confessô- 
rem tuum de terréno ad cœléstis regni 
glôriam transtulisti ; ejus, quæsumus, mé- 
ritis et intercessione, Regis regum Jesu 
Christi Fîlii tui fâcias nos esse consort 2s.

Pour les Sœurs.

Tuôrum corda fidélium, Deus miserator, 
illustra ; et beatæ Elisabeth précibus glo- 
riôsis, fac nos prôspera mundi despîcere, et 
cœlésti semper consolatiône gaudére.

Deus qui famulos tuos (vel famulas tuas) 
a vanitate sæculi converses (vel convérsas) 
ad brâvium supérnæ vocationis assequén- 
dum accéndis ; péctori eorum illabere et 
grâtiam tuam, qua in te persévèrent, illis 
infûnde ; ut protections tuæ munîti (vel 
munîtæ) præsîdiis, quod te donante pro- 
misérunt adîmpleant, et sancte vivendi âliis 
semper exémplum præbcntes, ad ea, quæ 
perseverântibus promissa sunt, ætérna præ 
mia pervéniant. Per Dôminum nostrum Je
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sum Christum Fîlium tuum, qui tecum vivit 
et régnât in unitate Spîritus Sanrti Deus 
per omnia sæcula sæculôrum i?. Amen.
t. Domine, exâudi orationem meam,
ç-. Et clamor meus ad te véniat.
Ÿ. Benedicâmus Domino,
ç. Deo grâtias.
Le Prêtre donne aux nouveaux profes la béné­

diction que suint François prononça sur son disci­
ple, le frère Leon.

Benedîcat te Dominus, et custodial te. Os- 
tendat Dominus faciem suam, et misereâtur. 
Convértat Dominus vultum suum ad te, et 
det pacem. — Dominus te*H>ened'cat. Amen.

Ensuite il bénit toute ta réunion :

Bcnedîctio Dei omnipoténtis, Patris et Fî- 
lii f et Spîritus Sancti descendat super vos, 
et mâneat semper, ç. Amen.

Enfin it présente le crucifix aux nouveaux profes, 
et tes profes baisent les pieds du Crucifié, en sif/ne 
d'alliance éternelle avec Jésus-Christ.

Quand la réunion est terminée on inscrit la 
prise d'habit et ta profession dans le registre, 
comme il est indiqué p. ICO et 183.



198 CÉRÉMONIAL

ARTICLE V.
Cérémonies de la Visite.

Lorsque le Visiteur est arrivé et que ta Frater­
nité est réunie, les Frères [ou Sœurs) chantent tes 
versets suivants (ht psaume CV :

Louez le Seigneur, 
car il est bon ; car sa mi­
séricorde est éternelle.

Qui racontera les 
œuvres de la puissance 
du Seigneur ? Et qui 
fera entendre toutes ses 
louanges?

Heureux ceux qui 
gardent l’équité, et qui 
pratiquent la justice en 
tout temps.

Sou venez-vous de nous, 
Seigneur, dans votre 
bonté à l’égard de votre 
peuple, visitez-nous par 
votre assistance salu­
taire.

Afin que nous puissions 
voir le bonheur de vos 
élus et nous réjouir de la 
joie de votre peuple, et

Confitémini Domi­
no, quoniam bonus : * 
quôniam in sæculum 
misericôrdia ejus.

Quis loquétur po- 
téntias Dômini, * audi­
tas faciet omnes laudes 
ejus ?

Beâti qui custôdiunt 
judicium * et fâciunt 
justitiam in omni tem­
pore.

Meménto nostri, 
Domine, in beneplâ- 
cito pôpuli tui : * visita 
nos in salutari tuo :

Ad vidéndum in 
bonitàte electôrum 
tuôrum, ad lætândum 
in lætita gentis tuæ : *
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ut laudéris cum hære- 
ditate tua.

Gloria Patri, etc. 
f. Meménto congre 

gatiôms tuæ,
1^. Quam possedisti 

ab initio.
ORÉMUS

Conscientias nos­
tras quæsunius, Domi­
ne, visitândo puritica : 
ut vciiiens Dôminus 
noster Je-.us Christus 
Filius tuus, parâtam 
sibi in nobis invéniat 
mansiônem. Qui tecum 
vivit et régnât in sæ 
cula sæculôrum. 

iç. Amen.

que vous soyez loué de 
ceux que vous avez choi­
sis pour votre héritage.

G loi e au Pere, etc.
yt. Souvenez-vous de 

votre assemblée,
R.Qui vousaappartenu 

dès le commencement.

PRIONS

Daignez, Seigneur, 
purifier nos cœurs par 
votre visi e, afin qu’à sa 
venue notre Seigneur 
Jésus Christ, votre Fils, 
trouve en nous sa de­
meure préparée. Qui vit 
et règne avec vous dans 
les siècles des siècles.

R. Ainsi soit-il.
Ensuite : Veni, Creator, avec le f , le R. et 

l'oraison, comme />. 143.
La visite se termine par le cantique de Zacharie.
Benedi'ctus Dômi Béni soit le Seigneur 

nus Deus Israel, * le Dieu d’Israël, qui a 
quia visitâvit et fecit visité son peuple, et ac- 
redemptiônem plebis compli sa rédemption, 
suæ. !
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Qui a suscité un Sau­
veur tout-puissant dans 
la maison de David, son 
serviteur,

Selon la promesse 
annoncée dans tous les 
temps, par la bouche de 
ses saints prophètes :

De nous sauver de la 
main de nos ennemis et 
de nous affranchir de 
ceux qui nous haïssent :

D’étendre sur nous la 
bénédiction promise à 
nos pères et de se souve­
nir de la sainte alliance 
faite avec eux,

Et du serment fait à 
notre père Abraham, 
qu’il nous ferait cette 
grâce :

Qu’un jour délivrés de 
toute crainte et du joug 
de nos ennemis, nous le 
servirions

Dans la sainteté et 
dans la justice, marchant 
en sa présence tous les 
jours de notre vie.

Ettoi, heureux enfant,

Et eréxit cornu salü- 
tis nobis ; * in domo 
David püeri sui,

Sicut locütus est per 
os sanctorum, * qui a 
sæculo sunt prophetà- 
rum ejus :

Salütem ex inimicis 
nostris, * et de manu 
omnium qui odérunt 
nos :

Ad faciéndam mise 
ricôrdiam cum pâtribus 
nostris * et memoràri 
testaménti sui sancti,

Jusjurândum, quod 
jurâvit ad Abraham 
patrem nostrum, * dà- 
turum se nobis :

Ut sine timbre, de 
manu inimicôrum nos- 
trbrum liberâti * ser- 
viamus illi

In sanctitdte et justi- 
tia coram ipso, * omni­
bus diébus nostris.

Et tu, puer, prophé-
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ta Altissimi vocdberis:* 
præibis enim ante 
fdciem Domini, pardre 
vias ejus ;

Ad dandam scién- 
tiam salutis plebi ejus:* 
in remissiônem pecca- 
tôrum eôrum :

Per viscera miseri- 
côrdiæ Dei nostri * in 
quibus visitdvit nos 
ôriens ex alto ;

Illuminàre bis qui 
in ténebris, et in umbra 
mortis sedent : * ad 
dirigéndos pedes nos­
tros in viam pacis.

Gloria Patri, etc.
y. Visitdsti terram 

et inebriasti earn,

R.Multiplicdsti locu- 
pletdre earn.

tu serasappelé le prophè­
te du Très-Haut: car tu 
marcheras devant la face 
du Seigneur, pour prépa­
rer ses voies,

Pour donner à son 
peuple la science du sa­
lut, et la rémission de 
ses péchés :

Par les entrailles de la 
miséricorde de notre 
Dieu, qui a voulu que ce 
soleil levant vînt d'en 
haut nous visiter ;

Pour éclairer ceux qui 
sont assis dans les ténè­
bres et dansl’ombrede la 
mort, et diriger nos pas 
danslechemin delapaix. 

Gloire au Père, etc.
)T. Vous avez visité la 

terre etvous l’avezabreu- 
vée généreusement,

R. Vous l’avez abon­
damment enrichie.

ORÉMUS

Da fdmulis tuis, 
Domine, indulgéntiam 
peccatôrum, consola-

PRIONS

Seigneur, accordez à 
vos serviteurs la rémis­
sion des péchés, la con-
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solation de la vie, votre 
protection incessante, 
afin qu’en vous servant, 
ils jouissent continuelle­
ment de vos miséricor­
des.

Nous vous prions, Sei­
gneur, de garder vos ser­
viteurs car votre puissant 
secours; afin que «eux 
qui mettent en vous tout 
leur espoir soient tou­
jours défendus par votre 
protection Par le Christ 
notre Seigneur.

Ainsi soit-il.

tiônem vitæ, guberna- 
tiônem pt rpétuam : ut 
tibi serviéntes, ad tuam 
jugiter misericôrdiam 
pcrvem're meredntur.

Familiam tuam, 
quæsumus, Domine, 
continu « pietâte custô- 
di : ut quæ in sola spe 
grdtiæ cœléstis inniti- 
tur, tua semper protec* 
tiône munidtur. Per 
Christum Dôminum 
nostrum.

^7. Amen.
Ensuite, on donne la bénédiction arec le Très 

Saint-Sacrement, si ta faculté est accordée; autre­
ment, on termine par les prières, comme à la fin 
des assemblées (p. 146).

ARTICLE VI.

Des Élections.
On commence par le Veni, Creator, et les prières 

(pape 143).
Après l'élection, on proclame les noms des élus, 

et on chante le Te Deum (page 175).
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Ensuite :
y. Confirma hoc y. Confirmez, ô Dieu,

Deus, quod operâtus es ce que vous avez opéré
in nobis. en nous.

1$. A templo sancto 1^7. Du haut de votre
tuo quod est in Jerüsa- saint temple qui est à
lem. Jérusalem.

y. Ora pro nobis, y. Priez pour nous,
sancta Dei Génitrix. sainte Mère de Dieu.

tÿ. Ut digni efficia- 1$. Afin que nous
mur promissionibus soyons dignes des pro-
Christi. messes du Christ.

y. Signasti, Domine. y. Seigneur, vous avez
sevvum tuum h rancis- marqué votre serviteur
cum. François.

1$. Signis redemp- i$. Des signes de
tiônis nostræ notre rédemption.

y. Domine, exâudi y. Seigneur, exaucez
oralionem inemi, ma prière.

ty. Et clamor meus Et que mes cris
ad te véniat. s’élèvent jusqu’à vous.

y. Ddminus vobis- y. Que le Seigneur
cum. soit avec vous.

$ Et cum spiritu $ Et avec votre es-
tuo. prit.

OR ÉMUS. PRIONS.

Deus, eu jus miseri- 0 Dieu, dont la misé-
cordiæ non est nüme- ricorde est sans bornes
rus, et bonitâtis infini- et la bonté sans limites,
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nous rendons grâces à 
votre adorable Majesté 
des biens reçus, et nous 
supplions votre clémen­
ce, qui accorde à ceux 
qui vous prient les grâces 
qu’ils demandent, de ne 
jamais nous délaisser, 
mais de nous conduire 
aux éternelles joies.

O Dieu qui, par la 
conception immaculée 
de la sainte Vierge, avez 
préparé à votre Fils une 
demeure digne de lui, 
nous vous demandons 
qu’après l’avoir préser­
vée de toute souillure, 
en prévision des mérites 
de la mort de votre Fils, 
vous nous accordiez par 
son intercession la pure­
té nécessaire pour arri­
ver jusqu’à vous.

Seigneur Jésus-Christ, 
qui, pour enflammer nos 
cœurs du feu de votre 
amour, avez renouvelé 
les Stigmates sacrés de 
votre Passion dans le

tus est thésaurus : piis- 
simæ majestàti tuæ pro 
collâtis donis gratias 
âgimus, tuam semper 
cleméntiam exorântes ; 
ut, qui peténtibus pos- 
lulâta concédis.eosdem 
non déserens, ad præ- 
mia futüra disponas.

Deus, qui per imma- 
culâtam Virginis Con- 
ceptidnem dignum 
Füio tuo habitâculum 
pra^pardsti, quæsumus; 
ut, qui ex morte ejiis- 
dem Filii tui prævîsa, 
earn ab omni labe præ- 
servâsti, nos quoque 
mundos ejus interces- 
sidne, ad te pervenire 
concédas.

Domine Jesu Chris- 
te, qui, frigescénte • 
mundo, ad inflammdn- 
dum corda nostra tui 
amdris igné, in carne 
beatissimi Patris nostri
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Francisci passionis tuæ 
sacra Stigmata renovds- 
ti : concède propi'tius ; 
ut, ejus méritis et pré- 
cibus, crucem jügiter 
ferdmus, et dignos 
fructus pœniténtiæ fa- 
ciâmus. Qui vivis et 
régnas in sæcula sæcu- 
lorum.

ï$. Amen.
V. Benedicamus Do­

mino.

corps de notre B. Père 
S. François, accordez- 
nous, que par ses mérites 
et ses prières, nous por­
tions continuellement la 
croix et que nous fas­
sions de dignes fruits de 
pénitence.Vousqui vivez 
et régnez dans les siècles 
des siècles.

Kz. Ainsi soit il.
V. Bénissons le Sei- 

neur.
Iÿ. Grâces à Dieu.tÿ. Deo grdtias

Benedictio Dei omnipoténtis, Patris et Fî- 
lii •F et Spiritus Sancti descéndat super vos
et ma neat semper. 

r. Amen.
Le,s* mêmes cérémonies s'observent au.r élections 

(tes Sœurs.

ARTICLE VII
Cérémonies pour l’érection d’une 

nouvelle Fraternité.
Le Président ouvre l'assemblée pur le chant du 

psaume CX.
Confitébor tibi, Do-1 Seigneur, je vous loue­

nt i ne, in toto corde | rai de tout mon cœur
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dans la société et dans 
rassemblée des justes.

Les ouvrages du Sei­
gneur sont grands ; ils 
repondent entièrement à 
toutes ses volontés.

Tout ce qu'il a fait 
publie sa louange et sa 
gloire : et sa justice de 
meure dans tous les 
sicdes.

Le Seigneur miséri­
cordieux et clément a 
laissé un monument de 
ses merveilles, il a donné 
la nourriture à ceux qui 
le craignent.

Il se souviendra éter­
nellement de son allian­
ce : il fera connaître à 
son peuple la puissance 
de ses œuvres.

En leur donnant l’héri­
tage des nations : les 
œuvres de ses mains sont 
vérité et justice.

Tous ses préceptes 
sont fidèles, confirmés 
dans tous les siècles, et

meo : * in consflio jus- 
tôrum et congrega- 
lidne.

Magna opera Domi­
ni : * exqufsita in
omnes voluntâtes ejus.

Conféssio et magni- 
ficemia opus ejus : * et 
justnia ejus manet in 
sæculum sæcuii.

Memoriam fecit mi- 
rabilium suorum, misé- 
ricors et miserator Do- 
minus : * escam dédit 
timéntibus se.

Memor erit in sæcu­
lum testament! sui : * 
virtütem operum sud- 
ru mannuntiâbit populo 
suo.

Ut det illis hæredi- 
tatem géntium :* opéra 
manuum ejus véritas et 
judirium.

Fidélia dmnia man­
data ejus ; cunfirmâ- 
ta in sæculum sæcuii, *
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facta in veri tâte et 
æquitâte.

Kedemptionem misit 
populo suo : * mandâ- 
vit in ætérnum testa- 
méntum suum.

Sanctum et terrîbile 
nomen ejus : * initium 
sapiéntiæ timor Donv- 
ni.

Intelléctus bonus 
omnibus fadéntibus 
eum : * lâudatio ejus 
manet in sæculum 
sæculi.

Gloria Patri, etc.
f. Sperâte in eo, 

omnis congregâtio po- 
puli,

Kz. Effundite coram 
illo corda vestra.

ORÉMUS

Omnîpotens sempi- 
téme Deus, qui mise- 
ricordia tua hos fidèles 
special iter aggregasti ; 
in eorum corda, quæ-

établis sur la vérité et la 
justice.

Il a envoyé un ré­
dempteur à son peuple, 
il a fait alliance avec lui 
pour toute l’éternité.

Son nom est saint et 
terrible : la crainte du 
Seigneur est le commen­
cement de la sagesse.

Tous ceux qui agissent 
conformément à cette 
crainte sont remplis 
d’une intelligence salu­
taire ; sa louange de­
meure dans tous les 
siècles.

Gloire au Père, etc.
y. Espérez en lui, 

toute l’assemblée du 
peuple.

1$. Répandez vos 
cœurs en sa présence.

PRIONS

Dieu tout-puissant et 
éternel, qui par votre 
grâce av' z uni ces fidèles 
d’un lien particulier, 
répandez, nous vous en
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prions, dans leurs cœurs 
le Paraclet qui procède 
de vous ; fortifiez-les 
dans la foi et la charité, 
afin que leur union dans 
le temps les conduise 
au salut éternel.

O Dieu, qui préparez 
à votre majesté une 
demeure éternelle, for­
mée de pierres vivantes 
et élues, accordez à ces 
fidèles votre bénédiction, 
afin que, comme des 
pierres vivantes, ils 
soient construits sur la 
pierre de vie, Jésus- 
Christ votre Fils, notre 
Seigneur.

Nous vous prions, 
Seigneur, par l’interces­
sion de la bienheureuse 
Marie toujours vierge, 
gardez vos serviteurs de 
tout mal, et défendez 
contre les embûches des 
ennemis ceux qui implo­
rent humblement votre 
clémence. Par notre Sei-

| su mu s, Parâclitum, qui 
a te procédit infünde, 
illôsque in tua fide et 
charitâte corrobora ; ut 
temporal i congrega- 
tioneproficiant ad æter- 
næ felicitatis augmén- 
tum.

Deus, qui de vivis 
et eléctis lapidibus 
ætérnum majestati tuæ 
præpâras habitaculum: 
largire bis fidélibus 
benedictionem tuam ; 
ut et ipsi tamquam la­
pides vivi superædifi- 
céntur super ldpidem 
vivum Dominum nos­
trum Jesum Christum 
Filium tuum.

Defénde, quæsumus, 
Domine, beâta Maria 
semper Virgine inter- 
cedénte, istam ab 
omni adversitâte fami- 
liam; et toto corde tibi 
prostrâtam, ab hôstium 
propitius tuére clemén- 
ter insidiis. Per Domi­
na m nostrum Jesum
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Christum Filium tuum, gneur Jésus-Christ, qui 
qui tecum vivit et re- vit et règne avec vous, 
gnat in unitate Spiritus en l’unité du Saint- 
Sancti, Deus, per dm- Esprit, dans tous les 
nia sæcula sæculdrum. siècles des siècles.

R?. Amen. 1$. Ainsi soit il.
Puis on récite Je Veni, Creator, et tes prières 

qui se disent habit nettement au commencement des 
réunions (page 143). Le président nomme aux 
différentes charges ; it indique quels sont tes jours 
d'indu!genre dans te courant de Vannée et termine 
cette première réunion par te Te Deum (page 
175).

T. Benedicâmus Pa- T. Bénissons le Père, 
trem, et Filium, cum et le Fils et le Saint- 
sancto Spiritu, Esprit,

Laudémus, et Kz. Louons et exaltons- 
superexaltémus eum in le à jamais, 
sæcula.

V. Confirma hoc, T. O Dieu, confirmez 
Deus, quod operâtus ce que vous avez opéré 
es in nobis, en nous,

fÇ. A templo sancto Du milieu de votre
tuo quod est in Jerü- temple saint qui est à 
salem. Jérusalem

V. Memor esto con- Souvenez vous de
gregationis tuæ, votre assemblée,

1$. Quam possedisti IÇ. Qui vous a appar- 
ab initio. tenu dès le principe.

Manuel du Tiers-Ordre. i*
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T. Seigneur, exaucez 
ma prière,

Et que mes cris 
montent jusqu’à vous !

f. Que le Seigneur 
son avec vous,

1$. Et avec votre 
esprit.

PRIONS

O Dieu, dont la misé­
ricorde est sans bornes 
et la bonté sans limites 
nous rendons grâces à 
votre adorable Majesté 
des biens reçus, et nous 
supplions votre clé­
mence, qui accorde à 
ceux qui vous prient les 
grâces qu’ils demandent, 
de ne jamais nous dé­
laisser, mais de nous 
conduire aux éternelles 
joies

Dieu qui donnez la 
paix et aimez la charité, 
accordez à vos servit» urs 
réunis en votre nom,une 
véritable paix dans 
l’union de leurs volontés

f. Domine, exâudi 
oratiônem meam.

R. Et clamor meus 
ad te véniat.

y. Dôminus vobis- 
cum,

1$. Et cum spiritu 
tuo.

ORÉMUS

Deus, cujus miseri- 
côrdiæ non est nüme- 
rus. et bonitâtis infini- 
tus est thesaurus : ptis- 
simæ majestâti tuæ 
pro collatis donis grâ 
lias âgimus, tuam sem­
per cleméntiam exo- 
rantes ; ut qui prténti- 
bus postulâta concédis, 
eôsdem non déserens 
ad præmia futüra dis- 
ponas.

Deus largitor pacis, 
et amâtor charitâtis ; 
da fâmulis luis in no­
mine t o congr- gâtis 
veram cum tua volun- 
tàte concôrdiam ; ut
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ab omnibus liberéntur 
advérsis.

Deus, qui per imma- 
culâtam Virginis Con 
ceptiônem dignum Fi- 
lio tuo habitâculum 
præparasti : quæsumus ; 
ut qui ex morte ejiis- 
dem Hlii tui prævisa 
earn ab omni labe 
præservdsti, nos quo- 
que mundos, ejus inter- 
cessiône, ad te perve- 
nire concédas.

Deus, qui Ecclésiam 
tuam beâti Patris nos- 
tri Francisci méritis 
fœtu novæ prolis am 
plifieas : tu'bue nobis 
ex ejus imitatiône tér- 
rena despierre, et rœ 
léstium donôrum sem­
per participatiône gau 
dére. Per Dôminum 
nostrum Jesum < hris- 
tum Fi'lium tuum, qui 
tecum vivit et régnât

avec la vôtre, afin qu’ils 
soient délivrés de tous 
les maux

Seigneur, qui par la 
conception immaculée 
de la Ste Vierge, avez 
préparé à votre Fils une 
demeure digne de lui, 
nous vous demandons 
quaprèsl’avoir préseï vée 
de toute souillure, en 
prévision des mérites de 
la mort de voire Fils, 
vous nous accordiez par 
son intercession de pa­
raître sans tache devant 
vous.

O Dieu qui par les 
mérites de saint Fran­
çois notre père, donnez 
de l’accroissement à 
votre Eglise, accordez- 
nous de mépriser à son 
exemple tous les biens 
de la terre, afin de parti­
ciper penda"t lYternité 
à la jouissance des dons 
célestes Par notre Sei­
gneur lésus-Christ, qui 
vit et règne avec vous,
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en l’unité du Saint- 
Esprit, dans tous les 
siècles des siècles.

1$. Ainsi soit-il 
f. Bénissons le Sei­

gneur,
1$. Grâces à Dieu, 
y. Que par la misé- 

corde divine les âmes 
des fidèles reposent en 
paix,

1$. Ainsi soit-il.

in umtâte Spiritus 
Sancti, Deus per ôm- 
nia sæcula sæculôrum.

R. Amen.
X*. Benedicâmus Do­

mino,
R. Deo grâtias.
f. Et fidélium ani- 

mæ per misericôrdiam 
Dei requiescant in 
pace,

1$. Amen.

On donne, à la fin, la bénédiction il a Tres- 
Saint-Sac renient, ou, au moins, la bénédiction 
indiquée plus haut pour le jour de la vêt are (paqe 
169).

Apres la cérémonie, le Président et les Frères 
en chari/e déposent dans les archives le registre 
des admissions et des professions, ainsi que les 
autres livres de la Fraternité, avec leurs litres 
respectifs, comme aussi l'acte authentique de la 
présente érection, acte qui peut être conçu en ces 
termes :

Anno Domini.., mense.., die.., infrascrip- 
tus, ego N. Guardiânus (vel Visita tor, aut 
Director, aut sacérdos facultâtibus legitimis 
a N. recéptis mumtus) eréxi congregatiô- 
nem Tértii Ordinis sub invocatiône et pa-
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trodnio S. N.., in loco.., téstibus N. N. præ- 
séntibus. In quorum fidem cum téstibus 
subscrîpsi.

ARTICLE VIII
Manière de donner aux Tertiaires 

la Bénédiction papale.
La Bénédiction papale, concédée par le souverain 

pontife Léon XIII, se donne deux fois par an, 
avec ta formate de Benoit XIV', mais pas le même 
jour, ni <tans le même lieu où l'évêque la (tonne. 
( '(informénient à cette formule, la Bénédiction doit 
être prononcée sur le peuple; on ne peut donc point 
la donner à chaque tertiaire en particulier, mais à 
la Fraternité réunie. C'est au Directeur de la don­
ner, puisqu’il est entendu que ce pouvoir lui est 
communique. Le Directeur ou un autre prêtre auto­
risé à cet effet, ou à leur défaut lout prêtre approuvé 
pour la confession, révéla du surplis et d'une étole 
blanche, se rend à l'autel, et s'étant mis à genoux, 
dit :

t. Adjutôrium nostrum in nomine Do­
mini, '

R. Qui fécit cœlum et terrain. 
t. Salvum fac pôpulum tuum, Domine, 
ç. Et bénedic hæreditâti tuæ.
V. Dominas vobîscum,
R. Et cum spîritu tuo.
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Ensuit?, debout, il récite l'oraison suirante :

ORÉMUS.

Ommpotens et miséricors Deus, da nobis 
auxilium de sancto, et vota pôpuli hujus 
in humilitâte cordis véniam peccatôrum pos- 
céntis, tuâmque benedictiônem postulintis 
et gratiam, cleinénter exâudi : déxteram tuam 
super eum benignus exténde, ac plenitüdi- 
ncm divînæ benedictionis effunde; qua bo­
nis omnibus cumulâtus, fel’cititem et vitam 
consequâtur ætcrnam. Per Christum 1)6- 
minum nostrum.

Amen.

Ici le prêtre va du cédé de Tépitre, et debout, il 
bénit d'un seul si</nc de croie, en prononçant à 
lande voix ces paroles :

Benedîcat vos ommpotens Deus, -I- Pater, 
et Fîlius, et Spîritus Sanctus. i?. Amen.

ARTICLE IX.

Bénédiction avec indulgence plénière 
pour les tertiaires séculiers.

Outre la Bénédiction papale, les tertiaires peu­
vent encore recevoir, à certains jours de l'année,
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d'autres bénédictions arec indulgence plénière, con­
formément à In Constitution Miséricors Dei Filius, 
du 30 mai 1883, et comme il est indiqué duns le 
Sommaire des indu/genres (page 230).

Formule prescrite par le même pape Léon XT TT,

i
dans le bref Quo uni vers vAv/V du 7 juillet 1882 (').

Ant. Intret oratio mea in conspéctu tuo, 
Domine; inclina aurem tuam ad preces 
nostras ; parce, Domine, parce populo tuo, 
quem redemîsti sanguine tuo pretiôso, ne 
in ætérnum irascâris nobis.

Kyrie eléison. Christe eléison.
Kyrie eléison, Pater noster (tout bas). 
ÿ. Et ne nos inducas in tentatiônem,
R. Sed libera nos a malo. 
t. Salvos fac servos tuos,
É?. Deus meus, sperântes in te.
ÏÏ. Mitte eis, Domine, auxilium de sancto,
$. Et de Sion tuére eos.
tr. Esto eis, Domine, turns fortitüdinis,
ç. A fdeie inimici.
t. Nihil proficiat inimicus in nobis,
$. Et f'lius iniquitâtis non appônat no- 

cére nobis.

i. Pour donner l’absolution générale le prêtre doit être revêtu de 
1 etole violette. S. Cone. 22 Déc. 1905. A défaut du Directeur, tout 
prêtre approuvé pour les confessions peut donner celte Bénédiction 
(15 Décembre 1910).
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il. Domine, exâudi oratiônem meam,
R. Et clamor meus ad te véniat.
V. Dôminus vobiscum,
!#•. Et cum spîritu tuo.

OREMUS

Deus, cui prôpriuin est miseréri semper 
et pârcere: sûscipe deprecatiônem nostram; 
ut nos, et omnes fâmulos tuos, quos delic- 
tôrum catena constringit, miserâtio tuæ pie- 
tâtis cleménter absôlvat.

Exâudi, quæsumus, Domine, süpplicum 
preces, et confiténtium tibi parce peccâ- 
tis: ut pariter nobis indulgéntiam tribuas 
benîgnus et pacem.

Ineffabilem nobis, Domine misericôrdiam 
tuam cleménter osténde: ut simul nos et a 
peccâtis ômnibus éxuas, et a pœnis, quas 
pro his merémur, eripias.

Deus qui culpa offcnderis, pœniténtia pla- 
câris: preces pôpuli tui supplicântis pro- 
pîtius réspice ; et flagella tuæ iracundiæ, 
quæ pro peccâtis nostris merémur, avérte. 
Per Christum Dôminum nostrum.

R1. Amen.
Après Confîteor. etc. Misereâtur, etc. In­

dulgéntiam, etc. le prêtre continue :
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Dôminus noster Jésus Christus, qui beâto 
Petro apôstolo dédit potestâtem ligândi at- 
que solvéndi, ille vos absôlvat ab omni 
vinculo delictôrum, ut habeâtis vitam ætér- 
nam, et vivâtis in sâecula sæculôrum. Amen.

Per sacratissimam passiônem et mortem 
Domini nostri Jesus Christi, précibus et 
méritis beatissimæ semper Vîrginis Mariæ, 
beatôrum apostolôrum Petri et Pauli, beati 
Patris nostri Françisci, et ômnium Sanctô- 
rum, auctoritâte a Summis Pontificibus mi­
ll i concéssa, plenâriam indulgéntiam ôm­
nium peccatôrum vestrôrum vobis impér- 
tior. In nomine Patris, et Filii et Spiritus 
Sancti. Amen.

Si cette htil ni f/e tire se donne immédiatement après 
l'absolution sacramentelle, le prêtre omet ce qui 
précède, et commence directement par ces paroles : 
Dôminus noster Jesus Christus, etc., et poursuit 
jusqu'à la fin, en employant le singulier au lieu 
du pluriel.

Si les circonstances ne permettent pas d'employer 
la formule eu son entier, le prêtre peut omettre 
tout le reste, et dire :

Auctoritâte a Summis Pontificibus mihi 
concéssa plenâriam ômnium peccatôrum 
tuôrum indulgéntiam tibi impértior. In nô-
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mine Patris, et Füii et Spîntus Sancti.
iÿ. Amen.

ARTICLE X.

Absolution à l’article de la mort.
Pour donner Vindulgence plénière aux Tertiaires 

en danger de mort, te P. Directeur ou tout confes­
seur approuvé, au choix du tertiaire, emploie ta 
for mute prescrite par Jlenoit XIV et insérée nu 
Rituel romain, à savoir : en entrant dans la 
chambre du malade, le prêtre dit :

t. Pax huic dômui,
rçr. Et omnibus habitântibus in ea.

Ensuite il asperge d'eau bénite le malade, la 
chambre et les assistants en disant :

Ant. Asperges me, Domine, hyssôpo, et 
mundabor: lavâbis me, et super nivem deal- 
bâbor.

Miser ère mei, Deus, secündum magnam 
misericordiam tuam.

Gloria Patri, etc.
Ant. Asperges me, Domine, hyssôpo, et 

mundabor: lavabis me et super nivem deal 
babor.

V. Ajutôrium nostrum in nomine Domini, 
Qui fecit cœlum et terrain.
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Ant. Ne reminiscaris, Domine, delicta fa­
muli tui (vel ancîllæ tuæ), neque vindictam 
sumas de peccâtis ejus.

Kyrie eleison. Christe eléison.
Kyrie eléison. Pater noster.
tr. Et ne nos inducas in tenta tionem.

Sed libéra nos a malo. 
t. Salvum fac servum tuum (vel salvam 
fac ancillam tuam). 
ç. Deus meus, sperântem in te.
P. Dômine, exâudi orationem meam,
R. Et clamor meus ad te véniat.
P. Ddminus vobiscum,
R. Et cum spiritu tuo.

ORÉMUS

Clementissime Deus, Pater misericordiâ- 
rum. et Deus totîus consolatitinis, qui né- 
minem vis perire in te cred(intem atque 
sperântem, sectindum multitudinem mis^ra- 
tidnum tuarum, réspice propftius f imulum 
tuum N. quem (vel ancillam tuam N. quam) 
tibi vera fides et spes christidna commén- 
dant. Visita eum (vel earn) in salutâri tuo, 
et per Unigéniti tui passiônem et mortem, 
émnium ei delictdrum su^rum remhsidnem 
et véniam cleménter indûlge: ut ejus âni-
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ma, in hora éxitus sui, te jûdicem propi- 
tiâtum invéniat, et in sanguine ejûsdem 
Filii tui ab omni macula ablüta, transire 
ad vit am mereatur perpétuam. Per eûmdem 
Christum Dôminum nostrum i*. Amen.

L'un des assistants dit le Confitecr; le prê­
tre répète Misereâtur, etc. et continue:

Dominus noster Jésus Christus, Filius Dei 
vivi, qui beâto Petro apôstolo suo dédit 
potestâtem ligandi atque solvéndi, per suam 
püssimam misericôrdiam recipiat confessiô- 
nem tuam, et restituât tibi stolam primam, 
quam in baptismate recepisti; et ego, facul- 
tate mihi ab Apostolica Sede tributa, in- 
dulgéntiam plenâriam et remissiônem om­
nium peccatôrum tibi concédo.

In nomine Patris, et Filii d- et Spiritus 
Sancti.

Per sacrosàncta humànæ reparatiônis mys- 
téria, remittat tibi omnipotens De us omnes 
præsentis et futuræ vitae pœnas, paradisi 
portas apériat et ad gàudia sempitérna per- 
ducat. Amen.

Benedicat te omnipotens Deus, Pater, et 
Filius d* et Spiritus Sanctus. Amen.

Si le malade est près de mourir et qu'il n'y ait
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plus de temps ni pour le Confïteor ni pour les 
prières, le prêtre lui donne Vindulgence, en disend : 
Dominus, etc.

Et si la mort paraît encore plus proche, le 
prêtre dit :

Indulgcntiam plenâriam et remissiônem 
omnium peccatôrum tibi concédo, in nô- 
mine Patris, et Fîlii -p et Spîritus Sancti. 
Amen.

Decretum.
Sacra Rituum Congregâtio, uténdo facul- 

tâtibus sibi speciâliter a Sanctissimo Do­
mino Nostro Leone Papa XIII tributis, su- 
prascriptum Cæremoniâle, antea a se accu­
rate révisum atque emendâtum in usum 
Tértii Ordinis Mindrum sancti Frandsci ap- 
probàvit. Die 18 jûnii 1883.

D. Card. Bartolinius,
S. R. C. Præf.

Laurentius Salvati,
S. R. C. Secret.



222 CÉRÉMONIAL

Bénédiction et imposition du Cordon de 
Notre Père Saint François \

Formula nunc vigens iussu SS. D. N. Leonis
Papae

Sacerdos habetis fa-1 
cultatem, indu tus super- 
pelltceo et stola pro ra- 
tione temporiSy dicit :

y. Adiutôrium no 
strum in nomine Do­
mini.

ï$. Qui fecit cœlum 
et terrain.

y. Ora pro nobis 
bed te bâter Frambce.

ty. Ut digoi efficid- 
mur promissiônibus 
Christi.

y. Domine, exaudi 
oratiônem meam.

I£. Et clamor meus 
ad te véniat.

y. D6mi nus vobi- 
scum.

XIII.

1$. Et cum spiritu 
tuo.

ORKMUS

Ommpotens et misé- 
ricors Deus, ordmus 
imménsam cleméntiam 
tuam, ut banc chordam 
(vet bas chordas) bene- 
dicere et sanciificdre 
■F dignéris, ut quicüm- 
que sut) invocdtione 
Sancti Frandsci ea cin 
ctus fuerit (vet cincti 
füerint), et niisericôr- 
diam tuam implorâverit 
(vet implorâverint) vé- 
niam et indulgéntiam 
tuæ sanctæ misericôr- 
diæ consequdtur (vel 

1 consequântur).

i. Pour obtenir le pouvoir de bénir et d’imposer le cordon séraphi­
que, s'adresser au R me Père Général des Conventuels, Couvent des 
Douze-Apôtres, à Rome.

Deu 
redîmt 
per ma 
gdii vu 
quæsui 
istum : 
fâiuulu
ta ni lu
pœnité 
præcinj 
eiüsdei 
lesu ( 
memor 
semper 
turn (i 
esse ( 
Domini 

A

Dein 
aspetgii 
præcing 
dice ns :

Acci[ 
ti batri* 
sci, ut 
piæcinc 
cuntinéi 
lis. In n
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Ueus, qui, ut servum 
redimeres, h ilium tu urn i 
per manus impiôrum li 
gdii voluisti: benedick 
quæsumus, cingulum 
istum : et præsia ; ut 
famulus tuus, cjui (vel 
fdm L tua, quæ; hoc 
pœniténtiæ ligamine 
præcingitur, vinculôrum 
eiüsdeni Uômim Nostri 
Iesu Chtisti [ erpéiuo 
memor existât, tuisque 
semper obsequiis alligd 
turn (vel alligdtam) se 
esse cognôscat. Per 
Dôminum nostrum etc.)

IÇ. Amen.

Deinde aqua benedicla 
aspetgit chordam, quant 
priecingendo ponigit, 
dice ns :

Accipe chordam bed- 
ti Patris nostri Franci­
se!, ut sint lumbi tui 
ptæcincti, in signum 
cuntinémiæ, et castitd 
tis. In nomine Patris, et

Filii et Spiritus 
Sancti.

ty. Amen.

OKLMUS

Deus, qui bedto Petro 
Apôstolo tuo, signifi- 
cans qua morte claiifï- 
calürus esset Deum, 
prædixisti ipsum in se- 
neciüte ab dlio fore 
cingéndum ; fdmulum 
tuum (vel I u ni u 1 a m 
tuam ), quem (vel quam ) 
cingulo nostiæ fraterni- 
tdus præcingimus, tua 
quæsumus, chantâte 
præcinge, tui nôminis 
salutdri metu constrin- 
ge, et cor eius dlliga 
tuorum ligamine man- 
datôrum. ut auxilio grd- 
tiæ luæ liberdtus (vel 
liberdta) a mtindo, tuo- 
que vinctus, (vel vin- 
cta) servitio, in devotiô- 
ne, quam dssumit,usque 
in finem jdgiter persé- 
veret. Qui vivis et
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régnas in sæcula sæcu- 
lôrum.

tÿ. Amen.

Siflores fuerint, pro­
nun tiab it in plurali quœ 
in singular i posit a su ni.

Deinde :
Ego auctoritate qua 

fungor, et mihi concés- 
sa, recipio te (vel vos) 

•et suscipio ad participa- 
tiônem omnium bonô-

rum spirituâlium, quæ 
in totoOrdine Serâphici 
Patris nostri Francisci 
ex gratia Dei habéntur. 
In nomine Patris, et 
Filii ■F et Spiritus San- 
cti. Amen.

Benedictio Dei omni- 
poténiis, Patris, et Filii 
■F et Spiritus Sancti 
descéndat super te (vel 
vos) et mâneat semper.

ty. Amen.

Rénovation de la profession.
Cette cérémonie est extraite du cérémonial de Bel­

gique, ainsi que la suiraute /mur le jubilé. Les tertiaires 
feront bien de renouveler leur profession à la tin d'une 
retraite, aux fêtes de S. Louis, de Ste Elisabeth, des 
Saints de l'Ordre, le 2D novembre et surtout le 16 avril, 
jour anniversaire de la profession de X. S. P. S. Fran­
çois. Ce jour-là, il leur est accordé une indulgence plé­
nière. Ils /murent la renouveler, soit en commun, soit en 
particulier. Ils /murent alors employer en totalité, ou en 
partie seulement, les prières indiquées dans ce cérémo­
nial, suivant leur dévotion ; aucune formule spéciale 
n'est exigée pour gagner l'indulgence accordée le 16 
avril.

Pour la rénovation de la profession, on tiendra 
une assemblée générale et solennelle. Revêtu du
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H

I

surplis et de Vètole blanche, ta fenouil lè sur les 
marches île V autel, le Directeur entonne Vhymne 
Veni, Creator (p. 148), et chante ou récite debout, 
les versets et oraisons qui suivent :

y. Emitte Spiritum 
tum tuum et creabün- 
tur.

lÿ. Et renovàbis fà- 
ciem terræ.

OKEMUS.

Deus qui corda fi- 
délium Sancti Spiritus 
illustratione docuisti ; 
da nobis in eôdem S pi 
ritu recta sdpere, et de 
ejus semper consola- 
tione gaudére.

Deus qui fidélium 
tuorum gressus dirigis 
et pérficis fâmulos tuos 
(vel fâmulas tuas) in 
nomine tuo congrega­
tes (vel congregâtas) 
sic dirige et perfice, ut 
illecébras mundi sem­
per eflugiant. Promis- 
sidnes etiam, quas ad

f. Envoyez votre Es­
prit, et tout sera créé.

1Ç. Et vous renouvel­
lerez la face de la terie.

PRIONS.

O Dieu, qui avez 
éclairé les cœurs de vos 
fidèles par la lumière du 
Saint-Esprit accordez- 
nous, par le même Es­
prit. de goûter ce qui 
est bien et de jouir sans 
cesse de la consolation 
dont il est la source.

O Dieu qui réglez et 
perfectionnez les pas de 
ceux qui vous sont fidè­
les, conduisez et rendez 
si parfaits vos serviteurs 
assemblés en votre nom, 
qu’ils s’éloignent tou­
jours des pièges flatteurs 
du monde ; afifermissez- 
les éternellement dans

Manuel du Tiers-Ordre. i5
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les promesses qu’ils vous 
ont faites et qu’ils renou­
vellent au pied de vos 
sacrés autels, afin que 
Jésus-Christ votre Fils, 
venant à eux, les trouve 
vigilants et les établisse 
sur tous ses biens.

Dieu tout-puissant, 
considérez notre faibles­
se, et là où les forces 
nous manquent, répan­
dez l’abondance de vos 
grâces, afin que nous 
puissions remplir les 
promesses que déjà nous 
avons faites et que nous 
allons renouveler. Par 
Jésus-Christ notre Sei­
gneur.

R. Ainsi soit-il.

altâre tuum renovân- 
das déferunt confirma 
in ætérnum, ut fidèles 
in dculis tuis permà- 
neant ; ut cum vénerit 
Jesus Christus Filius 
tuus, ipsos (vel ipsas) 
invéniat vigilantes, ac 
super dmnia bona sua 
constituât.

Infirmitâtem nos- 
tram réspice, omm'po- 
tens Deus, et ubi vires 
nostræ deficiunt, effün- 
de super nos grâtiæ 
tuæ abundântiam, ut 
quæ jam promisimus, 
et promissarenovâmus, 
exéqui possimus. Per 
Christum Dôminum 
nostrum.

1$. Amen.

.1 près une courte exhortation, le Directeur 
s'asseoit sur te marche-pied de l'autel tandis que 
le Frire supérieur (ou la Sieur supérieure) s'age­
nouille iterant lui et prononce la formule de réno- 
ration au nom de tous. Quelquefois, la formule 
est prononcée itérant leTr'es-Saint-Sac rement exposé.
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Révérend Père, en mon nom et au nom 
de mes Frères (ou Sœurs) ici présents, je 
remercie la divine Majesté d'avoir daigné, 
par une grâce insigne, me retirer, moi pé­
cheur (pécheresse) indigne, des dangers d’un 
monde pervers et m'admettre à la profes­
sion du Tiers-Ordre de la Pénitence. Je 
me repens amèrement de n’avoir pas ré­
pondu comme je le devais à cette faveur et 
de ne m’être pas montré assez reconnaissant 
(reconnaissante) pour un tel bienfait. Je dé­
teste toutes les transgressions et négligen­
ces dont je me suis rendu (rendue) coupa­
ble; et pour renouveler en moi l’esprit de ma 
profession, je promets de nouveau, en pré­
sence de Dieu tout-puissant, à l’honneur de 
l’immaculée Vierge Marie, et du bienheu­
reux Père saint François et de tous les 
Saints, d’observer, tout le temps de ma vie, 
les commandements de Dieu et la Règle 
du Tiers-Ordre instituée par le même bien­
heureux Père saint François, et confirmée 
par les Souverains Pontifes, Nicolas IV et 
Léon XIII ; je promets, en outre, de satis­
faire, selon la volonté du Visiteur, pour 
les transgressions que j’aurais commises con­
tre cette Règle. Je désire que cet acte de
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rénovation de ma profession soit agréable 
à la sainte Trinité et que, soutenu (sou­
tenue) par le secours du Ciel que j'implore 
humblement, je lui sois fidèle jusqu’à mon 
dernier soupir.

Le Direr four ajoutera :
Et moi, si vous observez fidèlement ces 

choses, je vous promets, de la part de 
Dieu, la vie éternelle. Au no.m du Père, 
et du Fils -T et du Saint-Esprit.

Tous répondront : Ainsi soit-il.
Le Directeur se tourne) 

ra Je Psaume suivant :
Voyez qu’il est bon et 

qu’il est agréable que 
des frères habitent en­
semble !

C’est comme un par­
fum sur une tête, lequel 
descend sur une barbe, 
la b irbe d’Aaron.

Lequel nescend sur 
le bord de son vêtement; 
c’est comme la rosée 
d’Ht-rmon, et celle qui 
descend sur la montagne 
de Sion.

y( vers l'autel et entonne-

Ecce quam bonum 
et quam jucündum * 
habitâre fratres in 
unum !

Sicut unguéntum in 
câpite, * quod d'scén- 
dit in barbam, barbam 
Aaron.

Quoi descéndit in 
oram vestimémi ejus : 
* sicut ros Hermon,qui 
descéndit in montem 
Sion.
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Quôniam illic man- 
davit Dôminus bene 
diet ônem, * et vitam 
usque in sæculum. 

Gloria Patri, etc. 
y. Confirma hoc, 

Deus, quod operdtus 
es in nobis,

tÿ. A templo sancto 
tuo quod est in Jeru­
salem.

ORÉMUS

Deus, qui per coæ- 
térnum Filium tuum 
cuncta credsti ; quique 
mundum peccâlis inve- 
terdtum, per mystérium 
Incarnatiônis ejus, re- 
novare digndtus es : te 
supplices exordmus, ut 
super hos fdmulos tuos 
(has famulas tuas), qui 
(quæ) hôdie in hoc 
sancto templo t uo vani- 
tàtem mundi et pom­
pas didboli, per profes- 
siônis suæ renovatiô- 
nem, abrenuntiare de- 
crevérunt ita respicere

Puisque c’est là que 
le Seigneur a établi la 
bénédetion et la vie 
jusqu’à jamais.

Gloire au Père, etc.
y. Confirmez, ô Dieu, 

ce que vous avez opéré 
en nous,

1$. Du haut de votre 
temple saint qui est à 
Jérusalem.

PRIONS

O Dieu qui, par votre 
Fils, éternel comme 
vous, avez créé toutes 
choses et qui avez daigné 
régénérer, par le mystère 
de l’Incarnation, le 
monde plongé dans la 
boue du péché ; nous 
vous en supplions, jetez 
un regard favorable sur 
vos serviteurs (servantes) 
ici présents (présentes), 
qui ont voulu, par la 
rénovation de leur pro- 
fess on renoncer aujour­
d’hui dans ce saint tem­
ple, aux vanités du
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siècle et aux pompes de 
Satan, afin que renou­
velés (renouvelées) selon 
l’esprit, ils (elles) puis­
sent se dépouiller du 
vieil homme et de ses 
œuvres, et revêtir l’hom­
me nouveau qui a été 
créé selon Dieu. Par le 
même Jésus-Christ notre 
Seigneur.

1$. Ainsi soit-il.

PRIONS

Seigneur Jésus-Christ, 
qui êtes la voie, sans la­
quelle personne n’a 
d’accès auprès du Père, 
nous supplions votre 
clémence de daigner 
conduire dans les voies 
étroites et sûres de la 
vie chrétienne vos servi­
teurs (servantes) que 
vous avez arrachés (ar­
rachées) aux voluptés 
de la chair : et puisque 
vous avez daigné adres­
ser aux pécheurs cet 
appel miséricordieux :

dignéris, ut spiritu 
mentis renovàti (reno- 
vatæ), véterem hômi- 
nem cum âctibus suis 
exüere et novum, qui 
secundum Deum creâ- 
tus est, indüere me- 
reântur. Per eumdem 
Christum Dôminum 
nostrum.

$. Amen.

OREMUS.

Domine J e s u 
Christe, qui es via sine 
qua nemo vadit ad 
Patrem, quiesumus cle- 
méntiam tuam, ut hos 
famulos tuos (has fâ- 
mulas tuas) a carndli- 
bus desidériis abstrac­
ts (abstractas) per arc- 
tam ac tutam vitæ 
christiânæ viam dedü- 
cas ; et qui peccatôres 
vocàre dignatus es di- 
cens : Vénite ad me 
omnes qui laborâtis et 
onerâti estis, et ego

l

/
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reficiam vos ; præsta ut 
hæc vox vocatiônis tuæ 
ita in eis convaléscat, 
qudtenus ônera pecca- 
tôrum deponéntes, et 
quam dulcis es dégus­
tantes, tua refectiône 
sustentdri mereântur. 
Qui vivis et régnas in 
sæcula sæculôrum.

ïÿ. Amen.

ORÉMUS

Sancte Spiritus qui 
te Deum ac Dôminum 
mortâlibus reveldre di- 
gndtus es, imménsam 
tuæ pietdtis abundan- 
tiam suppliciter exo 
rdmus, ut sicut ubi vis 
s pi ras, sic et his fdmu- 
lis (famuldbus) tuis ef 
féctum piæ devotiônis 
inspires, et qui (quæ) 
tua sapiéntia sunt con­

venez à moi, vous tous 
qui êtes chargés, et je 
vous soulagerai ; faites 
que cet appel de votre 
bonté agisse sur eux 
(elles) avec une si 
grande force qu’après 
avoir déposé le fardeau 
de leurs péchés et goûté 
combien vous êtes doux, 
ils (elles) méritent d’être 
soutenus (soutenues) par 
votre grâce. Vous qui 
vivez et régnez dans les 
siècles des siècles.

fÿ. Ainsi soit-il.

PRIONS.

Esprit de sainteté, qui 
avez daigné vous mani­
fester aux hommes com­
me Dieu et Seigneur; 
vous qui faites sentir 
votre souffle là où vous 
le voulez, daignez graver 
dans l’âme de vos servi­
teurs (servantes) les sen­
timents d’une tendre 
piété, afin que créés 

; (créées) par votre sa-
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gesse, ils (elles) soient 
dirigés (dirigées) en tou­
tes choses par votre Pro­
vidence et instruits (in­
struites) par votre onc­
tion. Accordez-leur, par 
l’intercession de la Sle 
Vierge Marie, de notre 
B. P. S. François, de 
ceux qui ont été ses 
imitateurs et de tous les 
Saints, de renoncer si 
bien aux vanités du siè­
cle, qu’aidés (aidées) de 
votre puissant secouis, 
ils (elles) achèvent avec 
toute la fidélité, la piété 
et la sainteté possible, 
ce qu’ils (elles) ont com­
mencé aujourd’hui sous 
votre inspiration ; qu’ils 
(elles) vivent unis 
(unies) par les liens 
d’une vraie charité, dans 
la pratique de toutes les 
bonnes œuvres et que, 
persévérant jusqu’à la 
mort dans la résolution 
de mener une vie vrai­
ment chrétienne, ils

dîti (conditæ), tua quo- 
que providéntia guber- 
néntur, quos (quas) 
etiam ünctio tua de 
omnibus dôceat : et 
per intercessiônem beâ- 
tæ Virginis Mariæ, 
beâti Patris nostri 
Francisci et Sancto­
rum, sequéntium eum, 
et omnium Sanctôrum 
fac eos (eas) a sæculi 
vanitâte ita verâciter 
convérti (convértæ) ut 
quod hôdie te inspi­
rante inchoantsicjuste, 
pie ac sancte per om­
nium bonôrum ôperum 
abundàntiam in chari- 
tâte fratérna fundâti 
(fundàtæ) te adjuvante 
perficiant, ut in sancto 
christiànæ conversatiô- 
nis propôsito persévé­
rantes, ad vi'am pervé- 
niant sempitérnam. 
Qui cum Pâtre et Filio 
ejus, Dômino nostro 
Jesu Christo vivis et 
régnas Deus, per ôm-
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nia sæcula sæculôrum.

1$. Amen.

(elles) parviennent enfin 
à l’éternelle vie. O vous 
qui étant Dieu avec le 

; Père et son Fils unique 
notre Seigneur Jésus- 
Christ, vivez et régnez 
dans les siècles des 
siècles.

1$. Ainsi soit-il.

On pourraif terminer par Je chant d'un can­
tique, et arec Vautorisation de Vautorité diocésaine, 
la bénédiction du T. S. Sacrement. Ou bien encore 
par la bénédiction sacerdotale seulement :

Benedicto Dei omnipoténtis Patris, et 
Fîlii et Spiritus Sancti, descéndat super 
vos, et mâneat semper, 

ç. Amen.

N. B. Quand un prof es renouvelle sa pro­
fession, comme cérémonie désignant son 
agrégation définitive à une nouvelle frater­
nité, il prononce simplement, et sans autre 
cérémonie, la formule ordinaire de profes­
sion, page 172. On peut, à cette occasion, 
imposer le crucifix et le voile aux agrégés 
qui ne les auraient pas encore reçus. Il 
est bon de faire coïncider les agrégations 
avec une cérémonie de profession,
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Cérémonie pour le Jubilé.
A Voccasion <ran 50""' ou 25me anniversaire 

de pro fession, on peut adopter te même cérémonial. 
Ouverture de la réunion par le chant du Von i 
Creator, versets et oraisons (p. 145) ; courte 
allocation ; indienne et psaume suivant :

Ant. Que mon héri­
tage, Seigneur, soit dans 
la terre des vivants.

psaume. Poussez des 
cris de joie vers Dieu, 
ô terre tout entière. Dites 
un psaume à l’honneur 
de son nom ; rendez laudi ejus. 
gloire à sa louange.

Dites à Dieu : que vos 
œuvres, Seigneur, sont 
redoutables ! à la vue 
de la grandeur de votre 
puissance, vos ennemis 
vous rendront un hom­
mage contraint.

Que toute la terre vous 
adore et vous chante, 
qu’elle dise un psaume 
à la gloire de votre Nom.

Venez et voyez les 
œuvres de Dieu ; il est

A nt. Pôrtio mea, 
Domine, sit in terra 
vivéntium.

psa lm us. Jubilate 
Deo omnis terra, psal- 
mum dicite nômini 
ejus ! * date glôriam

Dicite Deo : quam 
terribilia sunt opera 
tua Domine ! * in mul- 
titüdine virtütis tuæ 
mentiéntur tibi inimici 
tui.

Omnis terra adôret 
te et psallat tibi : * 
psalmum dicat nômini 
tuo

Vern'te, et vidéte 
opera Dei : * terribilis
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in consfliis super filios 
hôminum.

Qui convértit mare 
in âridam, in flümine 
pertransibunt pede ; * 
ibi lætâbimur in ipso.

Qui dominâtur in 
virtüte sua in ætérnum, 
ôculi ejus super gentes 
respiciunt : * qui exas­
pérant non exalténtur 
in semetipsis.

Bénédicité, gentes, 
Deum nostrum : * et 
auditam facite vocem 
laudis ejus.
• Qui pôsuit ânimam 
meam ad vitam : * et 
non dédit in commo- 
tiônem pedes meos.

Quoniam probâsti 
nos, Deus : * igné nos 
examinâsti, sicut exa- 
minatur argéntum.

Induxisti nos in lâ- 
queum, posuisti tribu- 
latiônes in dorso no­
stro : * imposuisti

terribledans ses desseins 
sur les fils des hommes.

C’est lui qui a changé 
la mer en une terre 
aride ; ils passeront dans 
un fleuve à pied sec ; là 
nous nous réjouirons.

C’est lui qui domine 
éternellement par sa 
puissance : ses yeux re­
gardent les nations : que 
ceux qui l’irritent ne s’é- 
lèvent pas en eux-mêmes..

Bénissez, ô nations,, 
notre Dieu et faites en­
tendre la voix de sa 
louange.

C’est lui qui a rendu 
mon âme à la vie et qui 
n’a pas permis que mes 
pieds aient chancelé.

Parce que vous nous 
avez éprouvés, ô Dieu, 
vous nous avez épurés 
par le feu, comme l’ar­
gent est épuré.

Vous nous avez con­
duits dans les lacs, vous 
avez mis des tribulations 
sur nos épaules ; vous



236 CÉRÉMONIAL

avez imposédes hommes 
sur nos têtes.

Nous avons passé par 
le feu et par l’eau, et 
vous nous avez conduits 
au lieu de rafraîchisse­
ment.

J’entrerai dans votre 
maison avec des holo­
caustes, je vous rendrai 
mes vœux, qu’ont pro­
férés mes lèvres.

Et que ma bouche a 
exprimés dans ma tribu­
lation.

Je vous offrirai des 
holocaustes gras, avec 
la fumée des béliers, je 
vous offrirai des bœufs 
avec des boucs.

Venez et écoutez, 
vous tous qui craignez 
Dieu, et je raconterai 
quelles grandes choses 
il a faites pour mon 
âme.

C’est vers lui que j’ai 
crié de ma bouche, et 
c’est lui que j’ai exalté 
par ma langue.

homines super câpita 
! nostra.

Transivimus per ig- 
nem et aquam : * et 

; eduxisti nos in refrigé- 
rium.

Introibo in domum 
tuam in holocâustis : * 
reddam tibi vota mea 
quæ di'tinxérunt labia 
mea.

Et locütum est os 
meum * intribulatiône 
mea.

Holocâusta medul- 
lâta ôfferam tibi cum 
incénso arietum, * 
ôfferam tibi bovescum 
hircis.

Venite, audite, et 
narrâbo, omnes qui 
timétis I )eum, * quanta 
fecit ânimæ meæ.

Ad ipsum ore meo 
clamâvi, * et exâltâvi 
sub lingua mea.
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Iniquitâtem si aspéxi 
in corde rneo, * non 
exâudiet Dôminus.

Proptérea exaudivit 
Deus, * et attendit voci 
deprecatiônis tneæ.

Benedictus Deus,qui 
non amôvit oratiônem 
meam, * et misericôr- 
diam suam a me.

Gloria Patri, etc.
V. Salvos fac servos 

tuos (salvas fac ancillas 
tuas),

B7. Deus meus, spe- 
rântes in te.

y. Mitte eis, Do­
mine, auxilium de san 
cto,

ty. Et de Sion tuére 
eos (eas).

y. Nihil proficiat 
inimicus in eis,

lÿ. Et filius iniqui- 
tâtis non apponat no- 
cére eis.

Si j’ai regardé l’ini­
quité dans mon cœur, 
leSeigneur ne m’exau­
cera pas.

C’est pour cela que le 
Seigneur m’a exaucé et 
qu’il a été attentif à la 
voix de ma supplica­
tion.

Béni le Dieu qui n’a 
pas écarté ma prière et 
sa miséricorde de moi.

Gloire au Père, etc. 
y. Sauvez vos servi­

teurs (servantes),

lÿ. Qui espèrent en 
vous, Seigneur,

y. Envojez-leur, Sei­
gneur, les secours de 
votre sanctuaire,

ïÿ. Et riéfendez-lesdu 
haut de Sion.

y. Que l’ennemi ne 
puisse rien contre eux 
(elles),

R7. Et que le fils de 
l’iniquité ne puisse point 
leur nuire,
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y. Soyez-leur, Sei- y. Esto eis, Dômi- 
gneur, comme une tour ne, turris fortitüdinis, 
fortifiée,

R7. En face de l’en- ty. A facie inimici. 
nemi.

y. Seigneur, exaucez 
ma prière,

R?. Et que mes cris 
s’élèvent jusqu’à vous.

y. Que le Seigneur 
soit avec vous,

R7. Et avec votre 
esprit.

y. Domine, exâudi 
oratiônem meam,

}ÿ. Et clamor meus 
ad te véniat.

y. Dôminus vobis- 
cum,

ty. Et cum spiritu 
tuo.

Pour le 2ôme un nicer suive.

PRIONS.

Seigneur Jésus-Christ, 
qui pour nous exciter à 
la persévérance dans 
l’accomplissement de 
vos adorables volontés, 
avez daigné nous faire 
cette belle promesse : 
Sois fidèle jusqu’à la 
mort et je te donnerai la 
cou mne de vie; oubliez 
miséricordieusement 
toutes les fautes de vos 
serviteurs (servantes)

OREMUS.

Domine Jesu Cliris- 
te, qui ad perseveràn- 
tem in tua voluntàte 
famulâtum mirifica ilia 
nos promissiône excitâ- 
re digniris, qua dicis : 
Esto fidélis usque ad 
mortem et dabo tibi 
corônam vitæ ; propi- 
tiàre omnibus iniqui- 
tàtibus horum famulô- 
rum tuôrum (harum 
famulârum tuârum)qui
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(quæ) annum vigési- 
mum quintum tuo mü- 
nere in hoc statu ex- 
plétum transiérunt : 
sana omnes infirmitd- 
tes eôrum (edrum), co­
rona eos (cas) in mise- 
ricôrdia et miseratiôni- 
bus, et repie in bonis 
desidérium eôrum 
(edrum), et velut dqui- 
læ rénova juventütem 
eôrum (vel earum) ; 
qudtenus bonum certd- 
men certdndo repôsi- 
tam sibi corônam justî- 
tiæ meredntur accipere 
a te, qui reddi'tnrus es 
unicuîque secdndum 
ôpera ejus. Qui vivis et 
régnas in sæcula sæcu- 
lorum.

R. Amen.

qui ont passé 25 ans 
dans ce saint état; gué­
rissez toutes leurs infir­
mités ; mettez sur leurs 
fronts une couronne de 
bonté et de miséricorde; 
comblez-les de biens se­
lon leurs désirs, et re­
nouvelez leur jeunesse 
comme celle de l’aigle ; 
afin que, combattant le 
bon combat, ils (elles) 
méritent la couronne de 
justice qui leur est réser­
vée et que, fidèle à ren­
dre à chacun selon ses 
œuvres, vous leur don­
nerez. Vous qui vivez et 
régnez dans les siècles 
des siècles.

1$. Ainsi soit-il.

Pour le 5Qmt anniversaire.

ORÉMUS. PRIONS.

Omnîpotens sempi- O Dieu tout puissant 
térne Deus, qui per et éternel qui, par l’or- 
Moÿsenfdmulum tuum gane de Moïse votre
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serviteur, avez ordonné 
aux anciens dans le dé­
sert de célébrer en temps 
voulu Vannée du jubilé, 
et qui avez ordonné qu’à 
celte occasion, on remît 
à chacun les charges et 
les dettes anciennes et 
qu on rendît même la li­
berté au x esclaves,accor­
dez à vos serviteurs (ser­
vantes) d’ètre toujours 
de fidèles observateurs 
(observatrices) de vos 
commandements et de 
leur Règle : de combat­
tre le bon combat, afin 
que, par l’abondance de 
vos grâces, ils méritent 
de participer au jubilé 
éternel de votre gloire 
dans le Ciel. Par Jésus- 
Christ notre Seigneur.

R?. Ainsi soit il.

Pâtribus indesérto an­
num jubileum s'âtuto 
témpore celebràndum 
præcepisti, et ônera 
atque débita relaxànda 
fore jussisti,servos quo- 
que in libertàtem resti 
tuéndos esse mandâsti: 
concède his servis (an- 
cillis) tuis perpétuam 
mandatôrum tuôrum et 
Régulæ obser-ântiam 
bonîque certâminis 
consummatiônem per- 
féctam ; ut auxilii tui 
largitâte ætérnam cœ- 
léstis glôriæ tuæ jubi- 
latiônem percipere me- 
r- antur. Per Chr stum 
Dôminum nostrum.

R?. Amen.

Lu rénovation de la profession se fait de la 
manière suivante :

Révérend Père, en mon nom et au nom 
de mes Frères et Sœurs qui célèbrent avec
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moi le vingt-cinquième (cinquantième) anni­
versaire de leur profession, etc.

ou :

Révérend Père, à l’occasion du vingt- 
cinquième (cinquantième) anniversaire de ma 
profession, je remercie, etc., (p. 227).

Le directeur ajoute :

Et moi, si vous observez fidèlement ces 
choses, je vous promets de la part de Dieu, 
la vie éternelle. Au nom du Père, et du 
Fils •p et du Saint-Esprit. Ainsi soit-il.

Lors (V un jubilé de cinquante ans de pro fession, 
ou donne aux jubilaires un bâton crochu, symbole 
de la Croix, et aux sœurs, une couronne. On bénit 
ce bâton et cette couronne et on les remet à leurs 
destinataires.

Bénédiction du bâton.
ORÉMUS PRIONS

Béne -P die, Dômi- Seigneur, Père tout- 
ne Pater omnipotens, puissant, bénissez ce 
hoc signum crucis tuæ signe de votre croix, afin 
ut sit fratri nostro soli- qu’il puisse servira notre 
di as fi'dei. ac tutéla frère de sou ien dans la 
contra diâbolum, et foi, de protection contre

16Manuel du Tiers-Ordre.
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les démons, de consola- boni itineris solàmen 
lion et de moyen de dé- et protéctio. 
fense pour un heureux 
voyage.

1<?. Ainsi soit-il. 1$. Amen.

Le prêtre présente le bâton au jubilaire et dit :

Recevez en mains, 
serviteur du Christ, le 
bois de la croix et avec 
lui la bénédiction du 
secours divin, afin que, 
appuyé sur lui, vous 
puissiez persévérer cou­
rageusement toute votre 
vie dans votre vocation, 
et après le terme de 
votre course ici-bas par­
venir à la vie éternelle. 
Au nom du Père, et du 
Fils ►p, et du Saint-Es­
prit.

Ainsi soit-il.

Eia ergo, serve 
Christi.iccipe in mini­
bus tuis sanctum crucis 
biculiim simülque be- 
nedictiônem divini ad- 
jutôrii, super quo inni- 
xus possis in vocatiône 
tua toto hujus vitæ 

: témpore viriliter perse- 
verire ac tandem con- 
summâto itinere ad 
vitam ætérnam perve- 
nire. In nomine Fatris, 
et Filii *p et Spîritus 
Sancti.

1$. Amen.

Benediction de ta couronne.

PRIONS. ORÉMUS.

O Dieu qui avez dai- Deus, qui fidéliter 
gné promettre la couron- certintibus et usque 
ne de gloire à ceux qui ad mortem perseverân-
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tibus corônam gloriæ 
promittere dignatus 
es : béne d- die, quæ- 
sumus, corônam istam, 
et ancillæ tuæ, quæ 
illam accipit, concède 
sic cursum vitæ suæ 
consummûre suæque 
professiônis fidem ser- 
vàre ut glôriæ et 
honoris corônam de 
lapide pretiôso reci- 
pere mereâtur a te, 
Jesu Christe, rex 
glôriæ. Qui cum Deo 
Pâtre et Spiritu sancto 
vivis et régnas in sæ- 
cula sæculôrum.

1$. Amen.

En
/aire, le prêtre dit :

Accipe, anci'lla 
Christi, banc corônam 
in signum cœléstis 
corônæ tibi ab ætérno 
Sponso Christo Jesu 
pro tuis méritis et 
labôribus tandem 
elargiéndæ. In nômine

combattent fidèlement 
jusqu’àlamort ;bénissez, 
nous vous en prions,cette 
couronne, et accordez à 
votre servante qui va la 
recevoirqu’elle achèvesa 
course ici-bas de façon 
que, fidèle aux engage­
ments de sa profession, 
elle reçoive un jour la 
couronne de gloire et 
d’honneur, ornée de pier­
res précieuses de vous, 
ù Seigneur Jésus-Christ, 
roi de gloire, qui avec le 
Père, et le Saint-Esprit, 
vivez et régnez dans les 
siècles des siècles, 

ty. Ainsi soit-il.

Recevez, servante du 
Christ, cette couronne 
comme un gage de la 
couronne céleste que 
vous recevrez un jour de 
Jésus, votre éternel 
Epoux, en récompense 
de vos mérites et de vos

déposant la ronronne sur la tête (te la jubi-
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œuvres. Au nom du 
Père, et du Fils p, et du 
Saint Esprit.

1$. Ainsi soit-il.

Patris, et Fflii -P et 
Spiritus sancti.

1$. Amen.

Apres le chant du ps. Eccequam bomiin {p. 228\
le prefre chante :

y. O Dieu, confirmez, 
ce que vous avez opéré 
en nous,

IÇ. Du haut de votre 
saint temple qui est à 
Jérusalem.

y. Seigneur, exaucez 
ma prière,

$ Et que mes cris 
s’élèvent jusqu’à vous.

y Que le Seigneur 
soit avec vous,

Et avec votre esprit.

PRIONS.

Nous vous prions, 
Seigneur, de nous ac­
corder la persévérance 
dans l’accomplissement 
de v<>s volontés, afin que 
nous ayons le bonheur 
de voir croître en méri-

y. Confirma hoc, 
Deus, quod operâtus 
es in nobis,

A templo sancto 
tuo quod est in Jerusa­
lem.

y. Domine, exâudi 
oratiônem meam,

Et clamor meus 
ad te véniat.

y. Dôminus vobis- 
cum,

ïÿ. Et cum spiritu 
tuo.

OREMUS.

Da nobis, quæsu- 
mus Domine, perse- 
verântem in tua volun- 
tâte famulâtum ut in 
diébus nostri' et mé- 
rito et numéro pôpu- 
lus tibi sérviens au-
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geâtur. Per Christum, 
Dôminum nostrum

Amen.

tes et en nombre le peu­
ple qui vous est consa­
cré. Far le Christ notre 
Seigneur.

1$. Ainsi soit-il.

Puis le prêtre prononce sur les jubilaires la bé­
nédiction suivante :

Bene-pdicat vobis 
Deus Pater, qui v« >s 
creâvit : et ab omni 
undo culpæ et pœnæ 
côrporis animæ ,ue 
immunes vos præsér- 
vet in sæcula sæculô 
rum.

Amen.
Benep-dicat vos 

Deus Filius Dôminus 
noster Jesus Chri tus 
qui vos preiiôso suo 
sanguine rédem't det- 
que pacem cordis in 
præsénti, et in futiiro 
pacem æ'ernitâtis.

I$. Amen.
Benepdirat vos 

Deus Spiritus Sanctus, 
qui vos sanctificâvit ; 
et grâtiam suam copiô-

Soyez bénis(bénies)du 
Père qui vous a créés 
(créées) ; qu il vous pré­
serve de tout péché et de 
tout châtiment du corps 
et de l’âme, dans les 
siècles des sièc'es 

lÿ. Ainsi soit il.
Soyez bénis (bénies) 

de Dieu le Fils, notre 
Seigneur Jésus-Christ, 
qui vous a rachetés 
(rachetées) de son sang 
précieux ; qu’il vous 
donne la paix du cœur 
en ce monde et la paix 
éternelle dans l’autre.

B?. Ainsi soit-il.
Soyez bénis (bénies) 

de Dieu le Saint-F.sprit, 
qui vous a sanctifiés 
(sanctifiées);qu’il répan-
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de sur vous l’abondance 
de ses grâces, afin que 
remplis (remplies) de 
toutes les bénédictions 
spirituelles, vous soyez 
admis (admises) un jour 
dans la société de ceux 
dont il est écrit : Bien­
heureux, Seigneur, ceux 
qui habitent votre mai­
son; ils vous loueront 
dans les siècles des 
siècles.

Iÿ. Ainsi soit-il.

sam vobis infündat, 
ut omni benedictiône 
spiritual! repléti tan­
dem inveniâmini in 
consôrtio illôrum de 
quibus dictum est : 
Beâti qui habitant in 
domo tua, Démine ; in 
sæcula sæculôrum lau- 
dâbunt te.

Iÿ. Amen.

Pour finir, le Directeur domic, aver In permis­
sion de Vévêque du diocèse, lu bénédiction du T. S. 
Suc renient, selon te rite ordinaire. On bien U donne 
tu bénédiction sacerdotale, comme il n été dit page

.VU-îJL
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INDULGENCES DU TIERS-ORDRE.

Art. I. — Aperçu sur les indulgences.

CHAPITRE I.
NOTIONS GÉNÉRALES.

1. — Quatre concessions d’indulgences 
ont été faites au Tiers-Ordre séculier de 
saint François: a) La Constitution Misericors 
Dei Filins du 30 mai 1883 accorde des In­
dulgences propres au Tiers-Ordre; b) Le dé­
cret du 31 janvier 1893 accorde aux Ter­
tiaires toutes les Indulgences propres aux 
églises franciscaines en visitant leur église 
paroissiale, s’ils n’ont pas d’église francis­
caine dans leur localité; c) Le Bref apostoli­
que du 7 septembre 1901 accorde de nou­
velles Indulgences propres au Tiers-Ordre;
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d) La Lettre du 17 mai 1909 communique 
aux Tertiaires séculiers toutes les Indul­
gences propres au premier et au deuxième 
Ordre, ainsi qu’au Tiers-Ordre régulier.

2. — Lorsque plusieurs Indulgences se 
présentent dans le même jour, il est néces­
saire d’accomplir et de renouveler les con­
ditions requises par chacune d'elles, excepté 
la confcs ion, la communion ec le jeune.

3. — Toutes les Indulgences peuvent se 
gagner à partir de la veille de la fêle à midi 
jusqu’à minuit du lendemain.

4. — Lorsqu'une fête à laquelle est atta­
chée une Indulgence, est fixée à deux jours 
différents dans l’Ordre et dans le Diocèse, 
les fidèles peuvent gagner cette Indulgence 
au jour qu'ils veulent, mais non pas deux 
fois.

5. — Lorsque la solennité d'une fête est 
renvoyée, l’Indulgence suit cette solennité. 
Il n’en est pas de même si l'office et la 
messe seulement sont renvoyés.

6. — Toutes les Indulgences que gagnent 
les Tertiaires comme Tertiaires sont appli­
cables aux âmes du Purgatoire.
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CHAPITRE II.
INDULGENCES PLÉNIÈRES.

§ I. Conditions requises.

7. — Confession. — Les Tertiaires peuvent 
gagner les Indulgences plénières qui tom­
bent dans la huitaine qui suit la confession, 
alors même qu’ils n’ont pas l’habitude de 
se confesser tous les huit jours, pourvu 
qu’ils accomplissent toutes les autres condi­
tions prescrites. Si leur diocèse jouit d’un 
induit n’exigeant la confession que tous les 
quinze jours, ils peuvent s’y conformer f1).

8. — Communion. — Elle doit se faire le 
jour même ou la veille, dans n'importe 
quelle église.

9. — Prière. — Toujours requise et pro­
portionnée, quant à sa longueur, à l’œuvre 
à laquelle est attachée l’indulgence, d’après 
l'usage généralement reçu ; à moins qu’une 
prière spéciale ne soit formellement indi­
quée.

10. — Visite d'une église. — Toujours pres-

i. S. S. Pie X a exempté <te la condition de confession de hui­
taine les personnes qui communient chaque jour ou presque chaque 
jour.
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crite, excepté pour les Indulgences indiquées 
aux nos 12, 15, 16 et 19. a) Les Indulgences 
indiquées I. P. ou S. de R (Stations de 
Rome) requièrent une visite dans une église 
où est érigée une Fraternité du Tiers Ordre ; 
b) Celles indiquées E. F. exigent une vi­
site dans une église franciscaine, voir n° 
1, b); c) Les Tertiaires que la maladie em­
pêche habituellement de sortir peuvent sup­
pléer à la visite en récitant cinq Pater et 
Ave. Si l’empêchement n’existe que le jour 
de l’Indulgence, ils peuvent faire la visite 
et gagner l’Indulgence n’importe quel jour 
dans la huitaine; d) Les Tertiaires vivant 
dans un établissement d'où ils ne peuvent 
sortir à volonté peuvent gagner les Indul­
gences en visitant la chapelle de cet éta­
blissement.

11. — L’Indulgence attachée à la réunion 
mensuelle ne se gagne que dans les Fra­
ternités érigées canoniquement. La réunion 
doit être présidée par le Directeur, à moins 
que celui-ci étant empêché ne permette aux 
Tertiaires de se réunir, en faisant les prières 
ordinaires du Rituel et en remplaçant l’ins­
truction par une lecture pieuse ou quelque 
chose d’équivalent.
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§ II. Indulgence plénière sans date fixe.

12. — Chaque jour: 1° En récitant la cou­
ronne franciscaine ou des sept allégresses 
de la sainte Vierge; 2° En disant six Vater, 
Ave et Gloria aux intentions du Souverain 
Pontife, les Tertiaires peuvent gagner les 
mêmes indulgences que ceux qui font les 
Stations de Rome et qui visitent avec piété 
la Portioncule, les Lieux Saints de Jérusalem 
et le sanctuaire de saint Jacques de Gom- 
postelle. Ces Indulgences 1° et 2° peuvent 
se gagner plusieurs fois le jour et ne re­
quièrent ni confession, ni communion, ni 
prière, ni visite.

13. — Chaque mois: 1° En assistant à la 
réunion mensuelle; 2° Un jour au choix de 
chacun et en visitant n'importe quelle église.

14. — 1° Le jour de la prise d’habit; 2° Le 
jour de la profession; 3° Après une retraite 
de huit jours ; 4° A l’article de la mort.

§ III. Bénédiction papale.

16. — Les Tertiaires ont droit à la béné­
diction papale deux fois par an. Cette béné­
diction est semblable à celle que l’on rece­
vrait directement du Souverain Pontife: elle
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équivaut à une Indulgence plcn ère qui se 
gagne aux conditions ordinaires ; mais la 
visite n’est pas prescrite.

17. — Ces deux Bénédictions papales peu­
vent se donner n’importe quel jour de l’an­
née, pourvu que ce soit dans les conditions 
indiquées par le Rituel.

18. — La Bénédiction papale ne peut se 
donner qu’une fois le jour et en public. 
Cependant les Tertiaires empêchés de la re­
cevoir, peuvent se faire appliquer l'Indul­
gence plénière par tout prêtre, par mode 
d’Absolution générale.

§ IV. Bénédiction avec indulgence plénière 
ou Absolution générale.

19. — Ne requiert pas de visite. Le Di­
recteur ou, à son défaut, tout prêtre ap­
prouvé peut donner cette Indulgence a) pu­
bliquement et autant de fois qu'il est néces­
saire le jour de la fête ou de la solennité 
ou le dimanche suivant, si ce jour de fête 
n’est pas fête de précepte; b) au confession­
nal, après la confession, dès la veille toute 
la journée et le jour de la fête, comme ci- 
dessus.

20. — Le prêtre tertiaire qui donne pu­

blique
nédict:
gence
pu ret
marqu
confes;
taine.

21.
dées di 
jours d 
chacun 
l’Ordre, 
est érig 
les best 
portera 
désigne; 
7 ans e 

22. — 

dées pa 
certaine; 
tions so 
ment de 
Assister
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bliquement l’Absolution générale ou la Bé­
nédiction papale gagne lui-même l’Indul­
gence plénière. Le prêtre tertiaire qui n’a 
pu recevoir l’Absolution générale au jour 
marqué, peut se la faire donner par son 
confesseur n’importe quel jour de la hui­
taine.

CHAPITRE III.

INDULGENCES PARTIELLES.

21. — Les Indulgences partielles accor­
dées directement aux Tertiaires à certains 
jours de fête et à douze jours au choix de 
chacun avec l’approbation du Supérieur de 
l’Ordre, requièrent la visite d’une église où 
est érigée une Fraternité, et une prière pour 
les besoins de l’Eglise. Le Calendrier rap­
portera en leur place les jours de fêtes 
désignés. Ces jours là les Tertiaires gagnent 
7 ans et 7 quarantaines.

22. — Pour les autres Indulgences accor­
dées par la Règle à l’accomplissement de 
certaines bonnes œuvres, les seules condi­
tions sont l’état de grâce et l’accomplisse­
ment de l’œuvre indiquée. Voici ces œuvres: 
Assister à la messe et aux autres offices di-
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vins ; Assister à des assemblées générales 
ou particulières de Tertiaires; Donner l’hos­
pitalité aux pauvres ; Apaiser les querelles 
ou aider à les apaiser ; Assister à une pro­
cession ; Accompagner le T. S. Sacrement 
ou réciter un Pater et un Ave au son de la 
cloche ; Réciter cinq Pater et Ave pour l'E­
glise ou les Tertiaires défunts ; Assister à 
un enterrement; Ramener à son devoir ce­
lui qui s’en était écarté ; Enseigner les 
commandements de Dieu et les autres cho­
ses nécessaires au salut. Pour chacune de 
ces œuvres, 300 jours.

23. — Les Indulgences partielles accor­
dées pour la visite des églises franciscaines 
nos 1, b) sont:

POUR TOUS LES JOURS DE L'ANNÉE.

Diman., 198 ans, 405
Lundi, 207
Mardi, »
Mere., »
Jeudi, »
Vend., »
Samedi, »

quarantaines, 300 jrs
» 300 »
» » »

» » »

» $ »

» 400 »
» 300 »

Outre la visite de l’église, il faut encore 
la récitation de trois Pater, Ave et Gloria
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en l'honneur de la sainte Trinité. Les autres 
Indulgences des églises Franciscaines seront 
indiquées en leur place dans le Calendrier.

EXPLICATION DES SIGNES.
a. an.

quarantaine.
indulgence plénière (N° i). 
ou S. R., Stations de Rome. 
Église Franciscaine (N° io a.) 
Église de la fraternité (N° ib).

q-
I. P.
S. de R. 
E. F. 
Eft.
Fr. Cv. Cp. après les lettres EF. indiquent lesCp. après les lettres EF. indiquent les 

bénéficiaires de Find, communiquée, 
c.-à-d. Franciscains, Conventuels ou 
Capucins. Sans cette indication l’in- 
dulg. est commune aux trois Familles.

Pour les fêtes qui ont un autre jour fixe dans le 
Calendrier Romain ou dans celui de la Province 
de Québec, nous avons indiqué ce jour entre 
parenthèses. Mais il est clair que l’on ne saurait 
gagner l’indulgence aux deux jours.



Calendrier perpétuel des Indulgences du

A. — Indulgences étrangères au Calendrier
perpétuel.

1° chaque Jour.
Et pour chaque fois: Couronne franc, des VII Allégresses.
Et pour chaque fois: 6 Pater, Ave et Gloria..................
5 Pater et Ave a l’autel du S. Sacrement.........................
Communion spirituelle........................................ . .
Acte extérieur de vertu......................................................
Pour chacune des œuvres spécifiées au N° 22..................

2° CHAQUE MOIS.
Jour de la réunion..............................................................
Autre jour au choix............................................................
Le Ier Mardi.......................................................................
Le Ier Vendredi, renouv. de cons. au S.-C. ou de la Pro­

fession.............................................................................
Le 1er Samedi, audition (céléb.) de la messe votive de

VI mm. Conc. (22 août 1906)..........................................
Dernier Dimanche, méditation quotid. de 30 min. (con­

fession et comm.)...........................................................
3U CHAQUE ANNÉE

4 fois...................................................................................
2 fois...................................................................................
Fête du titulaire de la chap, de la Frai............................
XL Heures dans la dite chap...........................................
Retraite de 8 ours. (conf. et comm.;.................................

4° DANS LE COURS DE LA VIE.
Jour de la vêture (ronf. et corn.).......................................

» profession (conf. et corn.)................................
Audition (céléb.) d’une irc messe (5 mai 1909).................
çoe anniversaire de la profession (22 août 1906) . . .
Un jour au choix................................................................
Article de la mort..............................................................
Port de l’habit à l’art, de la mort......................................

■



Tiers-Ordre franciscain rédigé depuis 1911
CONCESSIONS DIRECTES Communication

1883 1901 1909

I. P.
I. P.

5 a. 5 q.
3 a- 3 q-

300 j.
3 a. 3 q.

I. P. Eft.
1. P. Eft.
7 a. 7 q. Eft.

7 a. 7 q.

I. P.

60 a. 60 q.

Abs.
Bén. (ou Abs.)
I. P. Eft.

I. P. Eft.
I. P.

I. P.
I. P.

I. P.
I. P.
Abs.

I. P.
1. P.

Manuel du Tiers-Ordre. — B. 17
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B. — Indulgences fixes et mobiles 
du Calendrier perpétuel.

janvier.
i Circoncision....................................................................

6 Épiphanie.........................................................................

14 (ou le 2e Dim. après l’Épiph.). Triomphe du S. Nom
de Jésus...................................................................

B. Bernard de Corléon.................................................
16 SS. Bérard et comp......................................................
23 Épousailles de la T. S. V7.............................................
30 S te Hyacinthe..................... ................................
31 B* Louise Albertoni.....................................................

Le Vend, avant la Septuag. (Chem, de la Croix)
. (1906)................................................;......................

Dim. de la Septuag.. de Sexag. et de Quinq. . . .

FÉVRIER.

1 B. André de Segni.......................................................
2 Purification...................................................................

Chacun des jours de l’octave.......................................
3 B. Odoric (du 14 janv.)................................................
4 S. Joseph de Léonisse..................................................
5 SS. Pierre Baptiste et autres (ou le 15)......................

13 B" Viridiane................................................................
19 S. Conrad......................................................................
21 Slc Angèle de Mérici (ou le 31 mai)............................
22 Ste Marguerite de Cortone (ou le 25/26).....................

Cendres............................................................................

Un vendredi du Carême au choix...............................
Les autres jours du Carême non mentionnés. . . .
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CONCESSIONS
1883

DIRECTES
1901

Communication
1909

J 30 a. 30 q. Eft. 1. P. Eft. Abs.
1 S. de R.
| 30 a. 30 q. Eft. 1. P. Eft. ) Abs.
1 S. de R. / 1. P. EF. Cap. 

I. P. EF.

I. P. Eft.
7 a. 7 q. Eft.

I. P. EF. Cap.
1. P. EF.

I. P. Eft. I. I* E F. Fr. Conv. 
I. P. EF. Fr. Cv. 
Abs. E P. EF.

( 30 a. 30 q. Eft.
/ S. de R.

I. P. Eft. E* P. EF. Cv. Cp.
I. P. Eft. Abs.

10 a. Eft.
I. P. Eft. I. P. EF. Cv.

I. P. EF. Cp.
I. P. Eft. E P. EF.

• I. P. FF. Cv.
I. P. Eft. I. P. EF. Cv.
E P. Eft. 1. P. EF.

7 a. 7 q. Eft. I. P. Eft. I. P. EF.
(15a. 15 q. Eft.
1 S. de R.

E P. EF. Cv.
( 10 a. 10 q. Eft.
) S. de R.
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MARS.
5 S. Jean-Joseph de la Croix...........................................
6 Ste Colette.....................................................................
9 Slc Catherine de Bologne.............................................

19 S. Joseph (1)...................................... ....
22 S. Bienvenu (1906).......................................................
24 B. Diego de Cadix........................................................
25 Annonciation. . ...................................................
30 Bse Angèle de Foligno (1905).....................................

IVe Dim. de Carême....................................................

Dim. des Rameaux (2)..................................................

3 premiers jours de la Semaine Sainte.......................
Jeudi-Saint...................................................................
Vendredi-Saint et Samedi-Saint.................................
Pâques...............................................................................

Chaque jour de l’Octave...............................................
Dimanche de Quasimodo.............................................
(1) Les ind. de la Fête de S. Joseph ne sont plus 

transférées depuis le décret du 24 juillet 1911. .
(2) Le premier des XIII Mardis de S. Antoine tombe

entre le 16 et le 20 mars (1894)..............................
AVRIL.

3 S. Benoît le Maure.......................................................
16 S. Raphaël. Renouvellement de la profession. . . .
23 B. Egide d’Assise (du 20)............................................
24 S. Fidèle de Sigmaringen............................................
25 S. Marc.......................................................................
28 S. Paul de la Croix.......................................................

B. Luchésius.................................................................
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CONCESSIONS DIRECTES
1883 1901

Communication
1909

Abs.

/15 a. 15 q. Eft. 
i S. de R.
(25 a. 25 q. Eft.
I S. de R.

loa.ioq.Eft.S.R. 
XI. P. Eft. S. R. 
30 a. 30 q. Eft. S. R. 
/Abs. — I. P. Eft. 
( S. de R.
30 a. 30 q. Eft. S.R. 
30a.30q.Eft. S. R.

I. P. Eft. 
I. P. Eft.

I. P. Eft

I. P. EF.
I. P. EF. Fr. Cv. 
I. P. EF.
I. P. F. F. Cv.
1. P. EF. Fr. Cv. 
I. P. EF. Cp. 
Abs. — I. P. EF. 
I. P. EF. Cv. Cp.

Abs 
Abs.
Abs.
| l.P.EF. (3 Pater 
I Ave et Gloria).

I. P. EF. Fr. 

1. P. EF. Cv.
I. P. EF. Cv. CpI. P. Eft

30 a. 30 q. Eft. S. R.
I. P. EF. Cp.

Cv.



IIIe Dim. après Pâques (Solen. de S. Joseph).
Chaque jour des Rogations................................
Ascension..........................................................

MAI,
3 Invention de la Ste Croix..........................

il B. Benoît d’Urbino..............................................
15 S. Pierre Régalât.................................................
17 S. Pascal Baylon.................................................
18 S. Félix de Cantalice.................. . . . .
19 S. Yves..................................... ..................
20 S. Bernardin de Sienne............................
22 Bsc Humiliane.....................................................
23 B. Crispin de Viterbe.........................................
30 S. Ferdinand..................................... . . .
31 B. Félix de Nicosie................................• . .

Vigile de la Pentecôte................................
Pentecôte.........................................................

Chaque jour de l’Octave.....................................
Trinité..............................................................

Fête-Dieu....................................... . . . .
Sacré-Cœur......................................................

JUIN.
3 B. André de Spello.............................................

13 S. Antoine de Padoue. . . ..................
19 Bse Micheline......................................................
20 Octave de S. Antoine..........................................

Solennité de S. Jean-Baptiste (fixée au
avant la S. Pierre...........................................

29 SS. Pierre et Paul........................................

Dim.
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CONCESSIONS DIRECTES
1883 1901

303.30 q.Eft.S.R.
1. P. Eft. S. R. I. P. Eft.

7 a. 7 q. Eft.

I. P. Eft.

1. P. Eft. 
1. P. Eft.

( ioa.ioq.Eft.S.R.
- Abs.— 30 a. 30 q.
( Eft. S. de R.

1. P. Eft.

30 a. 30 q.Eft. S. R.
I. P. Eft.

Abs.

I. P. Eft.

I. P. Eft. 
I. P. Eft.

263

Communication
1909

I. P. EF.
Abs. 1. P. EF.

I. P. EF. Cp.
I. P. EF.
I. P. EF.
I. P. EF. Cv. Cp. 
1. P. EF. Cv.
I. P. EF.
I. P. EF. Cv.
I. P. EF. Cp.

I. P. EF. Cv.

fl.P. EF (3Pater 
l Ave et Gloria).

(Abs. — I. P. Eft. 
• 3 Pater, Ave et
\ Gloria.
(Abs. — 10a. loq. 
1 EF.
I. P. EF. Cv.
I. P. EF.
1. P. EF.
1. P. EF. Cv.

10 a. EF.
Abs. — 10 a. EF.
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JUILLET.
2 Visitation................................ .......................................
7 S. Laurent de Brindes.................................................
8 Ste Élisabeth de Portugal.............................................

S. Nicolas et Comp.......................................................
14 S. Bonaventure................... ................................
15 B. Angéline de Marsciano...........................................
24 S. François Solano.......................................................
27 Bsc M .-Martinengo.......................................................

AOUT,
2 PORTIONCULK (de midi de la veille à minuit du jour

même)......................................................................
4 S. Dominique................................................................

12 Ste Claire d’Assise.......................................................
15 Assomption.......................................................................
16 Roch (ou le 18). . . . .....................................
18 Ste Claire de Montefalco.........................................
19 S. Louis d’Anjou...........................................................
25 S. Louis Roi..................................................................

Le Dim. après l’octave de l’Assomption, VII Allé­
gresses de Marie (1906)...........................................

SEPTEMBRE.
i Bsc Isabelle....................................................................
4 Ste Rose de Viterbe.......................................................
8 Nativité de Marie. . .'........................................

11 B. Bernard d'Offide (1905). . . .......................
13 Ste Véronique (ou le 9 juillet).....................................
14 Exaltation de la Ste Croix..........................................
17 Impression des stigmates de notre père Saint

François......................................................................
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CONCESSIONS DIRECTES
1883 1901

Communication
1909

7 a. 7 q. Eft.

I. P. Eft.

Abs. — 7. a. Eft.

1 7 a. 7 q. Eft. 
I Abs.

7 a. 7 q. Eft. 
I. P. Eft.
I. P. Eft.

I. P. Eft.

I. P. loties quot.

I. P. Eft. 
I. P. Eft.

I. P. Eft.

I. P. Eft.
I. P. Eft.

I. P. Eft.
7 a. 7 q. Eft.

Abs.
I. P. EK. Cp. 
I. P. EF. Cv. 
I. P. EF. Fr. 
I. P. EF.
I. P. EF. Cv. 
I. P. EF.
I. P. EF. Cv.

I. P. EF. Fr.
Abs. — I. P. EF. 
Abs. — I. P. EF. 
1. P. EF. Cv. Cp. 
1. P. EF. Cv.
I. P. EF.
I. P. EF.

Abs. — I. P. EF.

I. P. EF. Cv.
I. P. EF.
Abs.
I. P. EF. Cp.
I. P. EF. Cv. Cp.

I. P. EF.
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S. Joseph de Cupertino.....................................
S. Pacifique de San Sévérino. .......................
S. Elzéar. . ..................................................
S. Michel............................................... .
Chacun des jours des IV Temps..........................

OCTOBRE.
SS. Anges Gardiens................................................
N. S. P. S. François..............................................
Chaque jour de 1 Octave. ... :..................
Sle Marie-Françoise des V Plaies...........................
Octave de N. P. S. François...................................
S. Séraphin..............................................................
SS. Daniel et Comp.................................................
S. Pierre d’Alcantara...............................................
S. Jean de Capistran (ou le 23 mars)......................
B. Bonaventure de Potenza.....................................
B. Ange d’Acri. ..................................................
B. Thomas de Florence.........................................

NOVEMBRE.
Toussaint...............................................................
S. Didace (ou le lendemain)....................................
Stu Agnès d’Assise ( 1895)........................................
Ste Élisabeth.......................................................
Présentation.............................................................
Ste Catherine............................................................
S. Léonard de Port Maurice....................................
Bsc Delphine............................................................
S. Jacques de la Marche.........................................

1 Toussaint de l'Ordre.............................................

Commémoraison des défunts des III Ordres. . .

CON

10a. 10

I. P. El

Abs.—



DES INDULGENCES DU TIERS-ORDRE 267

CONCESSIONS DIRECTES Communication
1883

10a. ioq.Eft.S.R.

I. P. Eft.

Abs.— 7 a. 7q.Eft.

1901 1909

I. P. Eft. I. P. EF. Cv. Cp.
I. P. EF.

1. P. Eft. I. P. EF. Fr.
1. P. Eft.

I. P.

1

Eft.
1 Abs. — I. P. EF.

10 a. Eft.
I. P. Eft. I. P. EF.

I. P. EF.
I. P. EF. Cv. Cp.

I. P. Eft. I. P. EF.
1. P. Eft. I. P. EF.

I. P. EF.
I. P. EF. Cv.
I. P. EF. Cp.
I. P. EF. Cv.

Abs.
I. P. EF.
I. P. EF. Fr. Cv.
I. P. EF.

7 «*• 7 q. Eft. Abs.
Abs.
1. p. EF. Fr. Cp.

I. P. Eft. I. P. EF. Fr.
I. P. EF.

I. P. Eft. I.P. EF. - I.P. )
pourren.delapr. J

1 1. P. EF. Fr. Cp.
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DÉCEMBRE.
Ier, IIe, IVe, Dim. et chacun des jours des IV Temps

de l’Avent......................................................................
IIIe Dim. de l’Avent.......................................................

5 B. Humble de Bisignano............................................
8 IMMACULÉE-CONCEPTION..............................................

12 Invention du corps de N. S. Père..................................
15 Octave de VImmaculée-Conception..............................
20 S. Josaphat (ou 14 nov.)...................................................
24 Vigile de Noël..................................................................
25 Noel, Messes de minuit et de l’aurore, chacune.

Le jour.................................................................................
26 S. Etienne...........................................................................
27 S. Jean. . .
28 SS. Innocents.

1 Abs.—I.
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CONCESSIONS DIRECTES Communication
1883 1901 1909

10a. ioq. Eft. S.R.

15 a. 15 q. Eft.S.R.
I. P. EF.

Abs. ( ioa.EF.-I.P.Eft. 
U. P. EF. Cv.
I. P. EF. Cv.
I. P. EF. Cv.
I. P. EF. Cp.

15 a. 15 q.Eft. S.R.
15 a. 15 q.Eft. S.R.

' Abs.—I.P.Eft.S.R. 
30 a. 30 q. Eft. S. R.

> » >
> » » 1





DEUXIEME PARTIE
LA VIE FRANCISCAINE.

I. Règlement de vie et prières quo­
tidiennes.

II. La sainte Messe.
III. Le saint Office.
IV. Dévotions franciscaines.
V. Abrégé de la vie des Saints.
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LA VIE FRANCISCAINE

MODÈLE D’UN RÈGLEMENT DE VIE

PROPOSÉ AUX FRÈRES ET AUX SŒURS DU 
TIERS-ORDRE.

Qui Réguler vmf, Peo vivit.
Qui vit d'après la règle vit pour 

Dieu.
(Saint Grégoirf. dk Nyssk.)

La perfection à laquelle sont appelés les 
Frères et les Sœurs de la Pénitence con­
siste essentiellement à conformer sa vie à 
la très sainte volonté de Dieu. Pour tendre 
efficacement à cette fin. ils doivent se tra­
cer un bon règlement qui, ayant été ap­
prouvé par le directeur, deviendra pour eux 
l’expression de la volonté divine. Ainsi, tou-

3Manuel du Tiers-Ordre.



tes leurs actions auront le mérite de l’o­
béissance ; leurs exercices de piété étant 
déterminés, et faits autant que possible à 
l’heure fixée, seront pratiqués avec plus 
d’exactitude et de fruit.

Nous leur offrons ici un plan de règle­
ment de vie que chacun pourra modifier, 
en l’adaptant aux exigences de son état et 
de sa position. Bien que les Tertiaires, ap­
pelés à vivre au milieu du monde, ne puis­
sent point régler tous leurs exercices com­
me les religieux, il leur sera utile et même 
nécessaire de se prescrire ceux qu'ils pour­
ront faire et les moments auxquels ils de­
vront les accomplir. Ils éviteront à cet 
égard deux excès également préjudiciables 
à leur avancement spirituel : l'esprit de con­
trainte, qui ne voudrait souffrir le moindre 
dérangement dans les dévotions, lors même 
que la charité, le devoir ou toute autre 
nécessité le réclamerait ; et l'inconstance, 
qui les changerait ou les supprimerait sous 
le plus léger prétexte. S’il leur arrive de ne 
pouvoir accomplir tous les points du rè­
glement, ils doivent imiter le matelot, qui. 
se voyant contraint par la tempête de je­
ter à la mer une partie de ses marchan-

1 /
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dises, sacrifie ce qu'il a de moins précieux, 
à regret, et le plus tard possible. C'est sui 
vre la Règle, dit saint Bernard, que de s’en 
écarter à propos.

On a réuni dans ce projet de Règlement 
les exercices ordinaires de la vie chrétien­
ne, et ceux qui sont prescrits par la Rè­
gle du Tiers-Ordre. On y indique les pra­
tiques que les maîtres de la vie spirituelle 
nous proposent comme étant les plus pro­
pres à conduire les âmes à la perfection. 
Chacun devra faire entrer dans son règle­
ment particulier, d'abord les obligations du 
chrétien et les devoirs formulés par la Rè­
gle ; après quoi il choisira, parmi les prati­
ques indiquées, celles qui répondent à son 
attrait, en évitant de trop se surcharger et 
de nuire aux devoirs de son état.

§ I. — CHAQUE JOUR.

1° Du lever. — Ayez une heure fixe pour 
votre lever et votre coucher. Le bien de 
votre âme et votre santé demandent que 
vous ne prolongiez pas trop votre sommeil. 
— Dès le réveil, élevez votre cœur vers 
Dieu, prononcez avec piété les noms de
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Jésus, Marie, Joseph, et munissez-vous du 
signe de la croix. — L'heure arrivée, le­
vez-vous promptement. Sainte Thérèse avait 
coutume de dire à scs religieuses que, lors­
que le moment de se lever est arrivé, il 
faut sortir du lit comme si le feu y était. 
Saint Nil disait qu’il y a des démons dont 
l’emploi et de recueillir les prémices du 
jour. Offrez à Dieu ce premier acte de mor­
tification et votre journée sera bénie. 
Après le lever, mettez vous à genoux, bai­
sez humblement la terre; offrez à Dieu 
votre cœur et les actions de la journée par 
les mains de la très sainte Vierge; c'est 
là un secret merveilleux pour rendre vos 
actions méritoires et vous enrichir bien vite 
pour le ciel ('). Habillez-vous modestement 
en vous entretenant de quelques saintes 
pensées, ou en récitant quelques prières vo­
cales afin de vous maintenir dans le re­
cueillement et de vous préparer à l’oraison. 
— Ne paraissez devant personne sans être 
convenablement vêtu, n'accordez jamais rien 
aux vanités de la toilette, vous souvenant

i. Sainte Mechtilde entendit un jour une voix du ciel qui lui 
«lisait : « Oh ! que vous êtes heureux, vous qui vivez sur la terre et 
qui ixiuvez chaque jour ac«]uérir «le nouveaux mérites I »
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que, par votre profession vous avez renoncé 
aux pompes du siècle et embrassé une vie 
de pénitence.

2° De la prière et de l'oraison. — Faites 
la prière vocale immédiatement après votre 
lever, et avant de vaquer à vos occupa­
tions. Ne la retardez pas, à moins d'une 
circonstance urgente et imprévue : vous vous 
exposeriez à la faire avec dissipation, et 
peut-être à l’omettre entièrement. — Si vous 
le pouvez, consacrez environ une demi-heure 
à la prière et à l'oraison mentale. — Sans 
la pratique de l’oraison mentale, ne comp 
tez pas iMDuvoir avancer dans la perfection. 
« Celui, dit sainte Thérèse, qui omet l'orai­
son, n’a pas besoin que les démons le por­
tent à l’enfer, il s’y jette lui-même ; mais 
faire oraison et persévérer dans le péché 
ou dans la tiédeur sont deux choses incom­
patibles. » Gerson va jusqu'à dire que ce­
lui qui ne médite pas ne peut sans un mi­
racle vivre chrétiennement. — A la fin de 
l’oraison, n'oubliez pas l'examen de pré­
voyance, dont on parlera plus loin. — Pré­
parez dès la veille un sujet d’oraison, lisez- 
le si vous le pouvez et pensez-y dès votre 
réveil ; celui qui néglige de préparer son
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oraison finit par l’abandonner ou la faire 
si mal, que cela équivaut à l’omettre com­
plètement. — « Regardez comme un jour 
perdu, dit saint Léonard de Port-Maurice, 
celui où vous ne faites pas oraison. » Si 
vous en étiez empêché par quelque obsta­
cle, suppléez-y, dès que vous le pourrez, 
par quelques pieuses réflexions ou par une 
lecture méditée. Terminez toujours votre 
oraison en prenant quelques résolutions pra­
tiques. Proposez-vous en même temps de 
gagner toutes les indulgences attachées aux 
différents exercices de la journée.

3° De la sainte Messe. — Conformément 
à ce que vous prescrit la Règle, assistez 
au saint sacrifice tous les jours, s’il est 
possible, et proposez-vous-y quelques fins 
particulières, comme serait d’obtenir une 
grâce et d’acquérir une vertu, etc. M. de 
Bernières disait: « J’aimerais mieux perdre 
le monde entier, si je le possédais, qu’une 
seule messe. O mon Jésus, quel trésor ines­
timable nous avons en vous, si nous sa- 
savions le connaître! » — Lorsque vous ne 
recevrez pas la communion sacramentelle, 
faites au moins la communion spirituelle. — 
Si vous ne trouvez pas d’autre temps pour
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vaquer à l’oraison, vous pourriez la faire 
pendant la messe, en ayant soin néanmoins 
de vous unir au prêtre, particulièrement à 
l'offertoire, à l’élévation et à la communion

4° De l'office divin. — Si vous récitez le 
saint office, que ce soit toujours avec piété : 
pour cela, recueillez-vous un instant avant 
de commencer, dirigez votre intention; at 
tachez-vous à suivre le sens des psaumes, 
ou, si vous ne comprenez point le latin, 
occupez-vous intérieurement de quelques 
saintes pensées. « Une excellente manière 
de prier, dit sainte Thérèse, c’est de nous 
représenter Jésus-Christ priant en nous et 
avec nous, et de prier en union avec lui, 
par sa bouche, et par son cœur. » — 
L'office terminé, recueillez-vous un instant 
pour demander pardon à Dieu des fautes 
que vous auriez pu commettre, c’est le 
conseil, que vous donne saint Charles Bor- 
romée. — Si vous récitez l’office dominical 
ou des Pater, que ce soit avec la même 
piété. Vous n’oublierez pas les prières que 
la Règle vous prescrit pour les défunts. — 
Récitez tous les jours la station du Très 
Saint Sacrement et si vous le pouvez, la 
couronne franciscaine, si riches en indul-
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gences. Ces deux pratiques doivent être 
chères entre .toutes aux enfants de saint 
François.

5° Du travail. — Les Frères et les Sœurs 
de la Pénitence doivent se rappeler que 
le travail fait partie de la grande loi de 
l’expiation imposée aux enfants d’Adam. 
Quelle que soit donc votre position, ne 
vous en croyez pas exempt. — Faites pas­
ser avant tout les devoirs de votre état, 
sachant bien qu'en cela consiste principa­
lement votre sanctification. — Si la divine 
Providence vous a placlé dans une condi­
tion laborieuse, rappelez-vous qu’un grand 
nombre de saints, et particulièrement dans 
notre Ordre, ont quitté la haute position 
dans laquelle ils étaient nés pour y em­
brasser une vie obscure et pénible, pour 
s'y sanctifier avec plus de mérite et de 
sûreté. Remettez-vous < devant les yeux 
l’exemple de Jcsus-Christ, le grand mo­
dèle des prédestinés, qui a voulu choisir 
cet état de labeur pour sa sainte Mère 
et pour saint Joseph, et gagner lui-même 
son pain à la sueur de son front. — Ap­
portez à votre travail toute la diligence dont 
vous êtes capable, qu’il soit pour vous ou



pour les autres, vous souvenant que c’est 
avant tout pour Dieu et pour le ciel que 
vous devez travailler. — Nous croyons inu­
tile de rappeler aux Tertiaires la loi si 
importante de la sanctification du diman­
che ; nous ne pouvons pas supposer qu'ils 
la transgressent et donnent jamais un pa­
reil scandale.

6° Esprit intérieur. — Un moyen facile 
de sanctifier ses actions, même les plus 
communes, c’est, avant de les commencer, 
de purifier son intention, et de les offrir à 
Dieu (x) pour sa plus grande gloire. C’est 
là, dit saint Léonard de Port-Maurice, un 
secret qui wous fera d’immenses profits 
pour l’éternité sans qu’il vous en coûte. — 
Dans votre travail, occupez-vous de quelque 
sainte pensée et de quelque pieuse affec 
tion. « Voulez-vous un paradis anticipé sur 
la terre, ajoute le même bienheureux, et 
une compagnie sûre pour arriver rapide­
ment à la perfection ? Vivez intérieurement 
recueilli, et marchez en la sainte présence 
de Dieu. Que cette divine présence soit
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i. Noire-Seigneur révéla il sainte Gertrude que les actions les plus 
méritoires et dont Dieu est le plus glorifié sont celles qui lui sont 
offertes en mémoire de la sainte Passion.
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douce et amoureuse, sans la moindre con­
trainte, car elle ne doit pas consister dans 
un travail fatigant de l’imagination, mais 
simplement dans des actes de foi et d’a­
mour. » Sainte Thérèse assure que si Ion 
persévérait pendant une année à marcher 
en la sainte présence de Dieu, on se trou­
verait, à la fin, au comble de la perfection 
sans s’en douter. — Les oraisons jacula­
toires sont un des moyens les plus propres 
à entretenir l'esprit intérieur. « Prononcez- 
les avec ferveur, dit saint Léonard de Port- 
Maurice ; elles sont comme des traits d’a­
mour qui vont droit au cœur de Dieu et 
qui enrichissent notre âme d’une multitude 
de mérites. »

7° Repas. •— Dites avec attention les 
orières que la Règle vous prescrit, avant 
et après les repas, et sanctifiez cette action 
toute matérielle en l’offrant à Dieu, selon 
le conseil que l’Apôtre nous en donne. — 
Ne sortez jamais de table sans vous être 
imposé quelque mortification. Les maîtres 
de la vie spirituelle nous disent que la 
mortification du goût est le premier degré 
pour gravir la montagne de la perfection. 
Tous les Saints l’ont pratiquée, beaucoup
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même se sont montrés saintement ingé­
nieux dans l’exercice de cette vertu. Parmi 
les nombreuses pénitences que saint Léo­
nard de Port-Maurice s’était imposées, nous 
remarquons celle-ci: « J'offrirai à Dieu les 
prémices des fruits qui paraîtront à table 
en m’abstenant (d’en manger; quant aux 
autres, j’en laisserai toujours quelque chose, 
spécialement de ceux pour lesquels je me 
sentirais avoir plus de goût. » Saint Louis 
de Gonzague faisait dans ses repas la part 
de l'Ange gardien, en se privant de quelque 
petite chose qui eût flatté sa sensualité. — 
Observez les jeûnes et les abstinences pres­
crits par la sainte Règle ; et si vous en 
aviez été légitimement dispensé, ne man­
quez pas d'accomplir fidèlement la pratique 
qui vous a été imposée comme compensa­
tion.

8° Lecture spirituelle. — Nourrissez cha­
que jour votre âme par quelque pieuse lec­
ture. Saint François de Sales disait que la 
lecture spirituelle est l’huile de la lampe 
de l’oraison ; c’est là en effet que l’on puise 
les pensées et les réflexions dont l’oraison 
se nourrit. — Saint Philippe de Néri re­
commandait de préférence les livres com-
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posés par des Saints, ou qui traitent de la 
vie des Saints. Après l'Imitition, le plus 
beau livre sorti de la main des hommes, 
nous recommandons de lire la vie et les œu­
vres de notre Père Saint François et des 
Saints de l’Ordre, les œuvres de Saint Fran­
çois de Sales, de saint Alphonse de Liguori 
et de saint Léonard de Port-Maurice, reli­
gieux de notre Ordre. — Ceux qui ne pour­
ront point faire tous les jours la lecture 
spirituelle y consacreront un peu plus de 
temps les jours de dimanche et de fête.

Quant à la manière de la faire, voici le 
conseil que vous donne saint Léonard de 
Port-Maurice. « Il convient de lire lente­
ment, posément, et lorsque, en lisant, on 
rencontre quelque vérité qui va au cœur, 
et produit une impression salutaire, on doit 
fermer le livre et élever son esprit vers 
Dieu en ruminant cette vérité. Observez l'a­
beille: quand elle a trouvé une fleur char­
gée de ce suc qu’elle cherche pour con­
fectionner son miel, elle ne se contente 
pas de s’y arrêter une seule fois, mais elle 
y retourne jusqu’à ce quelle en ait extrait, 
autant qu’il est possible, tout le suc dont 
elle a besoin. Ainsi rencontrez-vous une belle
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vérité, arrêtez-vous-y, pesez-là mûrement, ex­
citez quelques bons sentiments dans votre 
cœur; puis, ce moment de recueillement 
passé, reprenez la lecture en continuant à 
l'entremêler d’un peu de méditation. J’ose 
dire, qu’une seule page d’un bon livre, lus 
de la manière indiquée, produira parfois 
plus de fruit qu’une heure entière d’orai­
son au pied des autels. »

9n Visite au Saint Sacrement. — Ména­
gez-vous, si vous le pouvez, quelque mo­
ment pour faire tous les soirs une visite au 
Très Saint Sacrement et à la Sainte Vierge. 
Cette pratique a toujours fait les délices 
des Saints. Sainte Elisabeth de Hongrie 
n’avait pas de plus douces jouissances que 
de visiter le Très Saint Sacrement. Si elle 
trouvait l’église fermée, elle en baisait la 
porte, la serrure et les murs extérieurs par 
un élan d’amour pour Jésus-Christ qui y 
résidait. Un saint religieux ne se lassait ja­
mais de visiter le Saint Sacrement ; soit 
qu’on l’appelât à la porte, soit qu’il retour­
nât à sa cellule, ou qu’il allât par la mai­
son, il renouvelait toujours ses visites à son 
bien-aimé Seigneur, en sorte qu’il passait 
à peine une heure dans la journée sans lui
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rendre ses hommages. Lorsque le vénérable 
Frère François de l’Enfant-Jésus passait de­
vant une église, il ne pouvait s’empêcher 
d’y entrer pour visiter le Saint Sacrement, 
disant qu’il ne convenait pas à un ami de 
passer devant la maison de son ami sans 
entrer pour le saluer et lui dire au moins 
un petit mot. Mais il ne se contentait pas 
de dire un mot, il y restait le plus long­
temps possible. Le R. P. Balthasar Alva­
rez versait des larmes en voyant les palais 
des grands remplis de gens qui font leur 
cour à un homme dont ils espèrent quelque 
misérable satisfaction, tandis qu’on aban­
donne les églises, où réside le souverain 
Maître du monde, riche de biens immenses 
et éternels. — Aimons Jésus comme l’ai­
maient les Saints, et, comme eux, nous 
trouverons du temps pour le visiter.

10° Examen de conscience. — Tous les 
matins, après votre oraison, faites l'exa­
men de prévoyance ; il consiste à rechercher 
les bonnes œuvres à faire ce jour-là, les 
occasions à éviter, et à prendre des résolu­
tion sur chacun de ces points. — Les âmes 
désireuses de leur perfection ne manquent 
pas de faire, vers le milieu du jour, Vexa-



RÈGLEMENT DE VIE 287

men particulier ; il a pour objet quelque dé­
faut particulier, par exemple la passion do­
minante, afin de l’extirper, ou une vertu 
dont on a le plus besoin, pour l’acquérir. 
Ne limitez point la durée de la lutte contre 
votre passion dominante. Saint Ignace com­
battit pendant trente ans la vaine gloire : 
saint François de Sales travailla pendant 
toute sa vie à acquérir la douceur, et saint 
Vincent de Paul, l'humilité. — Faites tous 
les soirs l'examen général de la conscience 
sur l’emploi de la journée. Sans cette dis­
cussion des actes de tous les jours, vous ne 
ferez pas un seul pas dans la perfection. 
— Imposez-vous une pénitence pour vous 
punir des fautes que vous aurez commises; 
n’oubliez pas d’expier par la récitation • de 
trois Pater, ainsi que vous prescrit la Rè­
gle, tout jurement échappé dans la jour­
née f1).

11° Coucher. — Après avoir fait votre 
prière du soir, l’examen de conscience, et 
préparé votre sujet d’oraison, couchez-vous 
modestement. Saint François de Sales veut 
qu’on se couche et qu’on dorme avec au-

i. V. pp. 501 et 502, Méthode d’examen particulier et examen de 
régularité.
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tant de modestie que si Notre-Seigneur, se 
montrant visiblement, nous ordonnait de 
le faire en sa présence — Ne vous couchez 
pas sans avoir jeté de l’eau bénite sur 
votre lit, vous être muni du signe de la 
croix et avoir prononcé pieusement les doux 
noms de Jésus, Marie, Joseph. — Après 
avoir offert à Dieu votre sommeil, endor­
mez-vous en vous occupant de quelque 
pieuse pensée. Si, pendant la nuit, il vous 
arrive quelque insomnie, que votre esprit 
et votre cœur se portent vers Dieu; récitez 
quelques prières vocales ou livrez-vous à 
quelque pieuse réflexion. Rappelons ici ce 
que nous avons déjà dit dans l'explication 
de la Règle, sur l’utilité de faire en fa­
mille la prière du soir.

S II. — CHAQUE SEMAINE.

1° Confession. — Confessez-vous tous les 
huit jours, ou au moins deux fois par mois, 
afin de pouvoir gagner les indulgences. 
— Faites chacune de vos confessions com­
me si elle devait être la dernière. Il fut 
révélé à sainte Thérèse que beaucoup d’â­
mes sont damnées pour avoir fait de mau-
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vaises confessions. Apportez donc à un acte 
si important tout le soin qu’il mérite. — La 
confession terminée, ne vous arrêtez point 
à tenir des discours inutiles. « Retirez-vous 
aussitôt, dit saint Léonard de Port-Mau­
rice, à moins que vous n’ayez quelque 
doute à éclaircir ou quelque conseil à de­
mander. » La bienheureuse Ursule Benin- 
casa disait à ses religieuses: « Soyez brè­
ves, mes filles; dites simplement vos péchés 
et rien de plus. » Choisissez un bon direc­
teur, qui soit pieux et éclairé, doux et 
ferme, et une fois que vous l’aurez trouvé, 
ne changez pas facilement et abandonnez- 
vous entièrement à sa conduite: ne consi­
dérez point sa personne, mais Jésus-Christ 
dont il est le ministre. — Conformez-vous 
à ses avis, vous souvenant que les œuvres 
même les plus saintes perdent leur mérite 
dès qu’elles sont faites contrairement à l’o­
béissance. — « Celui, dit saint Bernard, 
qui s’établit le juge et le maître de sa pro­
pre conduite se donne pour disciple à un 
fou. »

2° Communion. — N’omettez point les 
communions prescrites par la Règle et par 
les Constitutions de l'Ordre. — Efforcez-

Manuel du Tiers-Ordre. IQ
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vous de vous rendre digne de La commu­
nion fréquente-; c'est là seulement que vous 
trouverez avec abondance la nourriture né­
cessaire à votre âme, un remède salutaire 
à toutes vos infirmités spirituelles, et la 
victoire sur tous vos ennemis. — Sainte Thé­
rèse eût passé à travers une forêt d’épées 
pour aller communier. — Ne négligez point 
la préparation et l’action de grâces. « Après 
la communion, dit sainte Thérèse, songeons 
à nos intérêts; Dieu paye bien son loyer, 
si on lui fait bon accueil. » — « Il n’y a 
point d’oraison plus agréable à Dieu et plus 
utile à l’âme, ajoute saint Liguori, que 
celle qui se fait dans l’action de grâces 
après la communion. »

3° Sanctification de la semaine. — C'est 
une pieuse pratique de consacrer chacun 
des jours de La semaine à une dévotion par­
ticulière: le dimanche, à la très sainte Tri­
nité; le lundi, aux âmes du purgatoire f1''; 
le mardi, aux saints Anges et à saint An-

i. Un religieux de Saint-François étant venu visiter sainte Mar­
guerite de Cortone et se recommander à ses prières, Notre-Seigneur 
chargea la sainte de lui dire de célébrer la sainte messe le dimanche 
en mémoire de sa Nativité et de sa Résurrection ; le lundi, pour les 
âmes du purgatoire; le vendredi, en mémoire de sa Passion, et le 
samedi en l’honneur de la glorieuse Vierge sa Mère. (I.ig. de sainte 
Marguerite, chap. ix\)



RÈGLEMENT DE VIE 291

toine de Padoue ; le mercredi, à saint Jo­
seph; le jeudi, au Saint-Sacrement ; le ven­
dredi, à la Passion ; le samedi, à la très 
sainte Vierge. C’est une dévotion propre 
aux enfants de S. François de faire le che­

min de la croix le vendredi autant que pos­
sible.

4° Esprit paroissial. — Faites-vous un 
devoir d’assister aux offices de la paroisse 
et aux instructions qui y sont faites ; vous 
pouvez entrer dans les associations qui y 
sont établies, lorsqu’elles ne sont pas in­
compatibles avec les obligations du Tiers- 
Ordre. — Donnez partout l'exemple du res­
pect à l’égard de votre pasteur. — Soyez 
persuadé que M. le curé approuve votre Rè­
gle et votre Institut, puisque l’Eglise le 
déclare saint, méritoire, conforme à la per­
fection, et menace d'excommunication qui­
conque oserait le censurer ou empêcher quel­
qu’un d’y entrer. S’il y a quelque chose à 
blâmer, ce sont les travers que parfois vous 
y apportez. Sanctifiez les jours de diman­
che et de fête. Sous prétexte de vous dé­
lasser, ne vous laissez point aller à fréquen­
ter les réunions mondaines, dont le moin­
dre danger est de remplir l'esprit de mille
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vanités frivoles, de dégoûter des pratiques 
religieuses et de précipiter peu à peu dans 
l’abîme de la tiédeur. — Que vos conver­
sations soient toujours saintes et édifian­
tes; bannissez-en avec soin la légèreté, l'es­
prit de contention et de dispute, les raille­
ries, les médisances, les plaintes et les 
murmures. Ne fréquentez que des person­
nes capables de vous porter à la vertu, pré­
férablement les membres de l'Ordre. — N’o­
mettez pas d’exercer les œuvres spirituelles 
et corporelles de miséricorde, telles que: 
consoler les affligés, secourir les pauvres, 
instruire les ignorants, etc. — Voulez-vous 
mériter la grâce d'une bonne mort: visitez 
les malades et ne négligez rien pour leur 
faire recevoir les sacrements. Vous accom­
plirez ainsi un des principaux devoirs de 
votre Règle.

§ III. — CHAQUE MOIS.

1° Assemblée mensuelle. — Si vous faites 
partie d’une Fraternité du Tiers-Ordre, as­
sistez avec exactitude à la réunion men­
suelle. Mettez-vous sous la protection du 
patron qui vous est échu, ne passez aucun
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jour sans l’invoquer; honorez-le plus parti­
culièrement le jour de sa fête, et, s’il vous 
est possible, faites la sainte communion.

2" Retraite du mois. — Choisissez dans 
le mois le jour qui vous sera le plus com­
mode pour faire une petite retraite. — La 
veille, récitez le Veni Creator ; le jour, fai­
tes votre préparation à la mort et l'examen 
du mois en relisant votre règlement de vie. 
Le lendemain, communiez et placez vos 
résolutions sous la protection de la sainte 
Vierge et de vos saints patrons. — Vous 
pourriez profiter de ce jour pour découvrir 
votre âme à votre directeur.

§ IV. — CHAQUE ANNÉE.

Célébrez l’ainversaire de votre baptême, 
de votre première communion et de votre 
confirmation. — Faites, s’il vous est pos­
sible, la retraite annuelle, et renouvelez vo­
tre profession. — Faites en sorte de ren­
dre compte tous les ans au Père Visiteur 
ou, à son défaut, au Directeur du Tiers- 
Ordre, de la manière dont vous avez ob­
servé la Règle ; acceptez avec humilité et ac­
complissez exactement la pénitence qu’il ju-
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géra à propos de vous imposer, conformé­
ment à ce que vous avez promis le jour 
de yotre profession. — Célébrez avec une 
particulière dévotion les fêtes en l’honneur 
de la très sainte Vierge, de notre Séraphi­
que Père saint François et de vos saints 
patrons. — Soyez fidèle à faire les exer­
cices du mois de Marie ; consacrez le mois 
de mars à saint Joseph et celui de juin 
au Sacré-Cœur de Jésus.

§ V. — EN TOUT TEMPS.

Soyez l'enfant respectueux et obéissant 
de la sainte Eglise Romaine et de votre 
Evêque diocésain, et de votre curé. — Soyez 
soumis aux Supérieurs de l’Ordre ainsi 
qu’aux Visiteurs et aux Directeurs, qui sont 
leurs délégués. — Evitez avec soin de blâ­
mer et de critiquer qui que ce soit. Soyez 
charitable dans vos jugements, vos paroles 
et vos actes. Lisez de temps en temps vo­
tre Règle, pénétrez-vous de son esprit et 
remplissez-en fidèlement les obligations. — 
Travaillez sérieusement à votre perfection 
en ne commettant jamais de péché véniel 
de propos délibéré. « Il en est de nous,
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dit le P. Aquaviva, lorsque nous avons con­
tracté l’habitude du péché véniel, comme 
d'une poutre vermoulue qui, bien qu’elle 
semble intacte au dehors, se brise dès qu’on 
y pose un fardeau. » — S’il vous arrivait 
de faire quelque chute, relevez-vous aussitôt 
et reprenez vos exercices sans jamais vous 
décourager.

Hoc fac et vives. Faites ceci, et vous 
vivrez.

OFFRANDE DE LA JOURNÉE.

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par 
le Cœur immaculé de Marie, mon cœur, 
mon esprit, ma volonté, mon corps, tout 
mon être et ma vie avec mes pensées, mes 
paroles, mes désirs, mes affections, mes 
peines, mes souffrances et mes œuvres, en 
expiation de mes péchés, pour la conver­
sion et la sanctification des âmes, pour la 
délivrance des âmes du purgatoire, et à 
toutes les intentions auxquelles vous vous 
êtes immolé sur la croix et vous vous im­
molez encore tous les jours sur nos autels.
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PRIÈRE DU MATIN (*).

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint- 
Esprit. Ainsi soit-il (1 2).

O Dieu éternel, me voici prosterné de­
vant le trône de votre infinie majesté : en 
vous adorant humblement, je vous offre tou­
tes mes pensées, toutes mes paroles, toutes 
mes actions de ce jour. J’ai l’intention de 
faire tout pour votre gloire, pour votre 
amour: pour accomplir votre divine volonté, 
pour vous servir, vous louer et vous bénir; 
afin d'être éclairé par les mystères de la 
foi, d'assurer mon salut, d’avoir part à vo­
tre miséricorde et de satisfaire à votre jus­
tice divine pour tant de péchés que j’ai com­
mis ; pour soulager les âmes du purgatoire ; 
pour obtenir à tous les pécheurs la grâce 
d’une vraie conversion ; en un mot, je veux 
faire aujourd’hui toutes mes actions en union 
des pures in: entions qu’ont eues en cette 
vie Jésus et Marie, tous les Saints qui sont 
dans le ciel et tous les justes qui sont sur

1. Cette prière a été composée par saint Léonard de Port-Maurice, 
du Premier Ordre de Saint-François.

2. On gagne une indulgence de 50 jours chaque fois qu'on fait le 
signe de la croix (Pie X, 8 juillet 1903) ; 100 jours chaque fois qu’on 
le fait avec de l'eau bénite (Pie IX, 23 mars 1866).
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ta terre ; je voudrais pouvoir signer de mon 
propre sang cette intention, et je voudrais 
même la répéter à chaque instant de ma 
vie et durant toute l’éternité. O mon Dieu! 
recevez ma bonne volonté; donnez-moi vo­
tre sainte bénédiction avec la grâce efficace 
de ne jamais tomber dans le péché mortel, 
et principalement durant cette journée, pen­
dant laquelle je désire gagner toutes les in­
dulgences qu'il me sera possible et assister 
à toutes les messes qui seront célébrées au­
jourd’hui dans tout l’univers; j’en fais l'ap­
plication aux âmes du purgatoire, afin qu’el­
les soient délivrées de leurs peines. Ainsi 
soit-il.

ACTE DE FOI (1).

Mon Dieu, je crois fermement toutes les 
vérités que vous nous avez révélées et que 
vous nous enseignez par votre Eglise, parce

i. On gagne une indulgence de sept ans et sept quarantaines 
chaque fois qu’on récite les actes de foi, d'espérance et de charité 
(ces indulgences ne sont pas attachées à une formule déterminée de 
ces actes; chacun peut adopter celle qui lui convient, pourvu quelle 
exprime les motifs respectifs des trois vertus, Benoit XIV); une 
indulgence plénière une fois le mois au choix, si oii récite ces actes 
pendant un mois. Conditions: confession et prière; une indulgence 
plénière à l’article de la mort. (Benoit XIV, 28 janvier 1756).
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que vous ne pouvez ni vous tromper ni trom­
per personne.

ACTE D’ESPÉRANCE.

Mon Dieu, j'espère avec une ferme con­
fiance que vous me donnerez, par les mé­
rites de Jésus-Christ, votre grâce en ce mon­
de, et si j'observe vos commandements, vo­
tre gloire dans l’autre, parce que vous me 
l’avez promis et que vous êtes souveraine­
ment fidèle dans vos promesses.

ACTE DE CHARITÉ.

Mon Dieu, je vous aime de tout mon 
çœur et par-dessus toutes choses, parce que 
vous êtes infiniment aimable, et j'aime mon 
prochain comme moi-même pour l'amour 
de vous.

Il est bon d’ajouter: Notre Père. — Je 
vous salue. — Je crois en Dieu. — Com­
mandements de Dieu. — Commandements 
de l'Eglise. — Angélus (1) ou Regina cœli, 
selon le temps.

i. La pieuse pratique île l'Angélus fut établie par saint Bona- 
venture, clans le Chapitre général de son Ordre tenu à Pise en 1262. 
11 enjoignit à ses religieux de porter les fidèles à honorer le grand



PRIERES QUOTIDIENNES 269

PRIÈRE DU SOIR.

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint- 
Esprit. Ainsi soit-il.

Remercions Dieu des grâces qu’il nous a
faites.

Quelles actions de grâces vous rendrai- 
je, ô mon Dieu, pour tous les biens que 
j’ai reçus de votre infinie bonté ? Vous avez 
songé à moi de toute éternité, vous m'avez 
tiré du néant, vous avez donné votre vie 
pour me racheter, et vous me comblez en­
core tous les jours d'une multitude de bien­
faits. Joignez-vous à moi, esprits bienheu­
reux, pour louer le Dieu de miséricorde, 
qui ne cesse de faire du bien à la plus in­
digne de ses créatures.

Demandons à Pieu de connaître nos 
péchés.

Source éternelle de lumière, Esprit-Saint,
mystère de l'Incarnation, en récitant vers le soir, au son de la cloche, 
trois Ave Maria. Cette dévotion, introduite plus tard en France, 
fut approuvée par Jean XXII.

Indulgence de cent jours chaque fois. Indulgence plénière une fois 
le mois, si on a récité cette prière tous les jours, aux conditions ordi­
naires : confession, communion et prières. •
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dissipez les ténèbres qui me cachent la lai­
deur et la malice du péché; faites-m'en con­
cevoir une si grande horreur, ô mon Dieu, 
que je le haïsse, s’il se peut, autant que 
vous le haïssez vous-même et que je ne 
craigne rien tant que de le commettre à 
l’avenir.

Examinons notre conscience sur les fautes 
commises envers Dieu, 

envers le prochain et envers nous-mêmes.

Faisons un acte de contrition.

Mon Dieu, j'ai un extrême regret de vous 
avoir offensé, parce que vous êtes infini­
ment bon, infiniment aimable, et que le pé­
ché vous déplaît ; je prends la ferme réso­
lution, avec le secours de votre sainte grâce, 
de ne plus vous offenser, de faire pénitence, 
et de mieux vivre à l'avenir.

Becommandons-nous à Dieu, à la sainte Vier­
ge et aux Saints.

Bénissez, ô mon Dieu, le repos que je 
vais prendre pour réparer mes forces afin 
de mieux vous, servir. Marie Immaculée,
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Mère de mon Dieu et après lui mon unique 
espérance; saint Joseph, protecteur de l’Or­
dre Séraphique ; glorieux Père saint Fran­
çois; mon bon Ange et mes saints Pa­
trons. Saints et Saintes de l’Ordre, inter­
cédez pour moi, protégez moi pendant cette 
nuit, tout le temps de ma vie et à l’heure 
de ma mort. Ainsi soit-il.

Angélus ou Regina cæV, selon le temps

EXAMEN PARTICULIER.

Pénétrons nous de la présence de Dieu, 
demandons lui la grâce de connaître notre 
défaut dominant et la vertu qui nous est 
plus spécialement nécessaire.

Examinons-nous sur le défaut que nous 
avons résolu de corriger, voyons combien 
de fois nous y sommes tombés et quelle 
est la source de toutes ces fautes.

Humilions-nous devant Dieu de tous ces 
manquements, faisons un acte de contri­
tion et prenons une ferme résolution de 
nous corriger de notre passion dominante, 
en nous appliquant à la pratique géné 
reuse de la vertu contraire.



302 LA VIL FRANCISCAINE

EXAMEN I)E RÉGULARITÉ.

Nous donnons un examen détaillé pour 
les Tertiaires qui ont l’habitude de noter 
chaque jour leurs manquements et leurs né­
gligences: excellent stimulant pour la piété.

Au réveil: signe de croix et offrande de la 
journée? — Lever à heure fixe? — Prière 
du matin? — Méditation? — Messe? — 
Communion sacramentelle? — Communion 
spirituelle ? — Visite au Saint-Sacrement ? — 
Chemin de la Croix? — Chapelet? — Lec­
ture spirituelle? — Devoirs d’état? — Ca­
ractère? — Défaut dominant? — Conver­
sations? — Mortifications volontaires? — 
Souffrances acceptées? — Repas? — Au­
mône? — Oraisons Jaculatoires? — Priè­
res pour les défunts? — Bonnes œuvres? 
— Vertu particulière du mois? — Prières 
du Tiers-Ordre? — Confession? — Heure 
sainte? — Retraite du mois? Examen de 
conscience? — Prière du soir? — Signe de 
croix avant de s’endormir et offrande de 
la nuit?
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METHODE D’ORAISON,
D'APRÈS LES ENSEIGNEMENTS DE 

SAINT PIERRE D'ALCANTARA.

Le Tertiaire est tenu d'une manière toute 
spéciale de travailler à l'acquisition de la. 
perfection chrétienne: un petit traité sur 
l’Oraison se trouvera donc à sa place dans 
le Manuel du Tiers-Ordre.

AVANT-PROPOS.

En 1533, saint Pierre d'Alcantara, cet 
illustre pénitent de l'Ordre de Saint-Fran­
çois. était Gardien du solitaire couvent de 
Saint-Onuphre, lorsqu'il composa sur l'o­
raison un traité qui se répandit vivement 
et devint comme le modèle des diverses mé­
thodes composées dans la suite. Saint Fran­
çois de Sales le recommande dans ses let­
tres, et voici en quels termes la séraphique 
Thérèse fait son éloge: « Il a composé 
sur l'oraison de petits livres dont on parle 
beaucoup aujourd'hui, et comme il avait 
bien pratiqué cet exercice, il en a écrit 
d’une manière admirablement utile pour les 
personnes qui s’y adonnent fl). »

i. Vie de sainte Thérèse écrite par elle-même, ch. xxx.
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En cette matière, la parole de sainte Thé­
rèse fait autorité, et, d'autre part, le Pape 
Grégoire XV ayant déclaré que la doctrine 
de saint Pierre d’Alcantara « est une doc-, 
trine céleste et dictée par le Saint-Esprit 
lui-même (2 », son traité de l'oraison ne 
peut avoir de plus haute recommandation. 
Mais si. au dire de sainte Thérèse, ce traité 
était de son temps un puissant moyen de 
sanctification pour les personnes qui s'a­
donnaient à l’oraison, pourquoi n’aurait il 
pas de nos jours la même vertu? Ne ren­
ferme-t-il pas en substance toutes les mé­
thodes qui ont paru depuis? C’est ce qui 
nous a déterminé à donner les enseigne­
ments de saint Pierre d'Alcantara qui res­
tera toujours l'un des grands maîtres de la 
vie spirituelle et l'un des plus parfaits mo­
dèles de l’homme intérieur.

ARTICLE I.
Définition et importance de l'oraison.

1" DÉFINITION DE I.'ORAISON.

L’oraison mentale est la prière intérieure
a. Roll. Act. S. Petri aV Alcantara, p. 651
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de l’âme: elle se nomme simplement oral 
.son quand elle ne se compose que des 
affections du cœur: on l’appelle médita­
tion quand elle est un travail de l’esprit. 
« L'oraison, dit saint Pierre d’Alcantara est 
un exercice qui a pour but de créer et de 
développer dans nos cœurs l’amour et la 
crainte de Dieu, ainsi que la fidélité à ob­
server ses commandements. » (Traité, chap. 
II). Elle crée et développe en nous l’amour 
de Dieu par la considération de ce que Dieu 
mérite de notre part ; elle crée et développe 
en nous la crainte de Dieu par la vue de 
ce que nous méritons de la part de Dieu. 
Ces deux considérations inclinent toujours 
notre volonté à une plus grande fidélité 
aux commandements.

2° IMPORTANCE DE L’ORAISON.

« La grâce de l’oraison, dit saint Fran 
çois d’Assise, doit être ardemment désirée 
de l’homme religieux, parce que. sans elle, 
il ne fera aucun progrès dans le service de 
Dieu et n’obtiendra de lui aucune faveur. »

De tous les exercices de piété, il n’en 
est pas de plus important que l’oraison.

Manuel du Tiers-Ordre. 20

■ m
 ■11—

1
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parce que l’assiduité à ce saint exercice 
est incompatible avec le péché mortel. Com­
ment penser sérieusement à la miséricorde 
de Dieu et à sa justice, ou aux châtiments 
éternels réservés aux pécheurs, et oser en­
suite commettre le péché mortel?

« L’expérience de tous les jours, dit saint 
Pierre d’Alcantara, nous montre dans une 
personne pieuse qui vient de faire oraison, 
que c’est dans cet exercice que se renou­
vellent les bonnes résolutions, la ferveur 
et la détermination à bien faire. »

ARTICLE IL 

Méthode d’oraison.

Saint Pierre d’Alcantara divise en six par­
ties sa méthode d’oraison: 1° la prépara­
tion, 20 la lecture, 3° la méditation, 4° l'ac­
tion de grâce, 5° l'offrande, 6° la demande.

« Ces six choses peuvent intervenir, dit- 
il, dans l'oraison; entre autres avantages, 
elles ont celui de fournir à l’âme une plus 
abondante matière de méditation, en la pla­
çant devant les diverses espèces de fruits,



L'ORAISON 307

de sorte que si elle ne peut se nourrir de 
l’une, elle puisse se nourrir de l’autre. »

Voici le plan général et détaillé de cette 
méthode.

Première partie. — Préparation: 
1° habituelle, fuite du péché ; 2° prochaine, 
lecture du sujet ; 3° immédiate, présence 
de Dieu, acte de contrition, invocation du 
Saint-Esprit.

Deuxième partie. — Méditation.- 1° 
mémoire, qui se rappelle et se représente par 
l’imagination le sujet de l’oraison, par ex­
emple la Passion de Jésus-Christ ; 2J intel­
ligence, qui approfondit une vérité, soit la 
bonté de Dieu, soit sa justice; 3° volonté, 
ou cœur, amour, reconnaissance, repentir, 
adoration, admiration, et compassion.

Troisième partie. — Conclusion: 1° 
action de grâces, d'abord pour l’oraison elle- 
même. pour les motifs qu'elle aura rappe­
lés. ensuite pour les bienfaits généraux : 
création, rédemption ; enfin pour les bienfaits 
particuliers : préservation, conversion, grâce 
spéciale à chacun, etc. : 2° offrande de soi- 
même, de Jésus-Christ, de la sainte Vierge 
et dévotions personnelles ; 3° demande pour
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l'Eglise, pour soi-même, pour le prochain, 
demande des vertus, surtout de celles oppo­
sées au défaut dominant, grâce de l’amour 
de Dieu.

Bouquet spirituel: refrain, devise tra­
çant une ligne de conduite.

Résolution : inspirée par la vue de nus 
nécessités spirituelles.

PREMIÈRE PARTIE. — DE LA PRÉPARATION.

La préparation a l’oraison doit être habi­
tuelle, prochaine et immédiate.

1" Préparation habituelle. — La prépa­
ration habituelle consiste dans l'état de grâ­
ce et la fuite du péché. Faire oraison, c'est 
parler à Dieu, c'est s’unir à lui dans un 
colloque intime ; mais celui qui est en état 
de péché est en révolte contre Dieu ; il 
ne peut donc prétendre à son intimité. La 
fuite du péché mortel est la préparation 
obligatoire, et la fuite des plus légers man­
quements de propos délibéré est la clef 
d’or qui ouvre sûrement la porte du sanc­
tuaire de l’oraison. Saint Bonaventure dit 
que « tout le fruit de l’oraison dépend d'une 
bonne préparation. »
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2° Préparation prochaine ou lecture. — 
L’oraison est l’heure d’audience accordée 
par le Roi des rois ; il convient que lame 
se prépare à cette audience toute intime, et 
c’est dans la lecture du sujet d’oraison 
qu’elle découvrira le ton de son langage 
avec Dieu. Le choix du livre dans lequel 
on prépare son 'oraison est d'une grande 
importance; ce choix doit être en rapport 
avec les inclinations toutes personnelles de 
notre piété: tel se sent de l’attrait pour les 
ouvrages qui traitent de la Passion de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ; tel autre pour ceux 
qui parlent de telle ou telle vertu, ou encore 
des grandes vérités de notre sainte religion, 
etc. « Le meilleur sujet pour chacun, dit 
saint Pierre d'Alcantara, est celui qui ex­
cite le plus son cœur à l’amour et à la 
crainte de Dieu. » (Chap. II).

3° Préparation immédiate. — 1° Se met­
tre en la présence de Dieu, se dire que Notre- 
Seigneur regarde l’âme qui vient à lui pour 
faire oraison et se tenir avec le respect et 
l’attention que l’on aurait s’il était sensi­
blement présent. 2° Se reconnaître indigne 
de parler à Jésus-Christ, réciter du fond 
du cœur l’acte de contrition. 3° Se reconnût
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tre incapable de parler dignc.men^ ® Dieu. 
Par nous-mêmes nous ne somnu°s ^ue 
blesse, qu ignorance, que corruptk, n Pro* 
fonde. Saint Pierre d’Alcantara consv°^e 
d invoquer l’Esprit-Saint pour remédier a 
notre indignité et à notre incapacité. (Veni 
Sanctc Spiritus).

DEUXIÈME PARTIE. — DE LA MÉDITATION,

Saint Bonaventure dit: « Une méditation 
sainte est si nécessaire à l’oraison, que l’o­
raison ne peut être parfaite si la méditation 
ne l’accompagne ou ne la précède. » Dans 
la méditation, la mémoire, 1 intelligence et 
la volonté ont chacune un rôle particulier.

1° — La mémoire. Par la mémoire, on 
se rappelle soit une circonstance de la vie 
ou de la Passion de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, soit une lecture faite sur le juge­
ment dernier, l’enfer, le paradis, etc. ; puis, 
à l’aide de l’imagination, on se représente le 
sujet qu’on a préparé. Ecoutons encore saint 
Pierre d’Alcantara: « Lorsque la médita­
tion se fait à l’aide de l'imagination, il 
faut se représenter chacune des choses com­
me elle est, ou bien comme elle se pas-
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serait en supposant qu'elle se passe à l'en­
droit même où nous nous trouvons, en notre 
présence: de la sorte, la représentation sera 
plus saisissante et plus vifs seront les senti­
ments qu'elle produira en nous. » (Chap. 
VIII).

2° L'intelligence. — Ce travail de* l’in­
telligence ne doit pas ressembler à une étude 
qui dessèche l’âme, il doit être une dispo­
tion de la volonté à s’affectionner à Dieu 
et aux choses spirituelles. Parler à Notre- 
Seigneur dans l’oraison, c’est bien; mais 
l’écouter, chercher à comprendre ce qu’il 
demande de nous, c’est beaucoup plus par­
fait.

3° Volonté on cœur. — C’est dans ce troi­
sième point que consiste l’oraison propre 
ment dite. Dans l'oraison, en effet, on adore, 
on aime, on se repent, on pleure, on de­
mande, on promet ; or, ces divers sentiments 
et ces divers actes appartiennent au cœur 
et à la volonté. Il faut bien se garder de 
faire des efforts tout humains pour exciter 
en soi une ferveur sensible ou pour en 
venir à verser quelques larmes. Il suffit 
que l’on soit « prêt à recevoir, dit saint 
Pierre d'Alcantara, le sentiment que le Sri
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gncur voudra bien donner, et plus disposé à 
recevoir l’affection que sa miséricorde ac­
cordera qu’à l’exprimer à force de bras. »

Telle est la part que doivent prendre au 
saint exercice de l’oraison les trois facultés 
maîtresses de lame: la mémoire, l'intelli- 
gencè et la volonté. Que l’on prenne bien 
garde toutefois de se figurer qu'elles doi­
vent nécessairement agir méthodiquement 
l’une après l'autre, rigoureusement subor­
données. Il ne faut pas de contrainte dans 
l'oraison, car, selon la lumineuse définition 
de sainte Thérèse, elle n'est autre chose 
qu'un intime commerce d'amitié où l'âme 
s'entretient seule à seul avec Dieu. Un com­
merce d'amitié, c’est-à-dire un échange de 
sentiments, une conversation affectueuse 
dans laquelle l'âme parle à son Dieu, et où 
elle l'écoute lui répondre. Les Saints ne 
craignaient lias d’aller bien avant dans cette 
sainte familiarité. La séraphique Thérèse 
avoue ingénument qu'il lui arrivait de dire 
des folies à son Dieu dans ses oraisons.

TROISIÈME PARTIE. — CONCLUSION.

L’audience du grand Roi touche à sa fin; 
il reste à prendre congé, c’est-à-dire à ré-



L’ORAISON 313

sumer dans un colloque intime tous les 
meilleurs sentiments de l'âme envers Dieu.

1° Action de grâces. — Elle aura pour 
objet: 1° l’oraison elle-même; 2° les bien­
faits généraux; 3" les bienfaits particuliers.

De même qu’un pauvre mendiant admis 
à l’audience intime d’un grand prince, avant 
de se retirer, le remercierait de l'honneur 
qu’il lui a fait, l’âme doit remercier le Sei­
gneur de l’audience intime de l'oraison, 
ainsi que des grâces et lumières quelle y 
a obtenues.

Les bienfaits généraux sont: la création, 
la rédemption, les sacrements, les divers 
moyens de sanctification. Que de sujets 
d’action de grâces ?

Les bienfaits particuliers sont des grâ­
ces particulières dont l’âme a été favorisée: 
grâces de préservation, de conversion, de 
bonnes inspirations, de secours spéciaux, etc.

Il sera bon de réciter le Magnificat ou 
toute autre prière inspirée par la reconnais­
sance.

2" Offrande. — Saint Pierre d'Alcantara 
nous en indique deux: l’offrande de soi- 
même. de toutes ses pensées, paroles, ac­
tions, épreuves, s’abandonnant entre tes
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mains de Dieu pour qu'il tasse de nous ce 
qu’il voudra dans le temps et dans l'éter­
nité.

Mais Jésus-Christ est la plus parfaite des 
offrandes ; il faudra donc «offrir à Dieu le 
Père les mérites de son Fils et tout ce 
qu’il a souffert en ce monde, par obéis­
sance, depuis la crèche jusqu'à la croix».

A ces deux offrandes, notre piété filiale 
en ajoutera une troisième : offrons l’im­
maculée Vierge Marie à son Fils ; à cause 
de ses trésors de grâces et de vertus, Jésus 
abaissera sur nous un regard de pardon 
et d’amour.

3° Demande. — Demandons en toute con­
fiance, prions pour l’extension du règne de 
Jésus-Christ, pour la sainte Eglise, pour 
le Pape, les Cardinaux, les Evêques et 
autres ministres inférieurs. Sollicitons pour 
nous-mêmes le pardon de nos péchés et 
l’acquisition des vertus, surtout de celle qui 
est opposée à notre défaut dominant ; de­
mandons aussi avec ferveur l’amour de Dieu 
et la fidélité à sa sainte loi. N’oublions 
pas notre prochain : parents, amis, bien­
faiteurs, ennemis même, prions Dieu de 
leur accorder toutes les grâces nécessaires
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à leur sanctification ; demandons ces mê­
mes grâces pour les pauvres, les malades, 
les affligés, etc.

Bouquet spirituel.

Il doit être pour lame ce qu'est le re­
frain d’un cantique préféré, ou encore le 
mot qui, dans un discours, a profondément 
remué notre cœur. Dans toute oraison bien 
faite, il y a une pensée qui pénètre da­
vantage ou une parole qui s'imprime plus 
profondément dans l’esprit ; c’est cette pen­
sée ou cette parole que l'on doit recueillir 
soigneusement pour en composer une sorte 
de bouquet dont on se proposera de respirer 
souvent le parfum dans le cours de la 
journée.

Résolution.

La résolution doit être inspirée soit par 
le sujet de l'oraison, soit par la vue plus 
claire d’une nécessité spirituelle de notre 
âme; elle doit être particulièrement une 
arme contre notre défaut dominant, et il 
faut se la rappeler de temps en temps 
dans la journée.
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Enfin, on termine en récitant soit le Pa­
ter, soit Y Are Maria, soit le tint) tuum.

Durée de l’oraison.

Saint Pierre d'Alcantara recommande de 
donner à 1 oraison le plus de temps possible 
mais il faudrait bien se garder de s’en 
abstenir entièrement sous prétexte qu’on a 
trop d’occupations. Notre grand saint dit 
à ce sujet: « Toutefois que celui qui, à 
cause de ses nombreuses occupations, est 
pauvre de temps, ne laisse pas d'offrir son 
obole, comme la pauvre veuve du Temple, 
parce que, comme ce n'est point par sa 
négligence qu'il ne demeure pas dans l’exer­
cice de l'oraison, Celui qui pourvoit aux 
nécessités de toutes les créatures confor 
mément à leur nature pourvoira également 
aux siennes avec la même sagesse » Quand 
les occupations ne permettent pas de faire 
oraison, il faut au moins avoir le désir de 
la faire et offrir à Dieu son travail à la 
place.

ARTICLE III.
Obstacles involontaires.

Parmi les obstacles involontaires signalés
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par saint Pierre d’Alcantara, il y en a trois, 
principaux: le défaut de consolations, les 
distractions, le sommeil.

1" Bu défaut de consolations. — « Pour ce­
lui qui manquerait de consolations spiri­
tuelles, le remède ne serait pas de laisser 
l'exercice de l'oraison accoutumée, bien 
qu’elle lui paraisse aride et sans fruit, mais 
qu'il se mette en la présence de Dieu 
comme un accusé coupable ; qu’il examine 
sa conscience et cherche si. par hasard, il 
n'a pas perdu cette grâce par sa faute. 
S’il ne peut s’en convaincre, qu’il se sou­
mette à la volonté du Seigneur, qui est 
qu'il le serve sans consolations. » — « Il fait 
beaucoup aux yeux de Dieu, celui qui fait 
tout ce qu’il peut, bien qu’il puisse peu », 
dit encore notre grand maître dans l’exer­
cice de l'oraison.

2 ‘ Des distractions. — Nous empruntons 
encore à saint Pierre d’Alcantara le pas­
sage suivant, ainsi que celui concernant le 
sommeil.

« Quant aux pensées importunes qui vien 
nent d habitude nous assaillir pendant l’o 
raison, il y a un remède, c’est de les com­
battre courageusement et sans se lasser II
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ne faut pas cependant que cette résistance 
se fasse avec une trop grande fatigue et 
affliction d’esprit, parce que l'oraison n’est 
pas tant une affaire de force qu'une affaire 
de grâce et d’humilité. »

3° Du sommeil. — « Si c'est une infirmité, 
on ne doit pas s’en affliger, puisqu'il n'y a 
pas de sa faute. Il ne faut pourtant pas se 
laisser vaincre complètement, mais faire sim­
plement ce que l’on peut, afin de ne point 
perdre l’esprit d’oraison. » Et plus loin : 
« D’autres fois le sommeil vient de l'in­
dolence ou du démon. Il faut alors se tenir 
à genoux, ou debout, ou les bras en croix, 
sans s’appuyer. »

Nous ne saurions mieux terminer ce petit 
traité d’oraison qu’en citant les paroles de 
saint Bonaventure rapportées par saint 
Pierre d’Alcantara.

« Si vous voulez souffrir avec patience les 
adversités et les misères de cette vie, soyez 
homme d’oraison. Si vous voulez acquérir 
force et constance pour vaincre les attaques 
de l'ennemi, soyez homme d'oraison. Si 
vous voulez mortifier votre volonté avec 
toutes ses affections et tous ses appétits, 
soyez homme d'oraison. Si vous voulez con-
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naître les ruses de Satan et vous défendre 
contre ses embûches, soyez homme d orai­
son. Si vous voulez vivre allègrement et 
marcher avec suavité dans la voie de la 
pénitence et des épreuves, soyez homme 
d’oraison. Si vous voulez chasser de votre 
âme les mouches importunes des soucis et 
des pensées inutiles, soyez homme d’oraison. 
Si vous voulez la soutenir avec l’aliment de 
la dévotion et la porter toujours remplie de 
bonnes pensées et de saints désirs, soyez 
homme d’oraison. Si vous voulez fortifier 
et affermir votre cœur dans les voies de 
Dieu, soyez homme d'oraison. Finalement, 
si vous voulez arracher de votre âme tous 
les vices et planter à leur place toutes les 
vertus, soyez homme d'oraison, parce que 
c’est dans l'oraison que l’on reçoit l’onction 
et la grâce de l’Esprit-Saint qui enseigne 
toutes choses. En outre de toutes ces cho 
ses, si vous désirez arriver aux sommets 
de la contemplation et jouir des doux em­
brassements de l’Epoux, appl quez-vous à 
l’oraison, parce qu’elle est le chem n par 
lequel l’âme monte à la contemplation et 
aux douceurs des choses célestes. Voyez- 
vous maintenant la puissance et la vertu



32U LA VIL FRANCISCAINE

de l’oraison ? Et pour prouver tout ce que 
nous venons de dire, laissant de côté le 
témoignage des Saintes Ecritures, qu’il nous 
suffise d'avoir entendu et d’avoir vu et de 
voir encore tous les jours bien des per­
sonnes simples qui ont obtenu toutes les 
grâces dont nous venons de parler et de 
bien plus grandes encore par l'exercice de 
l'oraison. »

« Ils doivent donner grandement leur âme 
à l’oraison, tous ceux qui veulent imiter 
Jésus Christ, les religieux en particulier, qui 
doivent avoir plus de temps à y consacrer, 
Je vous exhorte donc, et autant que je le 
puis, je vous le commande énergiquement, 
prenez l’oraison pour votre exercice prin­
cipal: qu'à l’exception de vos devoirs obli­
gatoires, rien ne vous plaise comme l'orai­
son, parce que rien ne doit vous plaire 
comme de demeurer avec le Seigneur, et 
c’est ce qui se pratique dans l'oraison. » 
(Saint Bonaventure, Médit. Vitæ Christi, cap. 
XXXVI.
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PRIÈRES POUR LA CONFESSION.
Avant la Confession.

O mon Dieu, source de lumière, je suis 
un pécheur, daignez répandre un de vos 
rayons dans mon cœur, et venez m'aider 
à connaître mes péchés. Montrez!.si: 101, 
Seigneur, aussi distinctement que je les 
connaîtrai quand, au sortir de cette vie, 
il me faudra paraître devant vous pour 
être jugé.

Faites-moi connaître, ô Dieu saint et le 
mal que j’ai fait, et le bien que j'ai omis. 
Faites-moi voir le nombre et la grandeur 
de mes infidélités dans votre service. Faites 
que je sache combien de fois, jusqu'à quel 
point j’ai offensé le prochain, le tort que je 
me suis fait à moi-même, et les fautes que 
j'ai commises contre les devoirs de mon 
état.

Eclairez-moi. et ne souffrez pas, ô Dieu 
de vérité, que l'amour criminel que j’ai pour 
moi me séduise et m’aveugle: ôtez le voile 
qu'il met devant mes yeux, afin que rien ne 
m'empêche de me bien connaître moi-même 
et de me faire connaître autant qu'il est 
nécessaire à celui qui tient ici votre place.

Manuel du Tiers-Ordre.
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MÉTHODE D’EXAMEN DE CONSCIENCE.

Envers Ditu : Omissions ou négligences 
dans nos devoirs de piété, irrévérences à 
l’église, distractions volontaires dans nos 
prières, défaut d'attention, résistance à la 
grâce, jurements, murmures, manque de 
confiance et de résignation.

Envers le prochain: Jugements témérai­
res. mépris, haine, jalousie, désirs de ven­
geance, querelles, emportements, impréca 
tions, injures, médisances, railleries, faux 
rapports, dommages aux biens ou à la ré­
putation, mauvais exemple, scandale, man­
que de respect, d’obéissance, de charité, 
de zèle, de fidélité.

Envers soi-même: Vanité, respect humain 
mensonges, pensées, discours et actions con­
traires à la pureté, intempérance, colère, 
impatience, vie inutile et sensuelle, paresse 
à remplir les devoirs de notre état.

Après l'examen,

Mon Dieu, je suis tout confus, et je n’ose 
lever les yeux vers vous, parce que mes 
iniquités se sont élevées au dessus de ma 
tête, le vous supplie néanmoins. Seigneur,
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de prêter l'oreille à ma faible prière ; je 
vous confesserai mes péchés, je reviens à 
vous pour vous suivre de tout mon cœur.

Au moment de se confesser.

Seigneur, soyez dans ma bouche et sur 
mon cœur, afin que je fasse une confession 
sincère. Soyez aussi dans la bouche de 
votre ministre à qui je vais m'adresser, 
afin qu’il m’applique le sang de Jésus- 
Christ, votre Fils, pour guérir mes plaies 
et me rendre invulnérable aux attaques des 
ennemis de mon salut.

Après la confession.

ACTION DE GRACES.

O mon âme, bénissez le Seigneur, qui 
vous pardonne tous vos péchés, qui guérit 
toutes vos infirmités, qui rachète votre vie 
de la mort, et qui vous environne de sa 
miséricorde et de ses grâces. O mon Dieu, 
vous êtes miséricordieux et plein de dou­
ceur: vous ne m’avez pas puni selon la 
grandeur de mes iniquités: vous avez dé­
livré mon âme et vous avez jeté derrière 
vous tous mes péchés. Je vous ai confessé
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mon injustice et vous m'avez pardonné. 
Soyez-en béni à jamais: en continuant à 
me faire miséricorde, agréez les très hum 
oies actions de grâces que je vous rends 
par Notre-Seigneur Jésus-Christ, votre Fils 
Ainsi soit-il.

PRIÈRES POUR LA COMMUNION.

Avant la Communion.

I. ACTE DE FOI ET D'ESPÉRANCE.

Mon aimable Jésus, je crois fermement 
que je vais recevoir votre corps, votre sang, 
votre âme et votre divinité; je le crois 
parce que vous l avez dit. et j'espère de 
votre infinie bonté les biens et les grâces 
que vous donnez à ceux qui vous reçoivent 
avec les sentiments d’une foi vive et d'uno 
confiance entière.

II. ACTE D’ADORATION ET D'HUMILITÉ.

Mon aimable Jésus, je vous adore dans 
la sainte Hostie avec tout le respect doit 
je suis capable. Je confesse humblement 
que je ne suis pas digne de vous recevoir,
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mais dites seulement une parole, et mon 
âme sera guérie.

III. ACTE DE CONTRITION.

Ce sont mes péchés qui me rendent in 
digne de vous recevoir, ô mon Dieu. Déjà 
je les ai détestés, et je les déteste de 
nouveau de tout mon cœur, parce qu'ils 
vous déplaisent, et je suis prêt à mourir 
mille fois plutôt que d'en commettre en­
core un seul.

IV. ACTE DE CONFIANCE.

Vous voulez donc bien encore, ô mon 
Dieu, malgré mes indignités, être vous- 
même ma nourriture et ma vie ! O mon 
âme, cesse de t’attrister et de te troubler; 
mais plutôt ranime ta confiance et appro­
che-toi sans crainte de ce Dieu de bonté 
qui te tend les bras, de ce médecin plein 
de compassion qui veut te guérir, de ce 
pasteur plein de tendresse qui veut te ras­
sasier de sa propre chair et de son pro­
pre sang.
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V. ACTE D’AMOUR ET DE DÉSIR.

O mon aimable Jésus, qui m'avez aimé 
jusqu’à mourir pour moi et jusqu’à me 
nourrir de votre chair adorable, je vous 
aime de tout mon cœur et par-dessus tou­
tes choses : venez prendre possession de 
mon cœur, qui désire ardemment être uni 
au vôtre.

PRIÈRE DU SAINT CURÉ D*ARS.

(Que l'on peut réciter avant de commu­
nier.)

« O mon bon Père qui êtes dans les 
» deux, je vous offre en ce moment votre 
» cher Fils, tel qu’on l'a pris, qu’on l’a 
» descendu de la croix, qu’on l’a déposé 
;> entre les bras de la très Sainte Vierge, 
» et qu'elle vous l’a offert en sacrifice pour 
» nous. Je vous offre son très saint corps, 
» et par la bouche de sa sainte Mère, je 
» vous demande la rémission de mes péchés, 
» afin de faire une bonne communion, pour 
» obtenir (telle ou telle grâce, par exemple: 
» la foi, la charité, l'humilité, etc.) »
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Après la Communion.

I. ACTE DE RECUEILLEMENT ET D'AMOUR.

Je vous ai donc heureusement trouvé, ô 
divin Jésus ! Vous demeurez en moi et moi 
je demeure en vous. Quoi! est-il donc croya­
ble que le Dieu de toute majesté ait daigné 
s’abaisser à venir jusqu’en moi! O excèsl 
ô miracle! ô prodige de bonté 10 mon Dieu! 
vous êtes vraiment riche et magnifique dans 
ce don infiniment précieux de votre charité 
envers les enfants des hommes.

IL ACTE D’ADORATION ET DE 
REMERCIEMENT.

Mon aimable Jésus! je vous adore de 
tout mon cœur; je m'unis aux adorations 
que les Anges et les Saints vous rendent 
dans le ciel. Incapable de vous offrir de 
dignes actions de grâces pour un si grand 
bienfait, je les prie de vous en remercier 
pour moi et de vous en louer éternelle­
ment.

III. ACTE D'AMOUR ET D'OFFRANDE.

O mon aimable Jésus, qui êtes la bonté
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même, embrasez-moi de plus en plus du 
feu de votre amour. Recevez, malgré mon 
indignité, l’offrande que je vous fais de 
moi-même, afin que rien ne puisse désor­
mais me séparer de vous.

IV. ACTE D’OFFRANDE.

Mon aimable Jésus, qui connaissez ma 
faiblesse et les besoins de mon âme. accor- 
dez-moi la grâce de me corriger de mes 
défauts et d’avancer dans la vertu. Secou­
rez votre sainte Eglise dans tous ses be­
soins. Bénissez mes parents, mes amis et 
mes ennemis, et faites-nous à tous la grâce 
d’être un jour réunis dans le ciel.

PRIÈRE.

O bon et très doux Jésus, 
me voici prosterné en votre 
présence. Je vous prie et 
vous conjure avec toute l’ar­
deur de mon âme de daigner 
imprimer dans mon cœur 
de vifs sentiments de foi, 
d’espérance et de charité, 
un vrai repentir de mes fau­
tes et une très ferme volontéf'otmmtmmmtn» r

iCQi
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de m’en corriger, tandis qu’avec un grand amour 
et une grande douleur je considère et contemple 
en esprit vos cinq plaies, ayant devant les yeux 
ces paroles que le prophète David vous appli­
quait déjà en les mettant dans votre bouche, ô 
bon J ésus : Ils ont percé mes mains et mes pieds, 
et ils ont compté tout mes os. (Ps. xxi, 17, 18.)

On gagne une indulgence plénière quand, après avoir 
communié, on récite cette prière devant une image de 
de Jésus crucifié ; i-1 faut ajouter uuc prière aux inten­
tions du Souverain Pontife (trois Pater, Are et Gloria 
par exemple). (Pie IX. S. C. Ind., 31 juillet 1848).

Soit loué et remercié à tout moment
Le très saint et très divin Sacrement.

(100 jours d'indulg. Rac., p. 124.)

PRIÈRE DE SAINT BONAVENTURE.

Pénétrez-moi, Seigneur Jésus, jusqu’au 
fond du cœur, de la douce et salutaire 
blessure de vo:re amour ; remplissez-moi de 
cette charité vive, sincère et tranquille, qui 
faisait désirer à votre Apôtre saint Paul 
d’être séparé de son corps pour être avec 
vous.

Que je sois affamé de vous, qui êtes le
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pain des Anges, la nourriture des âmes 
saintes, le pain vivant qui soutenez le cœur 
de l’homme et qui contenez en vous toute 
douceur. Que mon cœur ait toujours faim 
de vous, ô pain désirable ! qu’il ait soif 
de vous, ô fontaine de vie ! Que je ne cesse 
de vous désirer, vous que les Anges dé­
sirent voir et qu'ils voient toujours avec 
un nouveau bonheur.

Que mon âme vous souhai.e, qu'elle vous 
cherche, quelle vous trouve ; soyez l’objet 
de mes désirs, le sujet de mes méditations 
et de mes entretiens. Que je fasse tout 
pour votre gloire, avec amour et avec joie, 
avec une persévérance qui dure jusqu’à la 
fin, et que vous soyez seul mon espérance.

Que je vous aime, que je vous serve sans 
dégoût et sans relâchement. Soyez mon re­
fuge, ma consolation, mon secours, mon 
partage, mon bien, mon trésor, dans le­
quel mon cœur soit pour jamais fixé, et 
que mon âme soit éternellement, immua­
blement enracinée en vous. Ainsi soit-il.

AUTRE PRIÈRE DE SAINT BONAVENTURE.

O Seigneur très saint, Père tout puissant, 
Dieu éternel, par votre générosité et celle
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de votre Fils, qui a souffert la passion et 
la mort pour moi, par la sainteté éminente 
de sa Mère, et par les mérites de saint 
François et de tous les Saints, accordez-moi, 
pauvre pécheur que je suis, et indigne de 
tous vos bienfaits, de vous aimer vous seul, 
d'être toujours insatiable de votre amour, 
de porter constamment dans le cœur le 
bénéfice de votre passion, de reconnaître 
nia misère et de désirer d’être méprisé et 
foulé aux pieds de tous, de ne m’affliger 
que d’une chose, du péché, i*. Ainsi soit-il.

(Indulgence de 100 jours une fois le jour : Pie IX, 
resent autographe du 11 avril 1874).

De la Communion spirituelle.

Nous donnons la méthode que saint Léo­
nard indique pour faire la communion spi­
rituelle : il faut émettre d’abord un acte de 
contrition, puis exciter en soi un vif désir 
de recevoir No.re-Seigneur dans le sacre­
ment de son amour: c'est en cela même que 
consiste la communion spirituelle: le désir 
suppose un acte de foi à la présence réelle.

On peut ensuite se représenter qu'on s’ap 
proche de la table sainte et qu’on reçoit 
1 hostie des mains du prêtre ou d’un saint
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pour qui on a une dévotion particulière, 
ou même de la sainte Vierge.

Cet acte de l’imagination n'est pas né­
cessaire ; ne pas trop s’y arrêter. Enfin, il 
faut considérer dans un profond silence, 
Notre-Srigneur au-dedans de soi, l’adorer, 
le remercier et faire tous les actes qu’on a 
coutume de faire après la communion sa­
cramentelle.

« La communion spirituelle, ajoute saint 
Léonard, est un trésor si précieux qu’elle 
remplit l’âme de toutes sortes de biens. Elle 
enflamme le cœur d’amour pour Dieu, l’unit 
à lui et le dispose à recevoir les faveurs 
les plus signalées. Plusieurs docteurs ne 
craignent pas de dire qu’on peut faire quel­
quefois la communion spirituelle avec tant 
de ferveur qu’on y reçoive la même grâce 
que si l’on communiait réellement. »

Pour nous faire voir combien cette ma­
nière de communier lui plaît, Notre-Sei- 
gneur a bien voulu plusieurs fois exaucer 
les désirs de ses serviteurs en les commu­
niant de ses propres mains, comme il arriva 
à sainte Claire de Montefalco, ou bien par 
la main des Anges, comme il arriva au 
docteur séraphique saint Bonaventure.
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On peut communier spirituellement toutes 
les fois qu’on le veut, le matin et le soir, 
le jour et la nuit, à l’église et à la maison. 
Choisissez de préférence le moment où le 
prêtre communie à la messe.

Venez, ô bon Jésus, l'amour et la oie de 
mon âme, venez dans ce pauvre cœur, venez 
et rassasiez mes désirs, venez et sanctifiez 
mon âme; venez, ô très doux Jésus! venez!

Si vous pratiquez ce pieux exercice plu­
sieurs fois par jour, dit saint Léonard de 
Port-Maurice, je vous donne un mois de 
temps pour voir votre cœur tout changé.

VISITE AU T.-S.-SACREMENT.
Pour bien faire vos visites au Très-Saint- 

Saci ement, vous avez des défauts à éviter, 
des intentions à vous proposer, une mé­
thode à suivre.

Les défauts à éviter sont les distractions 
volontaires, le respect humain, la curiosité 
à porter les regards de côté et d autre, la 
routine surtout qui semble se mêler en 
particulier à cet exercice. Or, pour vcus 
prémunir contre tous ces défauts, je ne 
vous demande qu'une chose, c’est que vous
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ayez une foi vive et que vous interrogiez 
cette foi; tandis que vous avancez en si­
lence vers le lieu saint, répétez en vous- 
même: Qui suis-je? Que vais-je faire! Lais­
sez agir votre foi en prenant de l'eau bé­
nite pour vous purifier, en faisant le signe 
de la croix, et fléchissant le genou, en vous 
prosternant aux pieds de Jésus-Christ.

Si vous croyez fermement, si votre foi 
est pratique, votre cœur vous dira tout ce 
que vous devez faire; il en sortira comme 
des traits enflammés de lumière, de con­
fiance, de générosité et d’amour.

Les intentions que vous devez vous pro 
poser sont: 1° d'adorer Jésus Christ, d’ho- 
norer sa présence réelle non seulement dans 
l’église où vous êtes, mais encore dans tous 
les lieux de la terre où il est le moins ho 
noré et le plus abandonné; 2° de le remer 
cier d’un si grand don et de tous les autres 
bienfaits que vous avez reçus de lui; 3° de 
lui faire amende honorable pour tant d'ou 
trages qu'il reçoit tous les jours dans la 
divine Eucharistie; 4° de vous entretenir 
avec lui, et de lui expliquer vos besoins, 
vos peines, vos afflictions, vos embarras, yos 
affaires et vos projets; 5° enfin d’obtenir
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pour vous et pour les autres toutes les grâces 
de salut, de satisfaction, et surtout son 
saint amour.

La méthode à suivre doit être différente, 
suivant le temps que vous avez à passer 
devant le Très Saint Sacrement. Si vous ne 
devez y rester que quelques instants, con­
tentez-vous d'adorer profondément Jésus- 
Christ, de faire la communion spirituelle, 
de lui demander telle ou telle grâce, et 
de produire tel ou tel acte que l’amour vous 
inspirer,a.

Dans les visites où vous passez un temps 
plus considérable avec Jésus Christ, vous 
pourrez vous servir des prières suivantes, 
si familières à notre Père saint François.

Nous vous adorons, ô très saint Seigneur 
Jésus-Christ, ici et dans toutes vos églises 
qui sont par toute la terre, et nous vous 
bénissons de ce que vous avez racheté le 
monde par votre sainte Croix.

Je vous supplie, Seigneur, dont la force 
douce et brûlante enlève mon âme à tout 
ce qui est sous le ciel, pénétrez-moi de 
cette puissante flamme de votre amour, et 
faites que je meure pour 1 amour de votre 
amour, ô vous qui avez daigné mourir
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pour l'amour de mon amour. Je vous de 
mande cette grâce par vous-même, Fils de 
Dieu qui vivez et régnez dans tous les siè­
cles des siècles. Ainsi soit-il.

RETRAITE DU MOIS.
Cet exercice consiste à choisir un jour, 

chaque mois, pour rentrer sérieusement en 
soi-même, c’est-à-dire pour examiner avec 
soin la manière dont on a rempli ses de­
voirs pendant le mois qui vient de s’écouler 
et pour voir comment on veut les remplir 
le mois qui va suivre, et ainsi se préparer 
à une sainte mort.

Nos meilleures résolutions s'affaiblissent 
bien vite, si nous n'avons soin de les ali­
menter. Les sentiments de foi s’effacent 
peu à peu. la ferveur diminue, une funeste 
routine s’introduit dans les actions les plus 
saintes, et l’on tombe, sans s’en aperce­
voir, dans la tiédeur ou dans un état plus 
funeste encore.

MÉTHODE.
I.

Dès la veille au soir, commencez à vous
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preparer à ce saint exercice. Et, pour cela, 
récitez attentivement le Veni Creator. — 
Pratiquez une mortification à votre sou­
per; — préparez votre oraison pour le len­
demain ; — tâchez de redoubler de recueil­
lement, — et en allant prendre votre repos 
entretenez votre esprit de pieuses réflexions.

II.
A votre réveil, consacrez à Dieu votre 

première pensée, votre première parole, vo­
tre première action. — Figurez-vous que 
ce jour vous est accordé pour régler vos 
comptes avec Dieu. — Ecartez toute idée 
capable de vous distraire, car il est très 
important, pour bien faire cette retraite, 
de commencer la journée dans le plus pro­
fond recueillement.

Dès que vous serez habillé, faites votre 
prière et votre méditation avec le même 
recueillement que si vous les faisiez pour la 
dernière fois.

Pour sujet de méditation, choisissez une 
des fins dernières de l'homme, ou une de 
vos principales obligations. Si vous le pou­
vez, rendez-vous à l’église pour vous acquit­
ter de ce premier exercice.

Manuel du Tiers-Ordre. 22
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Passez ce jour dans le silence et le re­
cueillement autant que vous le permettront 
votre état, vos occupations et les personnes 
avec lesquelles vous vivez.

III.
Dans la matinée ou dans le courant de 

la journée, vous emploierez quelque temps, 
selon le plus ou moins de loisir que vous 
aurez, à faire un examen sérieux sur 1 état 
de votre âme. Pour cela, lisez d’abord at­
tentivement votre règlement de vie, vos ré­
solutions prises dans les autres retraites ; 
ou, si vous n’avez rien d écrit, tâchez de 
vous rappeler les avis de votre confesseur. 
Voyez où vous en êtes avec Dieu, et pre­
nez /la résolution de vous corriger de ce 
qui lui déplaît dans votre âme. Avant de 
faire cet examen, invoquez le Saint-Esprit, 
afin que ses lumières vous aident à pénétrer 
dans les replis souvent si obscurs de la 
conscience.

IV.
Tâchez de prendre dans la soirée une 

demi-heure ou un quart d’heure pour faire 
la préparation à la mort. N’orne tez jamais 
cette pratique; elle forme, avec l’examen



PRIÈRE POUR LA BONNE MORT 339

dont nous venons de parler, la partie es­
sentielle de la retraite du mois.

Retirez vous dans un lieu parfaitement 
tranquille. Et là, oubliant toutes les créa­
tures, mettez-vous à genoux devant un cru­
cifix et livrez-vous à de sérieuses réflexions 
sur la mort.

Qu’est-ce que mourir?
Quand et comment mourrai-je ?
Suis-je prêt à mourir?

V.

Vous pouvez clore la retraite le lende 
main matin, en faisant la sainte commu­
nion comme si elle était la dernière de votre 
vie (1).

PRIÈRE POUR DEMANDER LA GRACE 
D'UNE BONNE MORT (2).

A Jésus-Christ Notre-Seigneur.
Jésus, mon Seigneur, Dieu de bonté, Père
1. La Retraite du Mais, sa nécessité, sa pratique, par le R. P. 

Marik-Mansuy, o. F. m. Elégante brochure de 120 pages. 1 rix : 
$ o. 15. Mun Ste F lisabeth.

2. Cent jours d'indulgence une fois le jour en récitant cette prière 
et en priant aux intentions du Souverain Pontife : Indulgence 
plénière une fois le mois aux conditions ordinaires. (Léon XIII, 
S. C. des Ind., 11 août 1884.)
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de miséricorde, je me présente devant vous 
avec un cœur humilié, contrit et repentant. 
J e vous recommande ma dernière heure 
et ce qui doit la suivre.

Quand mes pieds immobiles m’avertiront 
que ma course en ce monde est près de finir, 
miséricordieux Jésus, ayez pitié de moi.

Quand mes mains tremblantes et engour­
dies ne pourront plus serrer le crucifix 
contre mon cœur, et que, malgré moi, elles 
le laisseront tomber sur mon lit de douleur, 
miséricordieux Jésus, ayez phié de moi.

Quand mes yeux voilés et troublés par 
l'effroi d'une mort imminente porteront vers 
vous leurs regards incertains et mourants, 
miséricordieux Jésus, ayez pitié de moi.

Quand mes lèvres froides et tremblantes 
prononceront pour la dernière fois votre ado 
rable nom, miséricordieux Jésus, ayez pitié 
de moi.

Quand mes joues pâles et livides inspire­
ront aux assistants la compassion et la ter­
reur, et que mes cheveux, baignés des sueurs 
de la mort, se dressant sur ma tête, an­
nonceront ma fin prochaine, miséricordieux 
Jésus, ayez pitié de moi.

Quand mes oreilles, près de se fermer



PRIÈRE POUR LA BONNE MORT 341

pour toujours aux discours des hommes, 
s’ouvriront pour vous entendre prononcer 
la sentence irrévocable qui fixera mon sort 
pour toute l’éternité, miséricordieux Jésus, 
ayez pitié de moi.

Quand mon imagination, agitée par des 
fantômes horribles et effrayants, sera pion 
gée dans les tristesses mortelles ; que mon 
esprit, troublé par le souvenir de mes ini­
quités et par la crainte de votre justice, 
luttera contre l’ange des ténèbres, qui vou­
drait me dérober la vue de vos miséricor­
des et me jeter dans le désespoir, miséri­
cordieux Jésus, ayez pitié de moi.

Quand mon faible cœur, oppressé par 
les douleurs de la maladie, sera saisi des 
horreurs de la mort et brisé par ses com­
bats contre les ennemis de mon salut, mi­
séricordieux Jésus, ayez pitié de moi.

Quand je verserai mes dernières larmes, 
symptômes de ma dissolution prochaine, 
recevez-les, ô mon Jésus, en sacrifice d’ex­
piation, afin que je meure comme une vic­
time de pénitence; et dans ce terrible mo­
ment, miséricordieux Jésus, ayez pitié de 
moi.

Quand mes parents et mes amis assem-
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blés autour de moi, s’attendriront sur mon 
douloureux état et vous invoqueront en ma 
faveur, miséricordieux Jésus, ayez pitié de 
moi.

Quand j’aurai perdu l’usage de tous les 
sens, que le monde entier aura disparu pour 
moi, et que je gémirai dans les angoisses 
de la dernière agonie et les affres de la 
mort, miséricordieux Jésus, ayez pitié de 
moi.

Quand les derniers soupirs de mon cœur 
presseront mon âme de sortir de mon corps, 
acceptez-les comme venant d’une sainte im­
patience d’aller à vous, et vous, miséricor­
dieux Jésus, ayez pitié de moi.

Quand mon âme, sur le bord de mes 
lèvres, sortira pour toujours de ce monde, 
et laissera mon corps pâle, glacé et sans 
vie, acceptez la destruction de tout mon 
être comme un hommage que je veux ren­
dre à votre divine majesté; et alors, misé­
ricordieux Jésus, ayez pitié de moi.

Enfin, quand mon âme paraîtra devant 
vous et qu’elle verra pour la première fois 
la splendeur immortelle de votre majesté, 
ne la rejetez pas de votre présence, mais 
daignez me recevoir dans le sein de vos
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miséricordes, afin que je chane éternelle 
ment vos louanges. Miséricordieux Jésus, 
ayez pitié de moi.

ORAISON.

O Dieu, qui, en nous condamnant à la 
mort, nous en avez caché l'heure et le mo­
ment, faites que, passant dans la justice 
et la sainteté tous les jours de ma vie, je 
puisse mériter de sortir de ce inonde dans 
votre saint amour, par les mérites de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, qui vit et règne avec 
vous dans l’unité du Saint-Esprit. Ainsi 
soit-il.

AUTRE PRIÈRE

POUR DEMANDER UNE BONNE MORT.

Prosterné devant le trône de votre ado­
rable majesté, je viens vous demander, ô 
mon Dieu, la plus précieuse de toutes les 
grâces, la grâce d’une bonne mort. Quel­
que mauvais usage que j'aie fait de la vie 
que vous m’avez donnée, accordez-moi de 
la bien finir et de mourir dans votre amour.

Pardonnez-moi, ô mon Dieu, tout le mal
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que j’ai fait, et ayez pour agréable le peu 
de bien que vous m’avez aidé à faire. Par­
donnez-moi ; car je me repens de mes fau­
tes, et je les déteste par le seul motif de 
votre bonté. Pardonnez moi car je pardonne 
de tout mon cœur à ceux qui ont pu m’of­
fenser.

Je crois, ô mon Dieu, tout ce que vous 
avez révélé à votre Eglise. —- J'espère en 
vous, fondé sur vos promesses et sur vos 
mérites infinis, divin Sauveur, vous qui ne 
voulez pas que je périsse, et qui êtes mcrt 
pour moi. — Je vous aime, ô mon Dieu, de 
toute l’étendue de mon âme, et de toutes les 
affections de mon cœur.

Je vous adore avec une humble soumis­
sion. Je vous remercie de toutes les grâces 
que vous m’avez faites en cette vie, et sur­
tout de ce que vous me donnez le moyen 
de me préparer à la mort.

Je l’accepte en esprit de pénitence, en 
union à celle de mon Sauveur, et par obéis­
sance à vos adorables volontés.

Père saint, ayez pitié de moi; faites-moi 
miséricorde.

Père tendre, je remets mon âme entre 
vos mains.
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Jésus, soyez mon Sauveur, protégez-moi. 
maintenant et à l’heure de ma mort.

Sainte Marie, Mère de miséricorde, mon­
trez dans ce dernier moment de ma vie, que 
vous me regardez comme un de vos enfants, 
intercédez pour moi.

Heureux saint Joseph, qui êtes mort en­
tre les bras de Jésus et de Marie, obtenez- 
moi de mourir en prédestiné.

Glorieux Père saint François, assistez-moi 
à mes derniers moments.

Ange du ciel, fidèle gardien de mon âme ; 
grands Saints que Dieu m’a donnés pour 
protecteurs pendant ma vie, ne m’abandon­
nez pas à l'heure de ma mort. Ainsi soit-il.

Seigneur Jésus, je vous en conjure par 
l’amertume que ressentit votre âme très 
pure, quand elle sortit de votre corps béni, 
ayez pitié de mon âme pécheresse quand 
elle sortira de mon corps. Ainsi soit-il.

I-RIÈRES POUR LA RECOMMANDATION DE L’AME 
DES AGONISANTS. •

Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
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Sainte Marie, priez pour lui.
Saints Anges et Archanges, priez tous p. 1. 
Saint Abel, priez pour lui.
Chœur des Justes, priez pour lui.
Saint Abraham, priez pour lui.
Saint Jean-Baptiste, priez pour lui.
Saint Joseph, priez pour lui.
Saints Patriarches et Prophètes, priez t. p. 1. 
Saint Pierre, priez pour lui.
Saint Paul, priez pour lui.
Saint André, priez pour lui.
Saint Jean, priez pour lui.
Sts Apôtres et Evangélistes, priez tous p 1 
Saints Disciples du Seigneur, priez tous p. 1. 
Saints Innocents, priez tous pour lui.
Saint Etienne, priez pour lui.
Saint Laurent, priez pour lui.
Saints Martyrs, priez tous pour lui.
Saint Sylvestre, priez pour lui.
Saint Grégoire, priez pour lui.
Saint Augustin, priez pour lui.
Sts Pontifes et Confesseurs, priez tous p. 1 
Saint Benoît, priez pour lui.
Notre Père Saint François, priez pour lui. 
Saint Camille, priez pour lui.
Saint Jean de Dieu, priez pour lui.
Saints Moines et Ermites, priez tous p. lui.
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Sainte Marie-Madeleine, priez pour lui.
Sainte Lucie, priez pour lui.
Stes Vierges et Veuves, priez toutes p. lui.
Sts et Saintes de Dieu, intercédez tous p. 1.
Soyez-lui propice, pardonnez-lui, Seigneur.
Soyez lui propice, délivrez le, Seigneur.
De votre colère, délivrez-le, Seigneur.
Du péril de la mort, délivrez le, Seigneur.
D'une mauvaise mort, délivrez le, Seigneur.
Des peines de l’enfer, délivrez-le, Seigneur.
De tout mal, délivrez le, Seigneur.
De la puissance du démon, délivrez-le Seig.
Par votre Nativité, délivrez-le, Seigneur.
Par votre Croix et votre Passion, délivrez- 

le, Seigneur.
Par votre mort et votre Sépulture, délivrez- 

le, Seigneur.
Par votre glorieuse résurrection, délivrez 

le, Seigneur.
Par votre admirable Ascension, délivrez le, 

Seigneur.
Par la grâce du Saint-Esprit consolateur, 

délivrez-le. Seigneur.
Au jour du jugement, délivrez-le, Seigneur.
Pécheurs, nous vous supplions, exaucez-nous.
Pardonnez-lui ses péchés, nous vous en sup­

plions.
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Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.

Le malade étant à l'agonie, on dit :

Partez de ce monde, âme chrétienne au 
nom de Dieu le Père tout-puissant, qui vous 
a créée ; au nom de Jésus-Christ, Fils du 
Dieu vivant, qui a souffert pour vous ; au 
nom de l’Esprit-Saint qui est descendu sur 
vous ; au nom des Anges et des Archanges, 
au nom des Trônes et des Dominations; au 
nom des Principautés et des Puissances; au 
nom des Chérubins et des Séraphins ; au 
nom des Patriarches et des Prophètes ; au 
nom des saints Apôtres et Evangélistes ; 
au nom des saints Martyrs et Confesseurs ; 
au nom des saints Moines et Solitaires ; au 
nom des saintes Vierges ; au nom de tous 
les Saints et de toutes les Saintes de Dieu. 
Que votre demeure soit aujourd'hui dans la 
paix, et votre habitation dans la sainte Sion. 
Par le même J.-C. N.-S. Ainsi soit-il.

Dieu miséricordieux, Dieu clément, qui 
par votre infinie miséricorde, remettez les 
péchés de ceux qui en font pénitence, et
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dont le pardon efface jusqu’à la trace de nos 
crimes, jetez un regard favorable sur votre 
serviteur N., qui avoue ses fautes, qui vous 
en demande pardon de tout son cœur, et 
exaucez sa prière. Renouvelez en lui, Père 
plein de clémence, ce que la fragilité hu­
maine ou la malice de l’esprit tentateur ont 
pu corrompre ou gâter dans son âme Atta­
chez au corps de votre sainte Eglise ce 
membre que vous avez racheté. Laissez- 
vous toucher par ses gémissements et par 
ses larmes. Il n’a de confiance qu’en votre 
miséricorde; daignez l'admettre à la grâce 
d’une parfaite réconciliation. Nous vcus en 
supplions par J.-C. N.-S. R. Ainsi soit-il.

Je vous recommande à Dieu tout puis­
sant, mon cher frère, et je vous remets 
entre les mains de celui dont vous êtes la 
créature, afin qu'après avoir payé par votre 
mort la dette commune de la nature humai­
ne, vous retourniez à votre Créateur, qui 
vous a formé du limon de la terre. Que la 
troupe glorieuse des Anges vienne au devant 
de votre âme, lorsqu’elle sortira de votre 
corps. Que le sénat des Apôtres, qui doit 
juger avec Dieu tout l’univers, vous fasse 
un accueil favorable. Que la triomphante
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armée des Martyrs se réjouisse à votre arri­
vée. Que l'éclatante réunion des Confesseurs 
vous environne. Que le chœur joyeux des 
Vierges vous reçoive Qu'admis dans le sein 
d’Abraham, tous les Patriarches vous féli­
citent et vous embrassent. Que Jésus Christ 
se montre à vous plein de douceur et d’allé­
gresse: qu’il vous place au rang de ceux 
qui doivent toujours être auprès de Lui. 
Puissiez vous ignorer tout ce que les ténè­
bres, les flammes et les tourments ont 
d’horrible, d’épouvantable î Que le démon 
et ses ministres se reconnaissent vaincus en 
vous voyant arriver accompagné des Anges ; 
que cette troupe infernale se précipite dans 
l’abîme du chaos éternel dès que vous paraî­
trez. Que Dieu se lève et que ses ennemis 
soient dissipés ; que ceux qui le haïssent 
fuient à sa présence, qu’ils se dissipent com­
me la fumée; que les méchants périment de­
vant Dieu, comme la cire fond devant le feu 
Que les justes, au contraire, soient dans la 
joie et le ravissement devant le Seigneur, et 
qu’ils soient comblés d allégresse. Que tous 
les démons soient confc a du s et qu'ils vous 
laissent libre le chemin du ciel. Que Jésus- 
Christ, qui a souffert pour vous, vous déli-
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vre de tout supplice en l’au.re monde, qu’il 
vous sauve de la peine éternelle, lui qui est 
mort pour vous ; qu il vous place dans son 
paradis pour y jouir des délices spirituelles 
que rien ne pourra troubler. Que ce Pas­
teur véritable vous reconnaisse pour une de 
ses brebis, qu’il vous pardonne tous vos 
péchés, et qu’il vous mette à sa droite, au 
nombre de ses élus. Puissiez vous voir votre 
Rédempteur face à face ! puissiez-vous con­
templer sans cesse ce Dieu de Vérité ! Placé 
au rang des Bienheureux, allez goûter les 
douceurs de la joie et de la contemplation 
divine dans tous les siècles des siècles.

R. Ainsi soit-il.

Recevez, Seigneur, l’âme de vo re servi 
teur dans le port du salut, comme il l'a 
espéré de votre miséricorde. K. Ainsi soit-il.

Seigneur, délivrez l’âme de votre servi­
teur de tous les périls de l'enfer et de tous 
les maux. R. Ainsi soit-il.

Seigneur, délivrez l’âme de vo’re servi­
teur comme vous avez délivré Enoch et Elie 
de la mort commune à tous les hommes.

R. Ainsi soit-il.

Seigneur, délivrez l’âme de votre servi-
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teur, comme vous avez sauvé Noé du dé­
luge. R. Ainsi soit-il.

Seigneur, délivrez l’âme de votre servi 
teur, comme vous avez tiré Abraham d'Ur 
en Chaldée. $. Ainsi soit-il.

Seigneur, délivrez l’âme de votre servi­
teur, comme vous avez délivré Job de ses 
souffrances. $. Ainsi soit-il.

Seigneur, délivrez l’âme de votre servi 
teur, comme vous avez délivré Isaac du 
bûcher et de la main de son père Abraham. 
K. Ainsi soit-il.

Seigneur, délivrez lame de votre servi­
teur, comme vous avez délivré Loth de So- 
dome et de la pluie de feu. iÿ. Ainsi soit-il.

Seigneur, délivrez l’âme de votre servi­
teur. comme vous avez délivré Moïse de la 
puissance de Pharaon, roi d’Egypte.

Ainsi soit-il.
Seigneur, délivrez lame de votre servi­

teur, comme vous avez délivré Daniel de la 
fosse aux lions, r. Ainsi soit-il.

Seigneur, délivrez l'âme de votre servi­
teur, comme vous avez délivré les trois 
Enfants de la fournaise ardente et de la 
puissance d’un roi impie. $. Ainsi soit-il.

Seigneur, délivrez l’âme de votre servi



RECOMMANDATION DE L'AME 353

leur, comme vous avez délivré Suzanne 
d'une fausse accusation. iÿ. Ainsi soit-il.

Seigneur, délivrez l'âme de votre servi­
teur, comme vous avez délivré David de la 
main du roi Saül, et de celle de Goliath.

R. Ainsi soit-il.
Seigneur, délivrez l’âme de voire servi­

teur, comme vous avez délivré Pierre et 
Paul de la prison. R. Ainsi soit-il.

Et comme vous avez délivré la bienheu­
reuse Thècle, Vierge et Martyre, de trois 
atroces tourments, daignez délivrer de mô­
me l’âme de votre serviteur ,et l'admettre à 
participer avec vous aux biens célestes.

R. Ainsi soit-il.
Nous vous recommandons, Seigneur, 1 â- 

me de votre serviteur N..., et nous vous 
supplions, Seigneur Jésus, Sauveur du mon­
de, de daigner placer au milieu de vos Pa­
triarches cette âme pour laquelle votre 
miséricorde vous a fait descendre sur la 
terre. Reconnaissez, Seigneur Jésus, votre 
créature, qui n’est point l’ouvrage des dieux 
étrangers, mais l’œuvre de vous seul, Dieu 
vivant et véritable, car il n'y a point d autre 
Dieu que vous, il n’y en a point qui puisse 
faire vos œuvres. Comblez-la de joie, Sei-

Manuel du Tiers-Ordre. 23
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gneur, en l'admettant en votre présence : 
ne vous souvenez plus ni de ses anciennes 
iniquités, ni de cette ivresse des sens dans 
laquelle l’a entraînée la fureur ou l’ardeur 
de la passion; car, quoiqu’elle ait péché, 
elle n’a cependant nié ni le Père, ni le Fils, 
ni le Saint-Esprit, mais elle y a cru ; elle a 
eu du zèle pour Dieu, et elle a fidèlement 
adoré le Seigneur son Créateur.

PRIONS.

Oubliez, Seigneur, les péchés et les er­
reurs de sa jeunesse, et dans votre miséri­
corde infinie, souvenez-vous d’elle au sein 
de votre gloire. Que les cieux lui soient ou 
verts, que les Anges se réjouissent avec elle: 
introduisez, Seigneur, votre serviteur dans 
votre royaume. Que saint Michel, Archan­
ge de Dieu, qui a mérité d'être choisi pour 
chef de la milice céleste, le reçoive. Que les 
saints Anges de Dieu viennent à sa rencon­
tre, et le conduisent dans la Jérusalem cé­
leste. Que le bienheureux apôtre saint 
Pierre à qui les clefs de royaume des cieux 
ont été confiées, l’y accueille, Que le bien 
heureux apôtre saint Paul, qui répondit si
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dignement à son élection, vienne à son se­
cours. Que saint Jean, l’Apôtre bicn-aimé, 
auquel ont été révélés les mystères célestes, 
intercède en sa faveur. Que tous les saints 
Apôtres, auxquels le Seigneur a donné le 
pouvoir de lier et de délier, prient pour lui, 
Que tous les Saints et les Elus de Dieu, 
qui ont souffert en ce monde pour le nom 
de Jésus-Christ, intercèdent pour lui, afin 
que délivré des liens du corps il mérite 
d’arriver à la gloire du royaume céleste pur 
la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui 
vit et règne avec le Père et le Saint Esprit, 
dans les siècles des siècles, r. Ainsi soit-il.

Lorsque le Malade a rendu le dernier soupir,
on dit ;

R. Secourez son âme, ô Saints de Dieu; 
venez à sa rencontre, Anges de Dieu. * 
Recevez-la, f Et préscntez-la au Tout-Puis­
sant. K. Que le Christ qui vous a appelée 
vous reçoive, et que les Anges vous intro­
duisent dans le sein d'Abraham. * Recevez- 
la. V. Donnez-lui, Seig*neur, le repos éter 
nel, et que la lumière éternelle l’éclaire f 
Et présentez-la au Tout-Puissant.
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Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Notre Père, etc., à voix basse, 
tï. Et ne nous laissez pas succomber à 

la tentation, le. Mais délivrez-nous du mal.
t’. Donnez-lui, Seigneur, le repos éternel; 

R. Et que la lumière éternelle l'éclaire.
X'. Seigneur, délivrez son âme, Des por­

tes de l’enfer.
X". Qu’il repose en paix, rçr. Ainsi soit-il. 
t. Seigneur, exaucez ma prière, Et que 

mes cris s’élèvent jusqu a vous.
X’. Le Seigneui soit avec vous, R. Et avec 

votre esprit.

PRIONS.

Nous vous recommandons. Seigneur l’âme 
de votre serviteur, afin qu’en sortant de 
ce monde il vive pour vous, et nous con­
jurons votre miséricorde de lui pardonner 
tous les péchés que la fragilité humaine lui 
a fait commettre. Par J.-C. N.-S. Ainsi 
soit-il.
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LA SAINTE MESSE

MÉTHODE

POUR ASSISTER AVEC FRUIT AU SAINT SACRFICE 
DE LA MESSE (*)•

La méthode qui paraît la plus propre et 
la plus conforme à l’esprit de la sainte 
Eglise pour assister au saint sacrifice de 
la messe, est de s’unir aux sentiments du 
prêtre; il doit offrir ce sacrifice pour sa­
tisfaire aux quatre principaux devoirs que 
nous sommes obligés de rendre à Dieu.

i. La méthode que nous donnons a pour auteur saint Léonard de 
Port-Maurice, religieux Franciscain, connu dans toute l'Italie par 
son zèle et ses travaux apostoliques. Cette méthode étant l'ouvrage 
d'un saint, il y a tout lieu de croire que des grâces particulières y 
sont attachées. L’auteur eut la consolation d’en recueillir en peu de 
temps les fruits les plus abondants.
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et qui sont en même temps les quatre fins 
pour lesquelles Jésus-Christ lui même offre, 
par les mains du prêtre, cet auguste sa­
crifice.

Le premier devoir, c’est de louer et ado 
rer l’infinie majesté de Dieu; le second, de 
satisfaire à sa justice pour nos péchés; le 
troisième, de le remercier de tous les bien­
faits que nous en avons reçus; le quatrième, 
de lui exposer tous nos besoins, comme à 
l’auteur et au principe de toutes les grâces.

C’est pourquoi, remplissant en quelque 
manière la fonction du prêtre, lorsque vous 
assistez à la messe, vous devez, autant qu'il 
est possible, vous appliquer à la considé­
ration de ces quatre fins. Vous le ferez 
aisément au moyen des quatre offrandes 
que nous allons vous indiquer.

Au commencement de la messe, lorsque le prêtre 
s’humilie au pied de l’autel en récitant le Confiteor, 
faites un petit examen de conscience, vous excitant 
à former dans votre cœur un acte de contrition, 
demandant humblement pardon à Dieu de vos 
péchés, implorant l’assistance du Saint-Esprit et de 
la sainte Vierge, pour entendre la messe avec tout 
le respect et la dévotion dont vous serez capable. 
Ensuite, partagez la messe en quatre parties, pour 
vous mieux acquitter des quatre grands devoirs
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dont nous avons parlé. Faites-le de la manière 
suivante.

I. Dans la première partie, depuis le commen­
cement jusqu’à l’Evangile, vous vous acquitterez 
du premier devoir, qui consiste à adorer et à louer 
la majesté de Dieu, digne d’honneur et de louanges 
infinies. Pour cela, humiliez-vous avec Jésus-Christ, 
abîmez-vous dans votre néant, confessez-le humble­
ment devant cette .infinie majesté, et dites-lui, aussi 
humilié d’esprit que de corps :

O mon Dieu, je vous adore et vous re­
connais pour mon Seigneur et pour le maî­
tre de mon âme; je proteste que tout ce que 
je suis et tout ce que j'ai, c'est de vous que 
que je le tiens. Mais, parce que votre sou­
veraine majesté mérite un honneur et exige 
un hommage infini, et que je suis tout à 
fait incapable de vous payer une si grande 
dette, je vous offre les humiliations et hom­
mages que Jésus vous rend sur cet autel.

Ce que Jésus fait, je veux le faire moi- 
même; je m'humilie et m'abaisse avec lui 
devant votre suprême majesté; je vous adore 
avec les mêmes sentiments d’humiliation 
avec lesquels vous adore mon Jésus. Je 
me réjouis de tout mon cœur en pensant 
à la soumission infinie que ce divin Sauveur 
vous rend pour moi.
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Ici, fermez le livre et continuez intérieurement 
les mêmes actes, vous félicitant de ce que Dieu est 
infiniment honoré, et répétant à diverses reprises :

Oui, mon Dieu, j'ai une extrême satis­
faction de l’honneur infini qui revient à 
votre divine majesté de ce saint sacrifice; 
j’en ai une joie et un contentement que je 
ne puis exprimer.

'Ne vous mettez pas en peine de répéter mot à 
mot ces prières, mais servez-vous librement des 
paroles que vous suggérera votie dévotion. Soyez 
surtout profondément recueilli et uni à Dieu, c’est 
ainsi que vous vous acquitterez de votre premier 
devoir envers Dieu.

II. Vous satisferez pour le second, depuis l’Evan­
gile jusqu’à l’élévation. Jetez un coup d’œil sur vos 
péchés, et voyant les dettes immenses que vous avez 
contractées envers la justice divine, dites avec les 
sentiments d’une profonde humilité :

Voici, mon Dieu, ce traître qui tant de 
fois s’est révolté contre vous. Hélas! péné­
tré de douleur, j’ai en abomination et je 
déteste de tout mon cœur mes innombra­
bles péchés; je vous présente en paiement 
la même satisfaction que Jésus vous fait sur 
l’autel. Je vous offre tous les mérites de 
Jésus, le sang de Jésus, ce même Jésus tout
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entier, Dieu et homme tout ensemble, qui 
en qualité de victime daigne encore renou­
veler son sacrifice en ma faveur: et puis­
que mon Jésus se fait sur cet autel mon 
médiateur et mon avocat, et par son sang 
très précieux il vous demande miséricorde 
pour moi, j’unis ma voix à celle de ce 
sang adorable, et je vous demande miséri­
corde pour tant de péchés énormes que j’ai 
commis. Le sang de Jésus réclame votre 
miséricorde, et mon cœur, pénétré de dou­
leur, vous la demande aussi. O Dieu de 
mon cœur, si vous n êtes pas touché de 
mes larmes, soyez le des gémissements de 
mon Jésus; s’il a obtenu miséricorde sur 
la croix pour tout le genre humain, pourquoi 
ne l’obtiendrait-il pas pour moi sur cet autel? 
Oui, mon Dieu, j'espère qu’en vertu de ce 
sang précieux vous me pardonnerez toutes 
mes iniquités, et je continuerai de les pleu­
rer jusqu’au dernier soupir de ma vie.

Puis, ayant fermé le livre, répétez ces actes d’une 
vraie et profonde contrition ; donnez un libre cours 
aux affections de votre cœur ; dites à Jésus, du fond 
de votre âme :

Mon bien-aimé Jésus, donnez-moi les lar­
mes de saint Pierre, la contrition de sainte
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Madeleine et la douleur de tous les Saints, 
qui, de pécheurs, sont devenus de vérita­
bles pénitents, afin que j'obtienne, par le 
mérite de ce saint sacrifice, le pardon ab­
solu de mes péchés.

Réitérez ces mêmes actes, profondément recueilli 
en Dieu ; et soyez sûr qu’ainsi vous payerez les 
dettes que vos péchés vous avaient fait contracter 
envers Dieu.

III. Dans la troisième partie de la messe, c’est- 
à-dire depuis l’élévation jusqu’à la c< mmunion, en 
vous considérant comblés de tant et de si grands 
bienfaits, offrez à Dieu en échange le corps et le 
sang précieux de Jésus-Christ, dont la valeur est 
infinie; invitez tous les Anges et les Saints du ciel 
à remercier Dieu pour vous, à peu près de la ma­
nière suivante :

Dieu de mon cœur, me voici comblé des 
bienfaits généraux et particuliers que vous 
avez daigné me prodiguer, et que vous êtes 
disposé à m’accorder dans le temps et dans 
l’éternité, j'avoue que vos miséricordes à 
mon égard sont infinies; cependant, je suis 
prêt à vous payer entièrement et jusqu’à la 
dernière obole. En reconnaissance et en 
paiement de tout ce que je vous dois, je vous 
présente, par les mains du prêtre, ce sang
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divin, ce corps très précieux, cette innocente 
victime. Cette offrande, j'en suis sûr, suffit 
pour compenser tous les dons que vous m’a­
vez faits ; ce don, qui est d’un prix infini, 
vaut certainement, à lui seul, tous ceux que 
j’ai reçus jusqu'ici, que je rteçois à chaque 
moment et que je recevrai encore de vous 
dans la suite. () vous tous, Anges du Sei­
gneur, vous tous, bienheureux habitants des 
deux, aidez-moi à remercier mon Dieu. 11 
offrez-lui, en action de grâces pour tant de 
bienfaits, non seulement cette messe, mais 
aussi toutes celles qui se célèbrent aujour­
d'hui dans le monde entier, afin que par là 
je compense parfaitement son amoureuse 
bienfaisance pour toutes les grâces dont 
il m’a comblé jusqu’ici, pour celles qu’il me 
fait maintenant, et pour toutes celles qu’il 
daignera me faire dans tous les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il.

Avec quelle douce complaisance ce Dieu de bonté 
ne recevra-t-il pas le témoignage d’une reconnais­
sance si affectueuse ! Et comment pourrait-il n’être 
pas sat'sfait de cette offrande,qui est d’un prix infini?

Pour vous exciter davantage à concevoir ces 
pieux sentiments, invitez tout le paradis à remer­
cier Dieu pour vous ; invoquez tous les Saints
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auxquels vous avez une dévotion particulière, et, 
dans l’effusion de votre cœur, adressez-leur la prière 
suivante :

O vous, mes saints Patrons, rendez grâ 
ces pour moi à la bonté de mon Dieu, afin 
que je ne vive et ne meure pas dans l'in­
gratitude; suppliez-le d’agréer ma bonne 
volonté, et d’avoir égard aux remerciements 
pleins d’amour que mon Jésus lui fait pour 
moi dans ce saint sacrifice.

Entretenez-vous dans ces pieux sentiments en 
répétant plusieurs fois cette prière; et assurez-vous 
que, de cette manière, vous vous acquitterez de la 
reconnaissance infinie que vous devez à Dieu pour 
tous les bienfaits.

IV. Dans la quatrième partie de la messe, depuis 
la communion jusqu’à la fin, pendant que le prêtre 
communie sacramentellement, vous ferez la com­
munion spirituelle. Fixez ensuite vos regards sur 
Dieu qui est au dedans de vous ; demandez-lui avec 
une vive ardeur toutes les grâces dont vous avez 
besoin ; car c’est dans ce moment que Jésus s’unit 
«à vous ; c’est lui qui prie et qui demande pour vous. 
Elargissez donc votre cœur, ne mettez aucune borne 
à vos désirs; mais demandez à Dieu ses plus gran­
des grâces, puisque l’offrande de son divin Fils, que 
vous venez de lui faire, est d’un prix infini. Dites-lui 
donc avec une profonde humilité :
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O Dieu de mon âme, je me reconnais 
indigne de vos faveurs; je confesse sincè­
rement mon indignité; je ne mérite en au­
cune manière que vous m’exauciez, vu la 
multitude et l'énormité de mes fautes; mais 
pourriez-vous rejeter la prière que votre 
adorable Fils vous adresse sur cet autel, 
où il vous offre sa vie et son sang pour 
moi ? O Dieu de mon cœur, agréez 11 prière 
de celui qui plaide en ma faveur auprès 
de votre adorable majesté; et en sa con­
sidération, accordez-moi toutes les grâces 
que vous savez m'être nécessaires pour 
réussir dans la grande affaire du salut. 
C’est maintenant plus que jamais que j ose 
vous demander le pardon général de tous 
mes péchés, et la grâce de la persévérance 
finale.

De plus, appuyant toujours ma con­
fiance sur les prières que vous adresse 
mon Jésus, je vous demande pour moi, 
ô mon Dieu, toutes les vertus qui me 
-ont nécessaires, tous les secours efficaces 
dont j'ai besoin pour devenir un saint; je 
vous demande encore la conversion de tous 
les infidèles, celle de tous les pécheurs et 
particulièrement de ceux qui me sont unis
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par les liens du sang ou de l’amitié. Je 
vous conjure aussi de m'accorder la déli­
vrance, non d’une seule âme, mais de tou­
tes celles qui sont actuellement détenues 
en purgatoire, délivrez-les toutes et, par 
la vertu de ce saint sacrifice, faites que 
ce lieu de tourment et d’expiation soit 
entièrement évacué. Convertissez aussi tous 
les pécheurs qui sont encore sur la terre, 
afin que ce misérable monde se change en 
un paradis de délices, et qu’après vous avoir 
aimé, loué, béni et adoré dans le temps, 
nous puissions vous louer dans l'éternité. 
Ainsi soit il.

Demandez avec assurance, demandez pour vous, 
pour vos amis, pour vos parents, tout ce que vous 
voudrez; demandez le soulagement de vos besoins 
spirituels et temporels.

Priez pour la sainte Eglise, afin que le Seigneur 
daigne la délivrer des maux qui l’affligent et lui 
accorder la plénitude de tous les biens. Priez pour 
tous les membres de notre saint Ordre répandus 
dans tout l’univers. Surtout, ne demandez point 
avec tiédeur, mais avec la plus grande confiance : 
ayez l’assurance que vos prières, unies à celles de 
Jésus, seront exaucées.
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LA SAINTE MESSE EN MÉDITANT LA PASSION.

Par cette manière d’entendre la messe, 
on honore le divin Cœur de Jésus, dans 
tous les états, où il s’est trouvé durant sa 
Passion, et l’on s’efforce d’entrer dans les 
sentiments de ce Cœur adorable; c’est une 
sorte de méditation ou d’oraison très utile 
et très salutaire, et si l'on communie à 
cette messe, ces sentiments formeront une 
excellente préparation et pourront être con­
tinués pendant l’action de grâces.

On divise la messe en quatre parties: 
la première, depuis le commencement jus­
qu’à l’Evangile; la seconde, jusqu’à l'élé­
vation; la troisième, jusqu'à la communion 
du prêtre; la quatrième, jusqu’à la fin.

Dans la première partie, on considère et 
on adore le Cœur de Jésus, priant et sou­
pirant aux approches de sa Passion, et spé­
cialement dans le jardin des Oliviers.

Dans la seconde, on compatit aux souf­
frances de Jésus, s'anéantissant devant les 
différents tribunaux de Jérusalem; on le 
suit jusqu’au moment de la flagellation.

Dans la troisième, on contemple le divin 
Sauveur flagellé, couronné d’épines, etc.;
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on le suit dans la voie douloureuse, et jus­
qu’à son dernier soupir sur la croix.

Dans la quatrième, on adore Jésus ense­
veli dans le tombeau.

PRIÈRE DE NOTRE SÉRAPHIQUE PÈRE 
SAINT FRANÇOIS.

PENDANT L'ÉLÉVATION.

O Seigneur, mon Dieu, Père céleste, jetez 
un regard favorable sur la glorieuse pré­
sence de votre Christ; ayez pitié de nous 
et des autres pécheurs pour lesquels ce Fils 
béni, Notre-Seigneur, a daigné mourir, 
pour le salut et la consolation desquels il 
a bien voulu demeurer avec nous dans le 
Très Saint Sacrement de l’autel. Ainsi soit-il.

ASPERSION DE L’EAU BENITE
Pendant l'année.

Vous m’arroserez, Sei­
gneur, avec l’hysope, et 
je serai purifié; vous me 
laverez et je deviendrai 
plus blanc que la neige.

Aspérges me, Domi­
ne, hyssôpo, et mun- 
dâbor : lavàbis me, et 
supernivem dealbâbor. 
Ps. M iserére mei, Deus,
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secündum magnam Ps. O Dieu, ayez pitié 
misericôrdiam tuam. de moi, selon votre gran- 
V. Gloria Patri. de miséricorde,y. Gloire

Ant. Asperges me. au Père. On répété: Vous 
etc. m’arroserez.

Aux Dimanches de la Passion et des Rameaux, on ne 
dit pas Gloria Patri.

y. Osténde nobis,1 
Domine, misericôr­
diam tuam. ly. Rt salu- 
tàre tuum da nobis. V. 
Domine, exàudi ora- 
tiônem meam. ly. Et 
clamor meus ad te 
véniat. V. Dôminus 
vobfscum. ly. Et cum 
spiritu tuo.

ORÉMUS.

y. Montrez-nous, Sei­
gneur, votre miséricorde, 
ly. Et donnez-nous votre 
salut. V. Seigneur, exau­
cez ma prière, ]y. Et que 
mon cri monte jusqu’à 
vous. y. Le Seigneur 
soit avec vous ly. Et 
avec votre esprit.

PRIONS.

Exàudi nos, Domine 
sancte, Pater omnipo- 
tens, ætérne Deus : et 
mittere dignéris sanc­
tum Angelum tuum de 
cœlis, qui custôdiat, 
fôveat, prôtegat, visitet 
atque deféndat omnes 
habitantes in hoc habi-

Exaucez-nous, Sei­
gneur saint, Père tout- 
Puissant, Dieu éternel, 
et daignez envoyer du 
ciel votre saint Ange, 
pour qu’il garde, et sou­
tienne, qu’il protège, 
visite et défende tous 
ceux qui résident en

Manuel du Tiers-Ordre. 24
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cette demeure. Par Jésus- tâculo. Per Christum 
Christ Notre-Seigneur. Dôminum nostrum.

K/. Amen. H/. Amen.

Au tem/m Panent.

Je vis une eau sortir Vidi aquam egre- 
du temple, du côté droit, diéntem de templo a 
alléluia : et tous ceux lâtere dextro, alleluia : 
auxquels cette eau est et omnes, ad quos per- 
parvenue ont été sauvés, vénit aqua ista, salvi 
et ils diront : Alléluia, facti sunt et dicent 
alléluia. Ps. Louez le Alleluia, alleluia, Ps, 
Seigneur, parce qu’il est Confitémini Domino 
bon, parce que sa misé quôniain bonus, quô- 
ricorde est à jamais. V. niam in sæculum mise- 
Gloire au Père. — Ou ricôrdia ejus. JT.Gloria. 
répété P Antienne : J’ai vu Patri. — Vidi. 
une eau.

y. Osténi/e nobis, etc. ci-dessus avec Alleluia et l’Oraison 
Exâudi nos.

ORDINAIRE DE LA MESSE
S. S. Pie X a accordé une Indulgence précieuse ( 300 

jours à chaque messe, plénière une fois le mois) pour ceux 
qui, au commencement de la messe à laquelle ils vont 
assister, récitent une prière qui est l’offrande du Saint- 
Sacrifice selon les quatre fins pour lesquelles il a été 
institué.

Voici le texte de cette prière :

/
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« Père éternel, je m'unis aux intentions 
» et aux sentiments qui animaient la très 
» sainte Vierge Marie, Mère de douleur, 
» sur le Calvaire, et je vous offre le sacri- 
» iice qu’offrit votre bien-aimé Fils Jésus 
» en s’immolant lui-même sur la Croix, et 
» qui va se renouveler sur cet autel sacré. 
» Je vous l'offre: 1° Pour vous adorer et 
» vous rendre l’honneur que vous méritez. 
;> Je reconnais votre souverain domaine sur 

toutes choses et l’absolue dépendance des 
créatures devant vous, et je confesse que 
vous êtes notre unique et dernière fin; — 
2° Pour vous remercier des innombrables 

» bienfaits reçus ; — 3'» Pour apaiser votre 
> justice irritée par tant de péchés et vous 

en offrir une digne satisfaction ; — 4° 
Afin d’implorer grâce et miséricorde pour 
moi, pour (désigner ici ceux que Von veut 

» spécialement recommander), pour ceux qui 
sont dans la peine et la tribulation, pour 
les pauvres pécheurs, pour le genre hu- 

» main tout entier et pour les saintes âmes 
du Purgatoire. »

I.’Ordinaire de la Messe est composé de cinq parties 
en distinctes : la première est une préparation publique
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au pied de l'autel, la seconde est composée de prières et 
d’instructions, la troisième est l’offrande, la quatrième est 
la consécration et la cinquième est la communion. La 
première et la seconde parties forment ce qu’on appelle 
la Messe des catéchumènes, parce qu’autreîois ceux qui 
n’avaient pas encore été admis au baptême pouvaient y 
assister ; les trois parties suivantes renferment le sacrifice 
proprement dit.

Première partie. — CONFESSION.
Le Prêtre, descendu au pied de l'autel, commence :

Au nom du Père, et 
du Fils, et du Saint- 
Esprit. Ainsi soit-il.

Je viendrai jusqu’à 
l’autel de Dieu.

Iÿ. Jusqu’au Dieu qui 
réjouit ma jeunesse.

In nômine Patris, et 
Füii, et Spfritus sancti. 
Amen.

Introibo ad altàre 
Dei.

l-ÿ. Ad Deum qui 
lætificat juventütem 
meam.

Pestant au pied de l'autel, il récite alternait cernent 
arec le ministre le Psaume Jfulica me : on n'omet ce 
Psaume (piaux Messes des Morts et an temps de la 
Passion.

Jugez-moi, mon Dieu, 
et discernez ma cause : 
défendez-moi contre un 
peuple impie, tirez-moi 
des mains de l’homme 
méchant et trompeur.

Jtidica me, Deus, 
et discérne causant 
meam de gente non 
sancta, ab h 6 mi no ini- 
quo, et dolôso érue me.
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ty. Quia tu es, Deus, 
fortitüdo mea, quare 
me repulisti ? et quare 
tristis incédo, dum 
affligit me inimîcus ?

Emi'tte lucem tuam, 
et veritâtem tuam : 
ipsa me deduxérunt, 
et adduxérunt in mon- 
tem sanctum tuum, et 
in taberndcula tua.

IÇ. Et introibo ad 
altâre Dei : ad Deum 
qui lætificat juventü- 
tem meam.

Confitébor tibi in 
cithara, Deus, Deus 
meus : quare tristis es 
anima mea? et quare 
contürbas me?

K?. Spera in I)eo, 
quôniam adduc confi- 
tebor illi: salutare vul- 
tus mei, et Deus meus.

Gloria Patri, etFilio, 
et Spiritui sancto 

ty.Sicut eratin prin- 
cipio, et nunc, et sem-

ty. Puisque vous êtes 
ma force, ô mon Dieu, 
pourquoi m’avez vous re­
poussé et pourquoi suis- 
je dans la tristesse, étant 
affligé par l’ennemi ?

Faites luire sur moi 
votre lumière et votre 
vérité ; elles me condui­
ront et m’amèneront à 
votre montagne sainte et 
à vos tabernacles.

R/\ Et je viendrai jus­
qu’à l’autel de Dieu, jus­
qu’au Dieu qui réjouit 
ma jeunesse.

Je chanterai vos lou­
anges sur la harpe,ô I )ieu, 
mon Dieu ! pourquoi, 
mon âme, es-tu triste? 
et pourquoi me trou­
bles-tu ?

P/1. Espère en Dieu ; 
car je le louerai encore ; 
c’est lui qui est mon 
salut et mon Dieu.

Gloire au Père, et au 
Fils, et au Saint-Esprit.

ty. Comme il était au 
commence ment, et main-
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tenant et toujours, et 
dans tous les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il.

Je viendrai jusqu’à 
l’autel de Dieu.

R/. Jusqu’au Dieu qui 
réjouit ma jeunesse.

Notre secours est dans 
le nom du Seigneur.

ty. Qui a fait le ciel 
et la terre.

per : et in sæcula sæ- 
culôrum. Amen.

Introibo ad altâre 
Dei

R/. Ad Deum qui 
lætificat juventütem 
meam.

Adjutôrium nostrum 
in nomine Dômini.

R/. Qui fecit cœlum 
et terrant.

Le Prêtre récite ensuite le Confiteor :

Je confesse à Dieu 
tout-puissant, à la bien- ! 
heureuse Marie toujours 
Vierge, à saint Michel 
Archange, à saint Jean- 
Baptiste, aux saints Apô­
tres Pierre et Paul, à 
notre Père saint Fran­
çois, à tous les Saints, et 
à vous, mes frères, que 
j’ai beaucoup péché en 
pensées, en paroles, et 
en œuvres ; c’est ma 
faute, c’est ma faute, 
c’est ma très grande 
faute. C’est pourquoi je

Confiteor Deo omni- 
poténti, beâtæ Mariæ 
semper Virgini, beâto 
Michaéli Archângelo, 
beâto Joânni Baptistæ, 
sanctis Apôstolis Petro 
et Paulo, beâto Patri 
nostro Francisco, om­
nibus Sanctis, et vobis, 
fratres : quia peccâvi 
nimis cogitatiône, ver- 
bo, et ôpere : mea 
culpa, mea culpa, mea 
mâxima culpa. Ideo 
precor beâtam Mariam 
semper Virginem, beâ-

tum V 
chângel 
Joânner 
sanctos 
trum et 
turn Pa 
Francise 
Sanctos, 
orâre pr> 
num D<

R7. ^ 
omnipot 
di missis 
perdiicat 
ætérnam 

Amen

Le

Confit 
poténti, 
semper ’ 
Michaéli 
beâto Joa 
sanctis A 
et Paulo, 
nostro Fi 
nibus Sa
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tum Michaélem Ar- 
chângelum, beâtum 
Joânnem Baptistam, 
sanctos Apôstolos Pe- 
trum et Paulum, bea- 
turn Patrem nostrum 
hranciscum, omnes 
Sanctos, et vos fratres, 
ordre pro me ad Dômi- 
num Deuni nostrum.

Le ntinixt

I<7. Misereatur tui 
omnipotens Deus, et 
dimissis peccâtis tuis, 
perdücat te ad vitam 
ætérnam.

Amen.

Le nùnixtre dit à x

prie la bienheureuse 
Marie toujours Vierge, 
saint Michel Archange, 
saint Jean-Baptiste, les 
saints Apôtres Pierre et 
Paul, notre Père saint 
François, tous les Saints, 
et vous, mes frères, de 
prier pour moi le Sei­
gneur notre Dieu.

re répond :

B7. Que le Dieu tout- 
puissant ait pitié de vous, 
et qu’après vous avoir 
pardonné vos péchés, il 
vous conduise à la vie 
éternelle. Ainsi soit-il.

m tour le Confiteor.
Confitéor Deo omni­

potent, bedtæ Mariæ 
semper Virgini, bedto 
Michaéli Archdngelo, 
hedto Jodnni Baptistæ, 
sanctis Apôstolis Petro 
et Paulo, bedto Patri 
nostro Francisco, om­
nibus Sanctis, et tibi,

Je confesse à Dieu 
tout-puissant, à la bien­
heureuse Marie toujours 
Vierge, à saint Michel 
Archange, à saint Jean- 
Baptiste, aux saints 
Apôtres Pierre et Paul, 
à notre Père saint Fran­
çois, à tous les Saints,
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et à vous, mon Père, 
que j’ai beaucoup péché 
en pensées, en paroles, 
et en œuvres ; c'est ma 
faute, c’est ma faute, 
c’est ma très grande 
faute. C’est pourquoi je 
prie la bienheureuse 
Marie toujours Vierge, 
saint Michel Archange, 
saint Jean Baptiste, les 
saints Apôtres Pierre et 
Paul, notre Père saint 
François, tous les Saints, 
et vous mon Père, de 
prier pour moi le Sei­
gneur notre Dieu.

pater : quia peccdvi 
ni mis cogitatiône, ver- 
bo, et ôpere : mea 
culpa, mea culpa, mea 
maxima culpa. Ideo 
precor bedtam Mariam 
semper Virginem, bed- 
turn Michaélem Ar- 
chdngelum, beatum 
Joannem Baptistam, 
sanctos Apôstolos Pe- 
trum et Paulum, bed- 
turn Patrem nostrum 
Franciscum, omnes 
Sanctos, et te, pater, 
ordre pro me ad Do mi 
num Deum nostrum.

Le Prêtre dit ensuite :

Que le Dieu tout- 
puissant ait pitié de 
vous, et qu’après vous 
avoir pardonné vos 
péchés, il vous conduise 
à la vie éternelle, 

lÿ. Ainsi soit-il.
Que le Dieu tout- 

puissant et miséricor­
dieux nous accorde le

Miseredtur vestri 
omnipotens Deus, et 
dimissis peccdtis ves- 
tris perdücat vos ad 
vitam ætérnam.

R/. Amen.
Indulgéntiam, abso- 

lutiônem, et remissiô- 
nem peccatôrum nos-
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trôrum, tribuat nobis 
omnîpotens, et miséri- 
cors Dôminus.

1</. Amen.
Deus, tu convérsus 

vivificàbis nos.

R?. Et plebs tua 
lætdbitur in te.

Osténde nobis, Do­
mine, misericôrdiam 
tuam.

R?. Et salutare tuum 
da nobis.

Domine, exdudi ora- 
tiônem meam.

ty. Et clamor meus 
ad te véniat.

Dôminus vobiscum.

ty. Et cum spiritu 
tuo.

En montant à l'a 

ORÉMUS.

Aufer a nobis quæ- 
sumus, Domine, iniqui- 
tdtes nostras : ut ad 
Sancta sanctôrum pu-

pardon, l’absolution et 
la rémission de nos 
péchés.

Ainsi soit il.
O Dieu, tournez-vous 

vers nous, et vous nous 
rendrez la vie.

lÿ. Et votre peuple 
se réjouira en vous.

Montreznous, Sei­
gneur, votre miséri­
corde.

ty. Et donnez-nous 
votre salut.

Seigneur, exaucez ma 
prière.

lÿ. Et que mes cris 
arrivent jusqu’à vous.

Le Seigneur soit avec 
vous.

ty. Et avec votre 
esprit.

(tel, le Prêtre (lit :

PRIONS.
Effacez en nous, Sei­

gneur, nous vous en 
prions, nos iniquités, 
afin que nous méritions
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de nous approcher du 
Saint des saints avec un 
cœur pur. Par Jésus- 
Christ Notre-Seigneur. 
Ainsi soit-il.

ris mere.Amur méntibus 
introire. Per Christum 
Dôminum nostrum.

Amen.
En baisant Vautel, le Prêtre dit :

Nous vous prions, i Oràmus te, Domine, 
Seigneur, par les mérites per mérita Sanctôrum 
de vos Saints dont les tuôrum quorum reli- 
reliques sont ici, et par quiæ hic sunt, et 6m- 
les mérites de tous les nium Sanctôrum : ut 
Saints, de daigner me indulgére dignéris 6m- 
pardonner tous mes nia peccata mea. 
péchés. Ainsi soit-il. 1 Amen.

Aux Messes solennelles, après que le Prêtre a dit la 
prière Oràmus te, Démine, et baisé l’autel, le Diacre le 
prie de bénir l’encens, en lui disant : Bénissez, mon Révé­
rend Père. Le Prêtre met de l’encens dans l’encensoir 
en disant : Soyez béni par celui en l'honnenr de qui von: 
.erez brûlé, et le bénit en faisant le signe de la croix. 
Puis il encense la croix, le fond de l’autel, le dessus, le 
devant et les deux côtés.

IIe partie. — PRIÈRES ET 
INSTRUCTIONS.

Le Prêtre lit /'Introït du jour, />uix il dit 
alternative ment aver le ministre :

de
Seigneur, ayez pitié Kyrie, eléison. 

nous. lÿ. Seigneur, Rz. Kyrie, eléison.
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Kyrie, eleison.
R/. Christe, eleison. 
Christe, eléison.
R7. Christe, eléison. 
Kyrie, eléison.
R7. Kyrie, eléison. 
Kyrie, eléison.

ayez pitié de nous. Sei­
gneur, ayez pitié de nous. 
R7. Christ, ayez pitié de 
nous. Christ, ayez pitié 
de nous. ty. Christ, ayez 
pitié de nous. Seigneur, 
ayez pitié de nous. IÇ. 
Seigneur, ayez pitié de 
nous.Seigneur, ayez pitié 
de nous.

Il récite ensuite le Gloria, si la Messe le comporte.

Gloria in excélsis | 
I)eo : et in terra pax 
hominibus bonæ vo­
luntatis.

Lauddmus te.
Benedicimus te.
Adorâmus te.
Glorificàmus te.
Gratias agimus tibi 

propter magnam glô- 
riam tuam,

Domine Deus, Rex 
cœléstis, Deus Pater 
omnipotens !

Domine, Fili uni- 
génite, Jesu Christe !

Domine Deus,

Gloire à Dieu au plus 
haut des cieux : et paix 
sur la terre aux hommes 
de bonne volonté.

Nous vous louons.
Nous vous bénissons.
Nous vous adorons.
Nous vous glorifions.
Nous vous rendons 

grâces à cause de votre 
grande gloire,

Seigneur Dieu, Roi 
du ciel, Dieu le Père 
tout puissant !

Seigneur, Fils unique 
de Dieu, Jésus-Christ !

Seigneur Dieu,
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Agneau de Dieu, Fils 
du Père !

Vous qui effacez les 
péchés du monde, ayez 
pitié de nous.

Vous qui effacez les 
péchés du monde, rece­
vez notre prière.

Vous qui êtes assis 
à la droite du Père, ayez 
pitié de nous.

Car vous êtes le seul 
Saint,

Le seul Seigneur,
Le seul Très Haut, 

ô Jésus-Christ,
Avec le Saint-Esprit, 

dans la gloire de Dieu 
le Père. Ainsi soit-il.

Agnus Dei, Filius 
Patris !

Qui tollis peccâta 
mundi, miserere nobis.

Qui tollis peccâta 
mundi, süscipe depre- 
catiônem nostram.

Qui sedes ad déx- 
teram Patris, miserére 
nobis.

Quôniam tu solus 
Sanctus,

Tu solus Dôminus ;
Tu solus Altissimus, 

Jesu Christe,
Cum Sancto Spi'ritu 

in gloria Dei Patris.
Amen.

Saluant le peuple, le Prêtre dit :
Que le Seigneur soit 

avec vous.
B7. Qu’il soit aussi 

avec votre esprit.

Dôminus vobiscum.

B,". Et cum spiritu 
tuo.

Paix il récite la Collecte. /‘Épître et le 
Graduel, ainsi (/ne /‘Alleluia, ou le Trait, et la 

Séquence, s'il y a Heu.
Aux Messes solennelles, l’Epîtreest lue à haute voix ou 

chantée par le Sous-Diacre.
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Allant au milieu de Vautel, le Prêtre s'incline 
et dit :

Munda cor meum 
ac labia me a, ornm'po- 
tens Deus, qui labia 
Isaiæ prophétie calcule 
mundisti ignito : ita 
me tua grata misera- 
tiône dignire mun- 
dire, ut sanctum Evan- 
gélium tuum digne 
vdleam nuntidre. Per 
Christum Dominum 
nostrum.

Amen.
Jubé, Domine, bene- 

dicere.
Dôminus sit incorde 

meo, et in ldbiis meis : 
ut digne et competén 
ter anniintiem Evan- 
gélium suum. Amen.

Purifiez mon cœur et 
mes lèvres, 6 Dieu tout- 
puissant, qui avez puri 
fié les lèvres du prophète 
Isaïe avec un charbon 
ardent: daignez me puri­
fier ainsi par votre bonté 
et par votre miséricorde, 
afin que je puisse an 
noncer dignement votre 
saint Evangile. Par 
Jésus-Christ Notre-Sei- 
gneur. Ainsi soit il.

Seigneur, bénissez- 
moi.

Que le Seigneur soit 
dans mon cœur et sur 
mes lèvres, afin que 
j’annonce dignement et 
convenablement son 
Evangile. Ainsi soit-il.

A raid de lire l'Erain/ile, le Prêtre dit :

Dôminus vobiscum.

P/. Et cum spiritu 
tuo.

Le Seigneur soit avec 
vous.

1<7. Et avec votre 
esprit.
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Commencement ou 
Suite du saint Evangile 
selon saint N.

Initium rwSequéntia 
sancti Evangélii secun­
dum N.

On répond, enfaimnt le signe de la croix sur le front, 
les lèvres et la poitrine :

R/. Gloire à vous, 
Seigneur.

Glôria tibi, Do­
mine.

A la fin de VEvangile, le ministre répond :

Louange à vous, ô Laus tibi, Christe. 
Christ.

Et le Prêtre, en baisant V Evangile, dit :

Que nos péchés soient 
effacés par ce saint 
Evangile.

Per evangélica dicta 
deleûntur nostra delic- 
ta.

Aux Messes solennelles, le Prêtre, ayant lu l’Evangile, 
retourne au milieu de l’autel et bénit l’encens ; le Diacre, 
qui a déposé le livte des Evangiles sur l’autel, se met à 
genoux pour dire Mania cor tneum ; il se relève, demande 
la bénédiction par les mots, Jubé, Donine, benedicere, et le 
Prêtre la lui donne en disant : Déminus ait in corde tuo, 
etc. ; puis le Diacre va chanter l’Evangile.

Après rEvangile, ou le sermon, s'il g en a un, le 
Prêtre récite le Credo.

Je crois en un seul | Credo in unum 
Dieu, Père tout-puis-1 Deum Patrem ornnipo- 
sant, créateur du ciel et téntem, factôrem cœli
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et terræ, visibilium 
omnium, et invisibi- 
lium.

Et in unum Dômi- 
num Jesum Christum, 
Filium Dei unigénitum: 
et ex Pâtre natum ante 
ômnia sæcula : Deum 
de Deo, lumen de 
lümine, Deum verum 
de Deo vero : génitum, 
non factum : consub- 
stantiâlem Patri : per 
quem ômnia facta sunt: 
qui propter nos homi­
nes, et propter nostram 
salütem descendit de 
Cœlis, ET 1NCARNATUS 
est deSpiritu SANCTO 
ex Maria Virgine :
ET HOMO FACTUS EST ! 
crucifixus étiam pro 
nobis : sub Pôntio Pi- 
lâto passus, et sepültus 
est : et resurréxit tértia 
die, secündum Scrip- 
türas : et ascéndit in 
cœlum : sedet ad déx- 
teram Patris: et iterum 
ventürus est cura glôria

de la terre, de toutes les 
choses visibles et invi­
sibles.

Et en un seulSeigneur 
Jésus Christ,Fils unique 
de Dieu, né du Père 
avant tous les siècles : 
Dieu de Dieu, lumière 
de lumière, vrai Dieu 
de vrai Dieu : qui n’a pas 
été fait, mais engendré : 
consubstantiel au Père : 
par qui tout a été fait : 
qui, pour nous autres 
hommes et pour notre 
salut, est descendu des 
deux : qui s’est incarné 
par l’opération du Saint- 
Esprit, dans le sein de 
la Vierge Marie, et s’est 
fait homme : qui a été 
crucifié aussi pour nous, 
a souffert sous Ponce- 
Pilate et a été enseveli ; 
qui est ressuscité le 
troisième jour selon les 
Ecritures, est monté au 
ciel, est assis à la droite 
du Père ; qui viendra 
de nouveau, dans sa
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gloire, juger les vivants judicâre vivos et môr- 
et les morts, et dont le tuos : cujus regni non 
règne n’aura point de erit finis.
fin.

Je crois au Saint 
Esprit, qui est aussi Sei­
gneur, et qui donne la 
vie : qui procède du 
Père et du Fils : qui est 
adoré et glorifié conjoin­
tement avec le Père et 
le Fils : qui a parlé par 
les Prophètes.

Je crois-l’Eglise, qui 
est une. sainte, catholi­
que et apostolique. Je 
confesse un seul bap­
tême pour la rémission 
des péchés, et j’attends 
la résurrection des morts 
et la vie du siècle à 
venir. Ainsi soit-il.

Et in Spi'ritum sanc­
tum Dôminum, et vi- 
vificântem : qui ex 
Pâtre Filiôque procé­
dé : qui cum Pâtre, et 
Filio simul adorâtur, et 
conglorilïcàtur : qui lo- 
cütus est per Prophé 
tas.

Et unam sanctam 
cathôlicam et apostô- 
licam Ecclésiam. Con- 
fi'teor unum baptisma 
in remissiônem pecca- 
tôrum. Et exspécto 
resurrectiônem mor- 
tuôrum, et vitam ven­
turi sæculi. Amen.

Le Credo se récite tous les dimanches, ainsi qu’aux fêtes 
de Xotre-Seigneur, de la sainte Vierge, des Apôtres et des 
Docteurs, et en quelques autres.
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IIIe partie. — OFFERTOIRE.

Le Prêtre se tourne vers le peuple, et dit :

Dôminus vobiscum. 
ty. Et cum spiritu tuo

Le Seigneur soit avec 
vous. Iÿ. Et avec votre 
esprit.

Après aroir lu /’Offertoire, le Prêtre offre le jtain en
disant :

ORÉMUS PRIONS

Siiscipe,sanctePater, 
omnipotens ætérne 
Deus, banc immacu- 
lâtam Hôstiam, quam 
ego indignus famulus 
tuus ôffero tibi Deo 
meo vivo, et vero, pro 
innumerabilibus pec- 
cdtis, et offensiônibus, 
et negligéntiis meis, et 
pro omnibus circum- 
stântibus, sed et pro 
omnibus fidélibus chri- 
stidnis vivis atque de- 
fiinctis : ut mihi, et illis 
proficiat ad salütem in 
vitam ætérnam.

Amen.

Recevez, ô Père saint, 
Dieu tout - puissant et 
éternel, cette hostie sans 
tache que je vous offre, 
moi votre indigne servi­
teur, à vous qui êtes 
mon Dieu vivant et véri­
table, pour mes péchés, 
mes offenses et mes 
négligences, qui sont 
sans nombre, pour tous 
les assistants et même 
pour tous les fidèles 
chrétiens vivants et 
morts,afin qu’elle profite 
à eux et à moi pour le 
salut éternel.

Ainsi soit-il.
Manuel du Tiers-Ordre. 25
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Le Prêtre met le vin et Ve

O Dieu qui, par une 
conduite admirable,avez 
créé le genre humain 
dans un état d’excel­
lence, et qui, par un 
prodige plus admirable 
encore, l’y avez rétabli, 
accordez - nous par le 
mystère de cette eau et | 
de ce vin, d’avoir un 
jour part à la divinité de 
celui qui a daigné se 
revêtir de notre huma­
nité. Jésus Christ votre 
Fils,Notre-Seigneur, qui, 
étant Dieu, vit et règne 
avec vous, en l’unité du 
Saint-Esprit, dans tous 
les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il.

Le Prêtre offre le

Nous vous offrons, 
Seigneur, le calice du 
salut, en suppliant votre 
bonté de le faire monter, 
comme un parfum d’une 
agréable odeur,jusqu’au

iu <1anx le Calice et <1it :

Deus, qui hunninæ 
substântiæ dignitatem 
mirabiliter condidisti, 
et mirabilius reformi­
st! : da nobis per hujus 
aquæ et vini mysté- 
rium, ejus divinitâtis 
esse consôrtes qui hu- 
manitatis nostræ fieri 
dignâtus est pdrticeps, 
Jesus Christus Fi'lius 
tuus Dôminus noster : 
Qui tecum vivit et re­
gnat in unitâte Spiritus 
sancti, Deus, per omnia 
sæcula sæculôrum. A- 
men.

Ailice en dizant :

Offérimus tibi, Do­
mine, câlicem salutâris, 
tuam deprecântes cle- 
méntiam : ut in con- 
spéctu divinæ majestâ- 
tis tuæ, pro nostra et
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totius mundi salute 
cum odôre suavitâtis 
ascéndat. Amen.

trône de votre divine 
majesté, pour notre salut 
et celui du monde entier. 
Ainsi soit-il.

Puis il àoffre lui-même humblement êi Dieu arec tout
le peuple :

In spiritu humilitâ-1 Que les sentiments 
tis, et in ânimo con- d'un esprit humilié et 
trito suscipiâmur a te, d'un cœur contrit nous 
Domine : et sic fiat sa- fassent agréer de vous, 
crificium nostrum in ô Seigneur ; et que notre 
conspéctu tuo hôdie, sacrifice s’accomplisse 
ut plâceat tibi, Domine aujourd hui devant vous 
Deus. d’une manière qui vous

le rende agréable, ô 
I Seigneur notre Dieu.

Il invoque la bénédiction de l'Esprit-Saint 
sur les dons :

Ve ni, Sanctificâtor Venez, sanctificateur 
omnipotens, ætérne tout-puissant, Dieu éter- 
Deus ; et béne-j-dic nel, et bénissez ce sacri- 
lioc sacrificium tuo fi ce préparé pour rendre 
sancto nômini præpa- gloire à votre saint nom. 
ratum.

Aux Messes solennelles, le Diacre présente l'encens, 
disant : Bénédicité, Pater reverénde, et le Prêtre le 
bénit en disant :

Per intercessidnem | Que par l’intercession



388 LA SAINTE MESSE

du bienheureux Michel 
Archange qui est debout 
à la droite de l’autel des 
parfums, et de tous ses 
élus, le Seigneur daigne 
bénir cet encens et le 
recevoir comme un par­
fum d’agréable odeur. 
Par Jésus-Christ Notre- 
Seigneur. Ainsi soit-il.

Il e/ireuse le pain et

Que cet encens bénit 
par vous, Seigneur, 
monte vers vous et que 
votre miséricorde des­
cende sur nous.

beâti Michaélis Ar- 
changeli, stantis a dex- 
tris altaris incénsi, et 

| omnium electdrum 
isuôrum, incénsum is- 
tud dignétur Dôminus 
bene ►pdi'cere, et in 
odorein suavi'dtis acci- 
pere. Per Christum 
Dôminum nostrum. 
Amen.

le vin en (lisant :

Incénsum istud a te 
benedictum, ascéndat 
ad te, Domine, et des- 
céndat super nos mise 
ricdrdia tua.

Il encense l'autel en disant :

Que ma prière s’élève 
vers vous, Seigneur, 
comme la fumée de l'en­
cens : que l’élévation de 
mes mains vous soit 
comme le sacrifice du 
soir. Mettez, Seigneur, 
une garde à ma bouche 
et une porte autour de

Dirigatur, Domine, 
ordtio mea, sicut in­
cénsum in conspéctu 
tuo : elevdtio mànuum 
medrum sacrifîcium 
vesper tinum. Pone, 
Domine, custodiam 
ori meo et ostium cir- 
cumstàntiæ Idbiis meis :



ORDINAIRE DE LA MESSE 389

ut non declinet cor 
meum in verba mali- 
tiæ, ad excusândas ex- 
cusatidnes in peccàtis.

11 rend V encensoir
Accéndat in nobis 

Dominus ignem sui 
amôris, et flammam 
ætérnæcaritàtis. Amen.

Dès que le Prêtre a ren 
par le Diacre, et Von eu 
peuple.

Le Prêtre se
Lavabo inter inno­

centes manu s meas : 
et circumdabo altâre 
tuum, Domine.

Ut àudiam vocem 
laudis, et enarrem uni- 
vérsa mirabilia tua.

Domine,diléxi deed- 
re m domus tuæ, et 
locum habitatidnis glo- 
rire tuæ.

mes lèvres, afin que mon 
cœur ne se laisse pas 
aller à des paroles de 
malice, pour chercher 
des excuses à mes 
péchés.

au Diacre en <lisant :
Que le Seigneur al­

lume en nous le feu de 
son amour et la flamme 
de l’éternelle charité. 
Ainsi soit-il.

lu Vencensoir, il est encensé
reuse ensuite le cleryé et le

lare les mains :
Je laverai mes mains 

avec ceux qui vivent 
dans l’innocence, et je 
me tiendrai autour de 
votre autel, ô Seigneur.

Afin que j’entende la 
voix de vos louanges, et 
que je raconte toutes vos 
merveilles.

Seigneur, j’ai aimé la 
beauté de votre maison, 
et le lieu où habite votre • 
gloire.
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O Dieu, ne me faites 
pas périr avec les impies, 
ni mourir avec les hom­
mes sanguinaires,

Dont les mains sont 
souillées d’iniquités, et 
dont la droite est rem­
plie de présents.

Pour moi, j’ai marché 
dans mon innocence. 
Daignez me racheter et 
avoir pitié de moi.

Mon pied est demeuré 
ferme dans la droite 
voie : je vous bénirai, 
Seigneur, dans les as­
semblées.

Gloire au Père, et au 
Fils, et au Saint-Esprit.

Comme il était au 
commencement,et main­
tenant et toujours, et 
dans tous les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il.

Ne perdas cum im- 
piis, Deus, ànimam 
meam, et cum viris 
sanguin um vitam 
meam,

In quorum manibus 
| iniquitdtes sunt : déx- 
: tera edrum repléta est 
munéribus.

Ego autem in inno- 
céntia mea ingréssus 

1 sum : rédime me, et 
miserére mei.

Pes meus stetit in 
dirécto ; in ecclésiis 
benedicam te, Do­
mine.

Gloria Patri, et Fi- 
lio, et Spiritui sancto.

Sicut erat in princi- 
pio, etnunc, et semper, 
et in sæcula sæculô- 
rum.

Amen.

Après s'être lavé les mains, le, Prêtre s'incline au 
milieu île l'autel, demandant èi Dieu d'agréer son 
•oblation :

Recevez, ô Trinité I Siiscipe, sancta Tri-
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nitas, hanc oblatiônem, 
quam tibi offérimus ob 
memôriam Passiônis, 
Resurrectiônis et As- 
censiônis Jesu Christi 
Domini nostri : et in 
honôrem bedtæ Mariæ 
semper Virginis, et 
beâti Joannis Baptis- 
tæ, et sanctorum Apos- 
tolôrum Petri et Pauli, 
et istôrum, et omnium 
Sanctorum : ut illis pro- 
ficiat ad honôrem : 
nobis autem ad sa- 
lütem : et illi pro nobis 
intercédere dignéntur 
in cœlis, quorum me­
môriam dgimus in 
terris. Per eümdem 
Christum Dôminum 
nostrum. Amen.

sainte, cette oblation que 
nous vous présentons en 
mémoire de la Passion, 
de la Résurrection, et de 
l’Ascension de N.-S. 
J.-C. : et en l’honneur 
de la bienheureuse 
Marie toujours Vierge, 
de saint Jean-Baptiste, 
et des saints Apôtres 
Pierre et Paul, de ceux- 
ci et de tous les autres 
Saints, afin qu’elle serve 
à procurer à eu la gloire, 
et à nous le salut : et que 
ceux dont nous honorons 
la mémoire sur la terre, 
daignent intercéder pour 
nous dans le ciel. Par le 
même Jésus-Christ 
Notre-Seigneur.
Ainsi soit-il.

Puis il invite, le peuple à prier pour la même fin :

Orate, fratres ; ut 
meum ac vestrum sa- 
crificium acceptdbile 
fiat apudDeum Patrem 
omnipoténtem.

Priez, mes frères, afin 
que mon sacrifice qui 
est aussi le vôtre, soit 
agréable à Dieu le Père 
tout-puissant.

Il

it■I

!
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Et le ministre répond :

ty. Que le Seigneur ty. Suscfpiat Dômi- 
reçoive par vos mains nus sacrificium de mi­
ce sacrifice pour Thon- nibus tuis ad laudem 
neur et ia gloire de son et glôriam nôminis sui, 
nom, pour notre utilité ad utilitâtem quoque 
et pour celle de toute nostram, totiüsque Ec- 
son Eglise sainte. clésiæ suæ sanctæ.

Le Prêtre dit tout has : Amen, puis il récite à 
êi voix liasse la Secrète et termine ainsi à haute 
voix.

Dans tous les siècles Per ômnia sæcula
des siècles. sæculôrum.

Ainsi soit-il. lÿ. Amen.

IVe partie. — CANON.
La Préface est /'introduction aux prières de la 

Consécration ; le Prêtre la commence eu disant sans se 
tourner vers le peuple :

Le Seigneur soit avec 
vous.

1</. Et avec votre 
esprit.

Dôminus vobiscum.

K/. Et cum spiritu 
tuo.

Jl élève les mains en disant :
Élevez vos cœurs. Sursurn corda.
K/\ Nous les tenons 1^. Habémus ad Do- 

élevés vers le Seigneur, minum.
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Joignant les mains et levant les yeux au ciel, il dit :

Grâtias agâmus Do­
mino Deo nostro.

R7. Dignum et jus- 
tum est.

Rendons grâces au 
Seigneur notre Dieu.

R7. Cela est raison- 
| nable et juste.

Le Prêtre poursuit ensuite la Préface : plusieurs 
fêtes en ont une propre ; a celles qui n'en ont pas, 
ainsi qu'aux Messes des Morts, on récite la suivante :

Vere dignum et jus-1 
turn est, æquum et sa- 
lutâre, nos tibi semper 
et ubique grâtias âgere: 
Domine sancte, Pater 
omnipotens, ætérne 
Deus : * per Christum 
Dôminum nostrum. 
Per quem majestâtem 
tuam laudant Angeli, 
adorant Dominatiônes, j 
tremunt Potestâtes, 
Cœli, cœloriimque vir- 
tütes, ac beâta Séra­
phin! sôcia exsulta- 
tiône concélébrant. 
Cum quibus et nostras 
voces, ut admitti ju- 
beas deprecâmur, süp-

II est vraiment digne 
et juste, équitable et 
salutaire, de vous rendre 
grâces en tout temps et 
en tout lieu, ô Seigneur 
saint, Père tout-puissant, 
Dieu éternel, * par le 
Christ Notre-Seigneur : 
par qui les Anges louent 
votre majesté, les Domi­
nations l’adorent, les 
Puissances la révèrent, 
les Cieux, les Vertus des 
cieux, et les bienheu­
reux Séraphins la célè­
brent dans de communs 
transports de joie. Nous 
vous prions de per­
mettre que, prosternés
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devant vous, nous unis j plici confessiône di­
sions notre voix à la céntes : 
leur, pour vous louer en 
répétant ce cantique :

Saint, Saint, Saint, Sanctus, Sanctus, 
est le Seigneur Dieu des Sanctus, Dôminus 
armées. Les deux et la Deus Sûbaoth. Pleni 
terre sont remplis de sunt cœli et terra glô- 
votre gloire, Hosanna ria tua, Hcsânna in 
au plus haut des deux ! excélsis. Benedictus 
Béni soit celui qui vient qui venit in nomine 
au nom du Seigneur, Domini, Hosânna in 
Hosanna au plus haut excélsis. 
des cieux !

Ici commence le Canon ou la règle de la Consécra­
tion (1). Le Prêtre, x'inclinant profondément, dit :

Dieu, qui vous mani-1 Te igitur, clemen- 
festez au milieu de nous tissime Pater, per 
par le moyen des mystè- Jesum Christum 
res dont vous avez fait Filium tuum Dômi- 
dépositaire notre mère num nostrum, süppli- 
la sainte Eglise, nous ces rogûmus ac péti- 
vous supplions, au nom mus, uti accépta 
de ce divin Sacrifice, de habeas, et benedicas 
détruire tous les obsta hæc -I- dona, hæc *P 
clés qui s’opposent à son mimera, hæc -p sancta

i. Pour nous conformer à l’esprit de la sainte Eglise, nous ne 
donnons pas une traduction proprement dite des mystérieuses 
paroles du Canon.
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sacrificia illibâta ; in 
privais quæ tibi offé- 
rimus pro Ecclésia 
tua sancta cathôlica : 
quam pacificâre, custo- 
dire, adunâre, et régere 
dignéris toto orbe 
terrârum una cum 
fâmulo tuo Papa nostro 
N., et Antistite nostro 
N., et omnibus ortho- 
dôxis, atque cathôlicæ 
et apostôlicæ fidei 
cultoribus.

pèlerinage en ce monde. 
Donnez-lui la paix et 
l’unité ; conduisez vous- 
même notre Saint-Père 
le Pape, votre vicaire sur 
la terre ; dirigez notre 
Évêquequi est pournous 
un lien sacré de l’unité ; 
conservez tous les fidè­
les enfants de l'Eglise 
catholique, apostolique, 
romaine.

Le Prêtre fait ici le premier Memento, oit iljirie 
pour le:s bienfaiteur* virant* de V Et fixe et pour tou* 

lceux qui a**i*tenf avec dévotion à la Me**e.

Mémento, Domine,: Permettez-moi,ômon 
amulôrum, famula- Dieu, de vous demander 
rümque tuârum N. et de répandre vos béné- 
N. et omnium circum- dictions spéciales sur 
stântium, quorum tibi vos serviteurs et vos ser- 
fides côgnita est, et vantes, pour lesquels 
nota devôtio, pro qui- ; vous savez que j’ai une 
bus tibi offérimus, vel obligation particulière 
qui tibi ôfferunt hoc deprier...Appliquez-leur 
sacrificium laudis pro les fruits de ce divin Ba­
se, suisque omnibus : crifice qui vous est offert 
pro redemptiône ani- au nom de tous. Visitez-
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les par votre grâce ; par- ma ru ni suârum, pro spe 
donnez leurs péchés; ac- salütis et incolumitâ- 
cordez-leur les biens de tis suæ : tibique red- 
la vie présente et ceux dunt vota sua ætérno 
de la vie éternelle. Deo, vivo et vero.

Il fait emuite la un'

Non seulement, ô mon 
Dieu, ce sacrifice nous 
unit à nos frères (jui sont 
encore dans cette vie 
passagère de l’épreuve ; 
mais aussi il resserre 
nos liens avec ceux qui 
déjà sont établis dans la 
gloire. * Nous l’offrons 
donc pour honorer la 
mémoire de la glorieuse 
et toujours Vierge Marie, 
**des Apôtres, des Con­
fesseurs, des Vierges, en 
un mot, de tous les 
Justes, afin qu’ils nous 
aident par leur puis­
sant secours à deve-i 
nir dignes de soute­
nir votre avènement, 1 
et de vous contempler 
à jamais comme eux

maire <lrx SaintH :

Communicantes * et 
memôriam vénérantes, 
in primis gloriôsæ 
semper Virgims Mariæ, 
Genitricis Dei et Do­
mini nostri Jésu Chris- 
ti : ** sed et beatôrum 
Apostôlorum ac Mdr- 
tyrum tuôrum, Petri et 
Pauli, Andréæ, Jacôbi, 
Jodnnis, Thomæ, Jaco­
bi, Philippi, Hartholo- 
mæi, Matthæi, Simônis, 
et'Phaddæi : Lini, Cleti, 
Cleméntis, Nisti, Cor- 
nélii,Cypriâni, Laurén- 
tii,Chrysôgoni, Jodnnis 
et Pauli. Cosmæ et 
Damidni : et omnium 
Sanctôrum tüorum : 
quorum méritis pre- 
cibüsque concédas, ut
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in ômnibusprotectiônis ' dans le séjour de votre 
tuæ muniâmur auxilio. ' gloire.
Per eümdem Christum 
Dôminum nostrum.
Amen.

Tenant le.s mai nu étendue* sur le nain et le vin, il prie 
Dieu d'agréer le sacrifice

Hanc igitur oblatiô- 
nem servitütis nostræ, 
sed et cunctæ famîliæ 
tuæ, * quæsumus, Do­
mine, ut p’aeâtus acci- 
pias, d'ésque nostros 
in tua pace dispdnas, 
atque ab ætérna dam 
natiône nos éripi, 
et in electorum tu 6- 
rum jübeas grege nu- 
merâri. Per Christum 
Dôminum nostrum. 
Amen.

Daignez recevoir, ô 
Dieu, cette offrande que 
toute votre famille vous 
présente, comme l’hom­
mage de son heureuse 
servitude * En échange, 
donnez nous la paix, 
sauvez-nous de votre 
colère, mettez-nous au 
nombre de vos élus ; 
par Jésus-Christ Notre- 
Seigneur qui va paraître.

Puis il lui demande de bénir le* duns, a fin qu'ils de­
viennent le corps et le sang de Jésus-Christ.

Quam oblatiônem, I Car il est temps que 
tu, Deus, in omnibus, ce pain devienne son 
quæsumus, bene die- Corps sacré qui est notre 
tam, ad scnptam, nourriture, et que ce vin 
ra-ptam, rationâbilem, se transforme en son

■■
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Sang qui est notre breu- acceptabilémquefacere 
vage ; ne tardez donc dignéris : ut nobis Cor- 
plus à nous introduire pus et San «F guis 
en la présence de ce fiat dilectissimi Fflii 
divin Fils notre Sauveur, tui Domini nostri Jésu

! Christi.

Alors le Prêtre prend le pain. 1ère les peux au ciel 
et, eu la personne de Jésus-Christ, prononce sur le pain
les pandes sacrées (1 ) :

Que ferai-je en ce 
moment, ô Dieu du 
ciel et de la terre, Sau­
veur, Messie tant désiré, 
si ce n’est de vous ado­
rer en silence comme 
mon souverain maître, 
de vous offrir mon cœur, 
comme à son roi plein 
de douceur? Venez donc, 
Seigneur Jésus, venez !

Qui. pridie quam 
paterétur, accépit pa- 
nem in sanctas ac 
veneràbiles ma nus 
suas; et elevâtis oculis 
in cœlum ad te Deum 
Pat rem suum omni- 
poténtem, tibi grâtias 
agens, bene *F dixit, 
fregit, deditque dis- 
cipulis suis, dicens: Ac- 
cipite et manducâte ex 
hoc omnes : Hoc e>t 
enim Corpus meum.

i. Toutes les personnes qui porteront avec foi, dévotion et amour, 
leurs regai ds sur la sainte Hostie, tant pendant l'élévation que 
quand elle est exposée et prononceront l'invocation : t Mon Sei­
gneur et mon Dieu », pourront gagner chaque fois une indulgence 
de 7 ans et de 7 quarantaines. Quiconque aura fait» ce pieux exer­
cice tous les jours pendant une semaine et recevra la communion 
une fois, pourra gagner une indulgence plénière

(Pie X, 18 mai 1907.)
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muiteOIIOIK

mont nice

ononi
tex Nacrée*.

Simili modo, post- 
quam cœnâtum est, 
accipiens et hune præ- 
clârum Câlicem in 
sanctas ac venerabiles 
manus suas, item tibi 
grâtias agens, be ne 4*

Sang divin, prix de 
mon salut, je vous adore. 
Lavez mes iniquités, et 
rendez-moi plus blanc 
que la neige. Agneau 
sans cesse immolé et 
cependant toujours vi-

dixit,deditque discipu- vaut, vous venez effacer 
lus suis, dicens : Acci- les péchés du monde ; 
pite et bihite ex eo venez aussi régner en 
omnes : Hic est enim moi par votre force et 
Calix Sanguinis mei, et par votre douceur.
NOVI ET ÆTERNI Te-
STAMENTI : MYSTEKIUM FIDEI : QUI PRO VOBIS ET 
PRO MULTIS EFFUNDETUR IN REMISSIONEM PEC-
catorum. Hæc quotiescümque fecéritis, in mei 
memôriam faciétis.

Ce* paroles prononcées, le Prêtre adore le précieux 
S<i/up et le fait adorer par le peuple.

Puis il récite la prière suivante, oit sont rappelés 
l> s nu/stères du sacrifice sain/lant offert par ,Jésus- 
Christ tï Dieu son Père.

Un de et mémores, La voici donc, ô Père 
Domine, nos servi tui, saint, l’Hostie si long-
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temps attendue. Voici | sed et plebs tua sancta, 
ce Fils éternel qui a ejüsdem Cbristi, Fîlii 
souffert, qui est ressus- tui Domini nostri tam 
cité glorieux, qui est beâtæPassiônis necnon 
monté triomphant au et ab inferis Resurrec- 
ciel. Il est votre Fils ; tiônis, sed et in cœlos 
mais il est aussi notre gloriôsæ Ascensiônis : 
Hostie, Hostie pure et offérimus præclaræ ma- 
sans tache ; notre pain jestâti tuæ, de tuis 
et notre breuvage d’im- donis ac datis, Hôstiam 
mortalité. -F- puram, Hôstiam F1
sanctam, Hôstiam F immaculâtam, Panem F 
sanctum vitæ ætérnæ, et Câlicem F salütis per- 
pétuæ.

Le Prêtre demande </ve notre oblation soit favora­
blement atjrièe.

Vous avez agréé au- Supra quæ propitio 
trefois le sacrifice des ac seréno vultu respi- 
tendres agneaux que ceredignéris,etaccépta 
vous offrait Abel ; le habére, sicuti accépta 
sacrifice qu’Abraham habére dignâtus es mü- 
vous fit de son fils Isaac, nera püeri tui justi 
immolé sans perdre la Abel, et sacriiïcium 
vie; enfin le sacrifice patriârchæ nostri Abra- 
mystérieux du pain et hæ, et quod tibi ôbtu- 
du vin que vous présen- lit summus sacérdos 
ta Melchisédech. Re- tuus Melchîsedech , 
cevez ici l’Agneau par sanctum sacrifîcium,
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immaculâtam hôstiam. excellence, la Victime
toujours vivante, leCorps 

de votre Fils qui est le pain de vie, son Sang 
qui est à la fois un breuvage pour nous et une 
libation à votre gloire.

Puis s'inclinant profondément, il supplie que cette 
oblation soit présentée à Dieu par Jésus-Christ lui- 
même.

Supplices te rogd- 
mus, omnipotens Deus: 
jubé hæc perférri per 
manus sancti Angeli 
tui in sublime altdre 
tuum, in conspéctu 
divinæ majestâtis tuæ : 
ut quotquot, ex bac 
altdris participation, 
sacrosdnctum Fflii tui 
Cor -F pus et Sdn F gui- 
nem sumpsérimus, 
omni benedictiône cœ- 
lésti et grdtia repled- 
mur. Per eümdeni 
Christum Dôminum 
nostrum. Amen.

Mais, ô Dieu tout- 
puissant ! ces dons sa­
crés ne reposent pas seu­
lement sur cet autel 
terrestre ; l’Agneau vi­
vant et immolé repose 
aussi sur l’autel sublime 
du ciel,devant letrônede 
votre divine majesté ; et 
ces deux autels ne sont 
qu’un même autel, sur 
lequel s’accomplit le 
grand mystère de votre 
gloire et de notre salut : 
daignez nous rendre par­
ticipants du Corps et du 
Sang de l’auguste Vic­
time de laquelle éma­

nent toute grâce et toute bénédiction.
Manuel du Tiers-Ordie.
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Le Prêtre fait le second Memento, et demande que 
les défunts participent aux fruits du Sacrifice.

N’excluez personne 
de votre visite, ô Jésus ! 
Votre aspect réjouit la 
cité sainte avec ses élus ; 
nos yeux encore mortels 
vous contemplent, quoi­
que sous un voile : ne 
vous cachez plus à ceux 
de nos frères qui sont 
dans le lieu des expia­
tions Soyez-leur un ra­
fraîchissement dansleurs 
flammes, une lumière 
dans L urs ténèbres, une 
paix dans leurs doulou­
reux transports.

Meménto étiarn, Do­
mine, famulôrum, fa- 
mulai ûmque tuârum N. 
et N. qui nos præces- 
séruntcum signo fidei, 
et dôrmiunt in somno 
pacis. Ipsis, Domine, 
et omnibus in Christo 
quiescéntibus, locum 
refrigérii, lucis et pacis, 
ut indülgeas, depre- 
câmur. Per eümdem 
Christum Dôminum 
nostrum. Amen.

Le Prêtre, se frappant la poitrine, fait la même 
demande pour lut-même et les assistants.

Nous sommes pé-j Nobis quoquepecca- 
cheurs, ô Père saint, et tôribus fâmulis tuis de 
cependant nous atten- multitüdine miseratiô- 
dons de votre infinie num tuârum sperânti- 
miséricorde une part bus, partem âliquam et 
dans votre royaume, p^r societâtem donâre dig- 
le mérite de ce sacrifice néris, cum tuis sanctis 
que nous vous offrons, Apôstclis et Martyri-
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bus, cum JoAnne, Sté­
phane), Matthia, BAr- 
naba, Ignâtio, AlexAn- 
dro, Marcellino, Petro, 
Felicitate, Perpétua, 
Agatha, Liicia, Agnéte, 
Cæcilia, Anastasia et ' 
omnibus Sanctis tuis : 
intra quorum nos con­
sortium, non æstimA- 
tor mériti sed véniæ, 
quæsumus, largitorad- 
mitte. Per Christum 
Dominum nostrum.

Per quem hæc 6m- 
nia, Domine, semper 
bona créas, sancti -p fi-' 
cas, vivi'Fficas, bene-F 
dîcis, et præstas nobis. 
Per ipFsum, et cum 
ip-pso, et in ipF-so, est 
tibi Deo Patri -Fomni­
potent!", in unitAte Spi- 
ritus F1 Sancti, omnis 
honor et gloria,

Per ômnia sæcula 
sæculôrum.

Iÿ. Amen.

et non à cause de nos 
œuvres qui ne sont di­
gnes que de votre colère. 
Mais souvenez-vous de 
vos saints Apôtres, de 
vos saints Martyrs, de 
vos saintes Vierges, de 
tous les Bienheureux, et 
donnez-nous par leur 
intercession, la grâce et 
la gloire éternelle que 
nous vous demandons 
au nom de Jésus-Christ 
Notre Seigneur, votre 
Fils.

C’est par lui que vous 
répandez sur nous vos 
bienfaits de vie et de 
sanctification ; par lui 
encore ; avec lui et en 
lui, dans l’unité du Saint- 
F.sprit, soit à vous hon­
neur et gloire à jamais !

Dans tous les siècles 
des siècles.

ty. Ainsi soit-il.



404 LA SAINTE MESSE

V= partie, — COMMUNION

Le Canon terminé, le Prêtre ne prépare 
à la Communion par l'Oraison Dominicale :

PRIONS.

Instruits par un pré­
cepte salutaire, et sui­
vant fidèlement la forme 
de l’instruction divine 
qui nous a été donnée, 
nous osons dire :

Notre Père, qui êtes 
aux cieux, que votre nom 
soit sanctifié ; que votre 
règne arrive ; que votre 
volonté soit faite sur la 
terre comme au ciel. 
Donnez - nous aujour­
d’hui notre pain quoti­
dien, et pardonnez-nous 
nos offensescomme nous 
pardonnons à ceux qui 
nous ont offensés. Et ne 
nous laissez pas succom- 
ner à la tentation.

lÿ. Mais délivrez-nous 
du mal.

Ainsi soit-il.

ORÉMUS.

Præcéptis salutâri- 
bus môniti, et divfna 
instilutiône formât! ‘ 
audémus dicere :

Pater noster, qui es 
in cœlis : sanctificétur 
nomen tuum ; advéniat 
regnum tuum ; fiat vo­
luntas tua, sicut in cœlo 
et in terra. Panem no­
strum quotidiânum da 
nobis hôdie : etdimitte 
nobis débita nostra, 
sicut et nos dimittimus 
debitôribus nostris. Et 
ne nos inducas in ten- 
tatiônem.

B7. Sed libera nos a 
rnalo.

Amen.
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être demande spécialement il Dieu de nom
lélivrer détails maux,et de nous faire jouir de la paix:

Libéra nos, quæsu- 
mus, Domine, ab om­
nibus malis prætéritis, 
præséntibus et futüris : 
et, intercedénte beâta 
et gloriôsa semper 
Virgine Dei Génitrice 
Maria cum beâtis Apô- 
stolis tuis Petro et 
Paulo, atque Andréa, 
et omnibus Sanctis, da 
propitius pacem in

Délivrez-nous,s’il vous 
plaît, Seigneur, de tous 
les maux passés,présents 
et à venir ; et par l’inter­
cession de la bienheu­
reuse et glorieuse Marie, 
toujours Vierge, Mère de 
Dieu, et de vos bien­
heureux Apôtres Pierre 
et Paul et André et de 
tous les Saints, daignez 
nous accorder la paix

diébus nostris : ut ope 1 pendant les jours de
misericôrdiæ tuæ ad 
jiiti, et a peccâto simus 
semper liberi, et ab 
omni perturbations se­
ed ri. Per eumdem 1)6-

notre vie mortelle ; afin 
qu’étant assistés du se­
cours de votre miséri­
corde, nous ne soyons 
jamais assujettis au pé-

qui tecum vivit et ré­
gnât in imitate Spiritus 
sancti Deus.

minuin nostrum Jesum ché, ni agités par aucun 
Christum Filium tuum, trouble : Par le même

Jésus-Christ, Notre-Sei- 
gneur, votre Fils, qui 
étant Dieu vit et règne 
avec vous dans l’unité 
du Saint-Esprit.

Dans tous les siècles 
des siècles.

B7. Ainsi soit-il.

Per ômnia 
sæculôrum.

1</. Amen.

sæcula
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Après avoir rompu VHostie, le Prêtre souhaite 
la paix, en (lisant ;

Que la paix du Sei- Pax Dômini
gneur soit toujours avec sit 4* semper vobis 
vous. cum.

I<7 Et avec votre es- lÿ. Et cum spiritu
prit. tuo.
Le Prêtre met dans le Calice une partie <le VHostie,

et dit :

Que ce mélange et Hæc commixtio et
cette consécration du consecrâtio Côrporis et 
Corps et du Sang de Sanguinis Dômini no- 
Notre Seigneur Jésus- stri Jesu Christi, fiat 
Christ, <)ue nous allons accipiéntibus nobis in 
recevoir, nous soit un vitam ætérnam. Amen, 
gage de la vie éternelle.

Ensuite, la tête inclinée et les mains jointes, il 
implore de la divine Victime la miséricorde et la 
paix :

Agneau de Dieu, qui 
ôtez les péchés du mon­
de, ayez pitié de nous.

Agneau de Dieu, qui 
ôtez les péchés du mon­
de, ayez pitié de nous.

Agneau de Dieu, qui 
ôtez les péchés du mon­
de, donnez-nous la paix.

Agnus Dei, qui tollis 
peccâta mundi, mise­
rere nobis.

Agnus Dei, qui tol­
lis peccâta mundi. mi- 
serére nobis.

Agnus 1 >ei, qui tol­
lis peccâta mundi,dona 
nobis pacem.
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Le Prêtre s'incline et demande encore la paix par la 
prière suivante :

DômineJesuChriste, 
qui dixisti Apôstolis 
tuis : Pacem relinquo 
vobis, pa< em meam 
do vobis : ne respicias 
peccâta mea, sed fidem 
Kcclésiæ tuæ : eâmque 
secündum voluntâtem 
tuam pacificâre et coa- 
dunâre digneris. Qui 
vivis et régnas, De us, 
per ômnia sæcula sæ- 
culôrum. Amen.

Seigneur Jésus-Christ, 
qui avez dit à vos Apô­
tres : <i Je vous laisse 
ma paix, je vous donne 
ma paix, » ne regardez 
pas mes péchés, m iis la 
foi de cette assemblée 
qui est à vous, et daignez 
la pacifier et la réunir 
selon votre sainte vo 
lonté.

Aux Messes solennelles le Diacre baise l'autel en même 
temps que le Prêtre, reçoit le baiser de paix, et va le don­
ner au Sous-Diacre, qui le porte au chœur.

Aux Messes des Morts le Prêtre ne récite pas l’Oraison 
D ’mineJesu Christe, (Seigneur Jésus-Christ), etc.; et à 
Y Agnus Dei, au lieu de miserere tiobts, il dit, sans se 
frapper la poitrine, doua eis réquiem (donnez-leur le 
repos), et au lieu de dona nobis pacem, il dit : doua eis 
’ nient sempitérnam (donnez-leur le repos éternel).
Le Prêtre continue en récitant les deux prières prépa­

ratoires à la Communion :
DômineJesuChriste, Seigneur Jésus-Christ, 

Fili Dei vivi, qui ex Fils du Dieu vivant qui, 
voluntâtePatris,coope- par la volonté du Père 
rânte Spiritu sancto, et la coopération du 
per mortem tuam mun- Saint-Esprit, avez donné
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par votre mort la vie au 
monde : délivrez-moi.par 
ce saint et sacré Corps 
et par votre Sang, de 
tous mes péchés et de 
toutes sortes de maux. 
Faites que je m’attache 
toujours inviolablement 
à votre loi, et ne permet­
tez pas que je me sépare 
jamais de vous.

Seigneur Jésus-Christ, 
faites que la réception 
de votre Corps, que je 
me propose de prendre, 
tout indigne que j’en 
suis, ne tourne pas à 
mon jugement et à ma 
condamnation ; mais 
que, par votre bonté, il 
me serve de défense 
pour mon âme et pour 
mon corps, et qu’il me 
soit un remède salutaire.

dum vivificâsti : libéra 
me per hoc sacrosânc- 
tum Corpus et Sângui- 
nem tuum,ab omnibus 
iniquitütibus meis, et 
univérsis malis : et fac 
me tuis semper inhæ- 
rére mandâtis, et a te 
nunquam separâri per­
mutas. Qui cum eôdem 
l)eo Pâtre et Spiritu 
sancto vivis et régnas, 
Deus, in sæcula sæcu- 
lôrum. Amen.

Pcrcéptio Côrporis 
tui, Domine Jesu Chri- 
ste, quod ego indignus 
sümere præsümo non 
mihi provéniat in judi­
cium et condemnatiô- 
nem : sed pro tua pie- 
tâte prosit mihi ad tuta- 
méntum mentis et cor­
poris, et ad medélam 
percipiéndam.Qui vivis 
et régnas cum Deo 
Pâtre in unitâte Spiri- 
tus sancti, Deus, per 
ômnia sæcula sæculô- 
rum. Amen.
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Après* avoir récité ces* prières, le Prêtre dit :

Panem cœléstem Je prendrai le Pain 
accipiam, et nomen céleste et j’invoquerai le 
Domini invocâbo. nom du Seigneur.
Puis reconnaissant son indignité, il dit trois fois en se 

frappant la poitrine :

Démine, non sum 
dignus ut intres sub 
tectum meum, sed tan­
tum die verbo, et sanâ- 
bitur anima mea.

Seigneur, je ne suis 
pas digne que vous en­
triez en moi ; mais dites 
seulement une parole, et 
mon âme sera guérie.

Il prend le Corps de Jésus-Christ en disant :

Corpus Domini no- 
stri Jesu Christi custo­
dial ânimam meam in 
vitam ætérnam. Amen

Que le Corps de)ésus- 
Christ, Notre-Seigneur, 
garde mon âme pour la 
vie éternelle Ainsi soit-il.

Il exprime aussitôt sa reconnaissance :

Quid rétribuant Do­
mino pro omnibus, 
quæ retribuit mihi ? 
Câlicem sa'utâris acci­
piam, et nomen Dô 
mini invocâbo. Lau- 
dans invocâbo Dômi- 
num, et ab inimicis 
meis salvus ero.

Que rendrai-je au Sei­
gneur pour tous les biens 
qu’il m’a faits ? Je pren­
drai le Calice du salut et 
j’invoquerai le nom du 
Seigneur. J’invoquerai le 
nom du Seigneur en 
chantant ses louanges et 
je serai délivré de mes 
ennemis.
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Eu prenant le Sauf/ de Jésus-Christ, il dit :

Que le Sang de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ 
garde mon âme pour la 
vie éternelle.

Sanguis Domini no 
stri Jesu Christi custo­
dial ànimam meam in 
vitam ætérnam. Amen

Après la Communion du Prêtre a lieu celle des fidèles. 
Le ministre récite le Confiteor, le Prêtre répond par 
Misereàtur et Indulgénliam ; puis tenant entre les mains 
la sainte Hostie, il dit Ecce Açnus Dit (Voici l’Agneau 
de Dieu, voici Celui qui efface les péchés du monde), 
puis 3 fois Démine, non sum dignus (Seigneur, je ne suis 
pas digne, etc.) et, faisant un signe de croix sur le ciboire, 
il donne la communion en disant: Corpus Dé mini nos tri, 
etc. (Que le Corps de Notre-Seigneur Jésus-Christ garde 
votre âme pour la vie éternelle. )

Recevant les ablutions, il dit :

Faites, Seigneur, que 
nous conservions dans 
un cœur pur le sacre 
ment que notre bouche 
a reçu, et que le don 
qui nous est fait dans le 
temps nous soit un re 
mède pour l’éternité.

Que votre Corps que 
j’ai reçu, Seigneur, et 
que votre Sang que j’ai 
bu, s’attachent à mes 
entrailles ; et faites 
qu’après avoir été nourri

Quod ore sümpsi- 
mus, Domine, pura 
mente capiâmus : et de 
nninere temporal! fiat 
nobis remédium sem 
pitérnum.

Corpus tuum, Do­
mine, quod sum psi et 
Sanguis quem potâvi, 
adhæreat viscéribus 
meis : et præsta, ut in 
me non remâneat scé-
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lerum macula, quem par des sacrements si 
pura et sancta refecé- purs et si saints, il ne 
runt sacraménta. Qui demeure en moi aucune 
vivis et régnas in sæ- souillure du péché:Vous 
cula sæculôrum. qui vivez et régnez dans

tous les siècles des siè­
cles.

Amen. Ainsi soit-il.

Le Prêtre récite la Communion, puis se 
tournant vers Je peuple, il dit :

Ddminus vobiscum.

Et cum spiritu 
tuo.

Le Seigneur soit avec 
vous.

ty. Et avec votre es­
prit.

Il récite ensuite la Postcommunion, puis 
saluant le peuple, il dit :

Dôminus vobiscum. 
Kr. Et cum spiritu tuo.

Ite, Missa est.

Le Seigneur soit avec 
vous. R7. Et avec votre 
esprit

Allez, la Messe est 
dite.

Ou, lorsqu'on n'a pas dit le Gloria :

Benedicâmus Do­
mino.

B/. Deo grdtias.

Bénissons leSeigneur. 
R?. Rendons grâces 

à Dieu.
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Aux Messes des Défunts :

Qu’ils reposent en Requiéscant in pace, 
paix.

R7. Ainsi soit-il. R7. Amen.
Puis le Prêtre s'incline au milieu de l'autel, et dit :

Recevez favorable-1 
ment, ô Trinité sainte, 
l’hommage de ma par- j 
faite dépendance, et 
ayez pour agréable le 
sacrifice que j’ai offert 
aux yeux de votre Ma­
jesté, quoique j’en sois 
indigne. Faites, par vo­
tre miséricorde, qu’il me 
soit propitiatoire et à 
tous ceux pour qui je 
l’ai offert, par Jésus- 
Christ Notre-Seigneur. 
Ainsi soit-il.

Plâceat tibi, sancta 
Tr mitas, obséquium 
servitütis meæ, et præ- 
sta : ut sacrificium, 
quod ôculis tuæ Ma- 
jestâtis indignus ôb- 
tuli, tibi sit acceptâbile, 
mihique, et ômnibus, 
pro quibus illud ôbtuli, 
sit, te miserânte, pro- 
pitiâbile. Per Christum 
Dôminum nostrum. 
Amen.

Puis il bénit le peuple en disant :

Que le Dieu tout- 
puissant vous bénisse, 
le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit.

R7. Ainsi soit-il.

Benedicat vos om- 
nipotens Deus, Pater, 
et Filius, q* et Spfritus 
sanctus.

R7. Amen.
On ne donne pas la bénédiction aux Messes des Défunts.
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Il termine en récitant VÉvangile de S. Jean.

Dôminus vobi'scum.

B7. Et cum spiritu 
tuo.

Initium sancti Evan- 
gélii secundum Joan­
ne m.

Iÿ. Gloria tibi Do­
mine.

In principio erat 
Verbum, et Verbum 
erat apud Deum, et 
Deus erat Verbum 
Hoc erat in principio 
apud Deum. Omnia 
per ipsum facta sunt : 
et sine ipso factum est 
nihil, quod factum est ; 
in ipso vita erat et vita 
erat lux hôminum : et 
lux in ténebris lucet, et 
ténebræ earn non com- 
prehendérunt. Fuit 
homo missus a Deo, 
cui nomen erat Joân 
nés. Hic venit in testi­
monium, ut testimô-

Que le Seigneur soit 
avec vous.

B/. Et avec votre es­
prit.

Commencement du 
saint Evangile selon 
saint Jean.

B7. Gloire soit à vous, 
Seigneur.

Au commencement 
était le Verbe, et le 
Verbe était en Dieu, et 
le Verbe était Dieu. Il 
était au commencement 
en Dieu. Toutes choses 
ont été faites par lui ; 
et de tout ce qui a été 
fait, rien n’a été fait sans 
lui : la vie était en lui, 
et la vie était la lumière 
des hommes ; et la lu­
mière luit dans les ténè­
bres et les ténèbres ne 
l’ont point comprise. Il 
y eut un homme envoyé 
de Dieu, qui s’appelait 
Jean. Il vint pour ser-
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vir de témoin, pour 
rendre témoignage à la 
lumière, afin que tous 
crussent par lui. Il 
n’était pas la lumière, 
mais il était venu pour 
rendre témoignage à la 
lumière. La lumière véri­
table était celle qui 
éclaire tout homme ve­
nant en ce monde. Il 
était dans le monde, et 
le monde a été fait par 
lui, et le monde ne l’a 
point connu. Il est venu 
chez soi, et les siens ne 
l’ont pas reçu. Mais il a 
donné le pouvoir d’être 
faits enfants de Dieu à 
tous ceux qui l’ont reçu 
et qui croient en son 
nom ; qui ne sont pas 
nés du sang, ni de la 
volonté de la chair, ni 
de la volonté de l’hom­
me, mais de Dieu même. 
Et le Verbe a été fait 
chair, et il a habité parmi 
nous, et nous avons vu 
sa gloire, qui est la

nium perhibéret de 
lümine, ut onmes cré- 
derent per ilium. Non 
erat file lux, sed ut 
testimonium perhibéret 
de lümine. Krat lux 
vera quæ illuminât 
omnern hôminem ve- 
niéntem in hune mun- 
dum. In mundo erat, 
et mundus per ipsum 
factus est, et mundus 
eum non cognôvit. In 
propria venit, et sui 
eum non recepérunt. 
Quotquot autem rece­
pérunt eum, dédit eis 
potestâtem filios Dei 
fieri, his, qui credunt 
in nômine ejus : qui 
non ex sanguinibus, 
neque ex voluntâte 
Garnis, neque ex volun­
tâte viri, sed ex Deo 
nati sunt. Et Ver-
BUM CARO FACTUM
est, et habitâvit in 
nobis: et vidimus glo- 
riam ejus, glôriam qua­
si Unigéniti a Pâtre
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plénum grâliæ et veri- gloire du Fils unique du 
tatis. Père, plein de grâce et

de vérité.
R7. Deo grâtias. ty. Rendons grâces à

| Dieu.
PRIÈRES A RÉCITER- PAR LE PRÊTRE 

AU PIED DE L'AUTEL APRÈS 

CHAQUE MESSE BASSE.

(300 jours d'indulgences) (i).

Ave, Maria, gratia plena, Dôminus tecum: 
benedicta tu in mulicribus, et benedictus 
fructus ventris tui Jesus.

Sancta Maria, Mater Dei, ora pro nobis, 
pcccatôribus, nunc et in bora mortis nostræ. 
Amen. (Trois fuis).

Salve, Regina, Mater misericôrdiæ ; vita, 
dulcédo et spes nostra, salve. Ad te clamâ- 
mus éxulcs Filii Evæ: ad te suspirâmus 
geméntes et fientes in bac lacrymârum valle. 
Fia e'rgo, advocâta nostra, illos tuos misé­
ricordes ôculos ad nos convérte; et Jesum 
benedictum fructum ventris tui, nobis post 
hoc exilium ostende, o clemens, o pia, o 
dulcis Virgo Maria!

t. Ora pro nobis, sancta Dei Génitrix.
i. Pour gagner l'indulgence les fidèles doivent répondre et dire 

le Salve Regina.
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R. Ut digni efficiâmur promissiônibus 
Christi.

OREMUS.
Deus rcfûgium nostrum et virtus, pôpu- 

lum ad te clamântem propitius réspice; et 
intcrcedénte gloriôsa et immaculâta Vîrgine 
Dei Génitrice Maria, cum beato Joseph 
ejus sponso, ac beâtis Apôstolis luis Petro 
et Paulo et omnibus Sanctis, quas pro con- 
versiône peccatôrum, pro libertâte et exal- 
tatione sanctæ Matris Ecclésiæ, preces ef- 
fundimus, miséricors et benignus exàudi. 
Per eumdem Christum Dôminum nostrum. 
Amen.

On doit ajouter la prière suivante:
Sancte Michael Archangele, defénde nos 

in prælio: contra nequitiam et ins'dias dià- 
boli esto præsidium. Imperet illi Deus, sup­
plices deprecâmur; tuque, Princeps militiæ 
cœléstis, sdtanam aliôsque spiritus mali- 
gnos, qui ad perditiônem animârum perva- 
gântur in mundo, divina virtute in infér um 
détrude. Amen.

Cor Jesu sacratissimwn, miserere nobis.
(3 fois).



PETIT OFFICE
DE LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE.

ORIGINE ET MÉTHODE.
Par Office divin, on entend certaines priè­

res ordonnées par l’Eglise pour être ré­
citées à différentes heures du jour ou de 
la nuit, selon l'ancien usage qu’indiquait 
le Psalmiste: « J'ai chanté vos louanges 
sept fois par jour. » L’Eglise, dès les pre­
miers siècles, distribua les prières publi­
ques en sept Heures, qui portent les noms 
suivants:

Matines et Laudes, que l'on récitait à 
minuit; Prime, après le lever du soleil;
Tierce, à neuf heures du matin; Sexte, à 

midi; None, à trois heures de l'après-midi;
Manuel du Tiers-Ordre. =7
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Vêpres, à six heures du soir. Dans les siè­
cles de foi, ces diverses parties de l’Office 
divin étaient psalmodiées tous les jours aux 
heures marquées; plus tard, l'Eglise, par 
condescendance pour les besoins et la fai­
blesse de ses enfants, s’est montrée plus 
indulgente sur ce point.

Ces heures diverses se rapportent, d’a­
près les auteurs ascétiques, aux plus tou­
chants mystères de la vie de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ. L’Office de Matines nous 
rappelle la naissance du Sauveur, et sa 
veillée douloureuse dans la grotte de Geth- 
sémani, sa prière, son agonie, les liens dont 
il fut chargé. Dans les Landes, nous célé­
brons la résurrection et l’assomption de Ma­
rie, qui, suivant une pieuse croyance, se 
serait opérée dès l’aurore; c’est pour ce 
motif que, dans l’office de la sainte Vierge, 
l’Eglise emploie, à Laudes, les antiennes 
de l’Assomption. A Prime, nous pouvons 
nous rappeler tous les outrages, les souf 
francos, les crachats, etc., auxquels Jésus- 
Christ fut en butte dans la maison de Caï- 
phe. Nous pouvons également y honorer son 
apparition à la très sainte Vierge, après sa 
résurrection, et la visite des saintes femmes
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au sépulcre. A Tierce, nous honorons la fla­
gellation, le couronnement d’épines et la con­
damnation à mort. Nous pouvons e icora y 
honorer la descente du Saint-Esprit, qui eut 
lieu à cette même heure. A Sexte, on peut 
se rappeler le crucifiement de Jésus-Christ 
et les paroles par lesquelles Marie nous 
fut donnée pour Mère. A None, on peut 
se rappeler Jésus mourant sur la croix, le 
bouleversement de la nature, la destruc­
tion du règne de Satan, et l'Eglise tirée 
du côté ouvert de son divin Epoux pen­
dant le sommeil de la croix. Dans l’Office 
des Vêpres, l’Eglise propose d’honorer la 
descente de la croix, la remise du corps de 
Jésus-Christ entre les mains de sa sainte 
Mère, et aussi l’institution de l’adorable 
Eucharistie. Les Complies sont, comme le 
nom l’indique, le complètement et la con­
clusion de tout l’office; nous pouvons y 
honorer la sépulture de Jésus-Christ et son 
séjour dans le tombeau. Les Tertiaires trou­
veront dans ces mystères un aliment à leur 
piété pendant l’Office divin.

D’après les Constitutions de 1 Ordre, les 
Frères et les Sœurs de la Pénitence peu­
vent satisfaire à l’Office canonial prescrit
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par la Règle en récitant l’Office de la sainte 
Vierge. Il leur est donné de rendre tous 
les jours à Marie un culte de louanges 
et de prière; cette auguste Mère ne man­
quera pas de récompenser leur piété en leur 
faisant ressentir les effets de sa puissante 
protection. L’Office se récite en langue la­
tine, qui est celle de l’Eglise, et bien qu’on 
ne la comprenne pas, on peut retirer le 
même fruit de cette prière en la faisant avec 
foi, piété, attention, confiance ; alors, c’est 
Jésus-Christ et l’Eglise qui prient en nous, 
avec nous et par nous. Les prières latines 
de l’Office produisent, en quelque sorte, 
les mêmes effets que les sacramentaux : elles 
obtiennent des grâces spéciales et en rap­
port avec les besoins de ceux qui s’en ser­
vent. Pendant la récitation de l’Office divin, 
on peut encore s’occuper de la pensée de 
Dieu. On peut également appliquer son at­
tention à prononcer avec soin les paroles; 
cette fidélité respectueuse à bien articuler 
les mots de la prière est un acte de reli­
gion qui honore la majesté divine.

Récitation publique de l’Office.

1. On se divise en deux chœurs qui ré
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citent alternativement les psaumes, verset 
par verset, en ayant soin de faire une légère 
pause à l’astérisque *. Dans les hymnes, 
cette pause s’observe après le 2e vers de 
chaque strophe. Les deux Lecteurs se pla­
cent de chaque côté.

2. On dit l’antienne finale à la sainte Vier­
ge chaque fois qu’après l’Office on doit quit­
ter le chœur.

3. Les trois derniers jours de la semaine 
sainte, défense de réciter l’Office en pu­
blic (x).

On se tient a genoux pendant la prière 
Aperi.., aux paroles : Venite, adoremus et 
procidamus de l’invitatoire; au ir. Te ergo 
quœsumus du Te Deum; pendant la pre­
mière strophe de l’hymne Ave, maris stella ; 
la grande antienne de la sainte Vierge, (ex­
cepté le dimanche depuis les premières Vê­
pres, et tout le temps pascal), le verset et 
l’oraison qui la suivent; le Pater, Y Ave, 
le Credo, qui se disent à la fin de Complies, 
ainsi que pendant la prière Sacrosanctœ et 
le Pater et Y Ave qui la suivent.

On se tient debout, tourné vers 
L'AUTEL, pendant le t. Domine, labia mea

i. S. Cong., 16 juillet 1866.
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aperies et le Deus, in adjutorium en entier ; 
— pendant l'absolution Precibus et men­
tis; — pendant les capitules, les versets 
qui suivent, le t. Domine, exaudi, certaines 
oraisons et le Benedieamus ; pendant la gran­
de antienne de la sainte Vierge, le dimanche 
depuis les premières Vêpres et tout le temps 
pascal.

On se tient debout tourné en 
chœur (*) pendant le psaume Venite, exsul- 

temus. lorsque le Supérieur dit Jubé, domne, 
pendant l'intonation du premier psaume, 
c’est-à-dire jusqu’à la médiante, moment où 
l’on s'assied; pendant les hymnes, le Te 
Deum, les cantiques Benedictus, Magnificat 
et Nunc dimittis, pendant les antiennes qui 
les suivent, et enfin pendant celle de la mé­
moire des Saints.

On se tient assis depuis l’intonation 
du premier psaume jusqu’après le Gloria 
Patri du dernier.

Inclinations. — Tout le chœur s'in­
cline profondément :

1° Pendant Y Ave, Maria, du commence­
ment des Heures ;

i. Lorsque les bancs se trouvent placés en face de l'autel, on ne se 
tourne jamais en chœur.
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2° Au Gloria Pat ri et à la doxologie des 
hymnes jusqu’à ce qu’on ait nommé les 
trois personnes de la sainte Trinité;

3° Pendant l’oraison de la fin, mais non 
pendant l’oraison de la commémoraison des 
Saints à Vêpres et à Laudes ou de l’an­
tienne finale.

Le Président dit toujours l’oraison debout.
Si quelqu’un se trouve hors de sa place 

lorsque le chœur fait une inclination ou se 
met à genoux, il doit s’arrêter et prendre 
la position du chœur.

N. B. Le petit office de la Très Sainte Vierge se dit 
toujours en latin quand on le récite en publie : pour la 
récitation privée, les fidèles et les membres des Congré­
gations religieuses de l'un et de l'autre sexe même dans 
la récitation en commun, mais non publique, peuvent se 
servir d’une traduction en langue vulgaire, pourvu 
qu’elle soit approuvée par l’Ordinaire, et gagner les 
indulgences accordées par les Souverains Pontifes à la 
récitation de cet office, ( Décision de la X- C. des Indul­
gences du 2S août 1003, du 1S décembre 1900, et autres). 
Les Tertiaires peuvent profiter de cette concession pour 
la récitation de leur office. S. S. Léon XIII, le 17 novem­
bre 1887, a accordé à tous les fidèles qui récitent en 
entier, l’office de la T. S. Vierge, même s’ils y sont tenus, 
les indulgences suivantes : 7 ans et 7 quarantaines une 
fois par jour, plénière une fois par mois, au jour de son 
choix si on le récite tous les jours : conditions, Confession 
et Communion ; 3(X) jours, une fois par jour à ceux qui 
récitent seulement Matines et Laudes; 50 jours pour 
chacune des autres heures.
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Pour plus d’ensemble et d’uniformité dans 
la récitation de l’Office, on a, dans ce Ma­
nuel, indiqué par des signes de convention 
ce que doit réciter chaque personne ou 
chaque groupe.

P., Président ; 1er L, premier Lecteur : 2e L-, deuxième 
Lecteur : LL., les deux Lecteurs ; D., côté droit (côté 
de l’Évangile); G., côté gauche (côté de l'Épitre); T., 
tout le monde : *, indique une pause légère.

eU
•î«

OFFICE DE LA SAINTE VIERGE

PRIÈRE AVANT L’OFFICE

(A genoux.)
Seigneur, ouvrez ma 

bouche pour que je bé­
nisse votre saint nom, et 
purifiez mon cœur de 
toutes pensées étrangè­
res, vaines et mauvaises, 
éclairez mon intelligen­
ce, enflammez mon 
cœur, afin que je puisse 
réciter cet Office digne-

I* A peri, Domine, 
T os meum ad benedi- 
céndum nomen sanc­
tum tuum : munda 
quoque cor meum ab 
omnibus vanis, pervér- 
sis et alienis cogita- 
tiônibus ; intelléctum 
illumina, affectum in- 
flâmma ; ut digne,
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Attente, ac devote hoc 
Officium recitâre vd- 
leam, et exaudi'ri mé- 
rear ante conspectum 
divinæ majestdtis tuæ, 
per Christum Domi- 
num nostrum, 

ty. Amen.
T Domine Jesu 

Christe, in uniône il- 
lius divinæ intentiônis 
qua ipse in terris laudes 
Deo Patri persolvisti, 
hastibi Horas persôlvo.

ment, avec attention et 
dévotion, et mériter 
d’être exaucé de votre 
majesté divine. Je vous 
en supplie par Jésus- 
Christ Notre Seigneur.

ty. Ainsi soit-il.
Seigneur J.-C.,je vous 

offre la récitation de cet 
Office, en m’unissant 
d’intention aux louanges 
que vous adressâtes à 
votre Père lorsque vous 
viviezparmi les hommes.

A MATINES
On dit (Tabord à voix banne :

T Ave, Maria, gratia 
plena ; Dôminus tecum ; 
benedicta tu in mulié- 
ribus, et benedictus 
fructus ventris tui, 
Jésus. Sancta Maria, 
Mater Dei, ora pro 
nobis peccatôribus, 
nunc et in hora mortis 
nostræ.

Amen.

Je vous salue, Ma­
rie, pleine de grâce ; le 
Seigneur est avec vous : 
vous êtes bénie entre 
toutes les femmes, et Jé­
sus, le fruit de vos en­
trailles, est béni. Sainte 
Marie, Mère de Dieu, 
priez pour nous, pé­
cheurs, maintenant et à 
l’heure de notre mort.

Ainsi soit-il.
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On commence ensuite à haute voix:

Seigneur, vous ou­
vrirez mes lèvres, lÿ. Et 
ma bouche chantera vos 
louanges.

Y. O Dieu, venez à 
mon aide,Hâtez-vous, 
Seigneur, de me secourir.

Gloire au Père,au Fils, 
et au Saint-Esprit: Main­
tenant et toujours, com­
me dès le commence­
ment, et dans les siècles 
des siècles. Ainsi soit-il. 
Alleluia.

1* Domine, labia 
mea apéries, T lÿ. Et 
os meum annuntiâbit 
laudem tuam.

P y. Deus, in adju- 
tôrium meum inténde. 
T Domine, ad adju- 
vindum me festina.

Gloria Patri,et Filio, 
et Spiritui sancto : 
Sicut erat in principio, 
et nunc et semper, et 
in sæcula sæculôrum. 
Amen. Alleluia.

Depuis la Septuagésimejusqu'au Jeudi saint au lieu 
de Alleluia, ou dit :

Louange à vous, Sei­
gneur, Roi de gloire 
éternelle.

Invitatoire. Je vous 
salue, Marie, pleine de 
grâces : * Le Seigneur 
est avec vous.

On répète: Je vous 
salue, Marie, pleine de 
grâces : Le Seigneur est 
avec vous.

La us tibi, Domine, 
Rex ætérnæ glôriæ.

Invitatoire. LL Ave, 
Maria, gratia plena, * 
Dôminus tecum

On répète: T Ave, 
Maria, gratia plena ; 
Dôminus tecum.



MATINES 427

PSAUME 94

LL Venitk, exulté- 
mus Domino, jubilé 
mus Deo salutâri 
nostro : præoccupémus 
fâciem ejus in confes- 
siône, et in psalmis 
jubilémus ei.

T Ave Maria, gratia 
plena ; Dôminus te­
cum.

LL Quôniam Deus 
magnus Dôminus, et 
Rex magnus super 
omnes deos ; quôniam 
non répellet Dôminus 
plebem suam : quia in 
manu ejus sunt omnes 
fines terræ, et altitüdi- 
nes môntium ipsecôn- 
spicit.

T * Dôminus tecum.

LL Quôniam ipsius 
est mare, et ipse fecit 
illud, et àridam funda- 
vérunt manus ejus : 
venite, adorémus, et

Venez, réjouissons- 
nous dans le Seigneur ; 
faisons éclater notre 
joie devant Dieu notre 
sauveur : présentons-
nous à lui avec des 
chants d’allégresse, et 
célébrons sa grandeur.

Je vous salue, Marie, 
pleine de grâces : Le Sei­
gneur est avec vous.

Car le Seigneur est le 
grand 1 )ieu,le grand Roi, 
élevé au-dessus de toute 
puissance : le Seigneur 
n’a pas rejeté son peu­
ple, lui qui tient dans sa 
main toute l’étendue de 
l’univers, et qui voit les 
fondements cachés des 
montagnes.

* Le Seigneur est 
avec vous.

La mer est à lui, c’est 
lui qui l’a faite, et ses 
mains ont fondé la terre; 
venez, adorons le, pros­
ternons-nous à ses pieds;
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pleurons devant le Sei-i 
gneur ; c’est lui qui nous 
a créés ;il est le Seigneur 
notre Dieu,nous sommes 
son peuple et son trou­
peau qu’il nourrit dans 
ses pâturages.

Je vous salue, Marie, 
pleine de grâces : Le Sei­
gneur est avec vous.

Si vous entendez au­
jourd’hui sa voix, gardez- 
vous bien d’endurcir vos 
cœurs, comme au jour 
où le peuple le tenta 
dans le désert ; c’est là, 
dit-il, que vos pères 
m’ont tenté pour m’é­
prouver,et ils virent mes 
œuvres.

* Le Seigneur est 
avec vous.

Pendant quarante ans ; 
je me suis tenu auprès 
de ce peuple et j’ai 
dit : Leurs cœurs sont 
toujours égarés ; ils n’ont 
pas connu mes voies, et 
j’ai juré dans ma colère

procidâmus ante I)eum 
( onfait la gcntiflexion), 
plorémus coram Do­
mino qui fecit nos, 
quia ipse est Dôminus 
Deus noster : nos au- 
tem pôpulus ejus, et 
oves pâscuæ ejus.

T Ave, Maria, grâtia 
plena : Dôminus te­
cum.

LL Hôdie si vocem 
ejus audiéritis, noh'te 
obdurâre corda vestra; 
sicut in exacerbatiône 
secundum diem tenta- 
tiônis in déserto, ubi 
tentavérunt me patres 
vest ri, probavérunt, et 
vidérunt opera mea.

T Dôminus tecum.

LL Quadragînta 
annis prôximus fui ge­
neration! huic, et dixi: 
semper hi errant corde; 
ipsivero non cognové- 
runtvias meas : quibus 
jurâvi in ira mea, si

introibun
meam.

T Ave,
plena: De

LL G
Filio, et 
to : Sicut 
cipio, et 
per, et in 
lurum. A

T * De

LL Av
tia plen: 
tecum.

LLQuen 
sidéra 

l> Coin 
prædic 

Trinam i 
chinan 

( laustrui 
lat.

<< Cui lu 
nia
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introibunt in requiem 
meam.

T Ave, Maria, gratia 
plena: Dôminus tecum.

LL Gloria Patri, et 
Filio, et Spiritui sanc- 
to : Sicut erat in prin- 
cipio, et nunc, et sem­
per, et in sæcula sæcu- 
lurum. Amen.

T * Dôminus tecum.

liL Ave, Maria, gra­
tis plena : Dôminus 
tecum.

qu’ils n’entreraient pas 
dans le lieu de mon 
repos.

Je vous salue, Marie, 
pleine de grâces : le 
Seigneur est avec vous.

Gloire au Père, au 
Fils, et au Saint-Esprit : 
Maintenant et toujours, 
comme dès le commen­
cement, et dans les siè­
cles des siècles. Ainsi 
soit-il.

* Le Seigneur est avec 
vous.

Je vous salue, Marie, 
pleine de grâces : le 
Seigneur est avec vous.

HYMNE
1-L Quem terra, pon tus, 

sidéra
l> Colunt, adorant, 

prædicant,
Trinam regéntem ma- 

chinam,
Claustrum Mariæ bâju- 

lat.
<< Cui luna, sol et ôm-

Marie porte dans son 
sein celui que le ciel, la 
terre et la mer servent, 
adorent et annoncent : 
le souverain maître de 
l’univers.

Celui à qui le soleil, la 
lune et toutes choses 
obéissent pendant la
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durée des siècles, est 
porté dans les entrailles 
d’une Vierge rendue fé­
conde par la grâce cé­
leste.

O bienheureuse Mère, 
dans le sein de laquelle 
s’est renfermé le souve­
rain Créateur, qui tient 
l’univers entier dans sa 
main !

Bienheureuse Vierge, 
qu’un envoyé du ciel a 
visitée, que le Saint- 
Esprit a rendue féconde, 
et qui adonné naissance 
au désiré des nations !

t O Jésus né d’une 
Vierge, soyez glorifié 
avec le Père et le Saint- 
Esprit, dans toute la 
suite des siècles. Ainsi 
soit-il.

Desérviunt per témpo- 
ra,

Perfusa cœli grâtia,
Gestant puéllæ viscera

l> Beâta Mater, mü- 
nere

Cujus supérnus ârtifex,
Mundum pugillo côn- 

tinens,
Ventris sub area clau- 

sus est !
ti Beata cœli nüntio,
Feciinda sancto Spiritu,
Desiderâtus géntibus.
Cujus per alvum fusus 

est !

Il t Jesu, tibi sit g'ô- 
ria,

Qui natus es de Vir- 
gine,

Cum Pâtre et almo 
Spiritu,

In sempitérna sæcula. 
Amen.

Lux trou 
lundi ft le

L Ant.

L Dom 
noster, * 
mirâbile t 
uni in uni 

a Quô 
est magni 
super cœl 

Ex ore 
lacténtiuv 
laudem p 
cos tuos, 
inimicum

Quônia 
lus tuos, i 
rum ; * lui 
quæ tu fu

Quid es 
memor es
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1er NOCTURNE

Les trois psaumes uni nuits se disent le dimanche, le 
hindi et le jeudi.

L Ant. Benedicta tu. ] A/it. Vous êtes bénie. 

psaume 8

L Domine Dôminus 
noster, * D qua ni ad- 
mirâbile est nomen tu- 
um in univérsa terra !

<* Quôniam elevâta 
est magnificéntia tua * 
super cœlos

Ex ore infântium et 
lacténtium perfecisti 
laudem propter inimi- 
cos tuos, * ut déstruas 
ininu'cum et ultôrem.

Quôniam vidébo cœ­
los tuos, opera digitô- 
rum ; * lunam et stellas 
quæ tu fundâsti,

Quid est homo quod 
memor es ejus ? * aut

Seigneur, notre sou- 
ve ain Maître, que votre 
nom est admirable par 
toute la terre !

Vous avez placé au- 
dessus des cieux le trône 
de votre puissance.

Vos louanges sont 
dans la bouche des plus 
petits enfants, ce qui 
couvre vos ennemis de 
confusion, et réduit au 
silence l’homme qui vou­
drait se venger sur nous.

Lorsque je considère 
les cieux qui sont l’ou­
vrage de vos mains, la 
lune et les étoiles, vos 
créatures,

Je m’écrie : Qu’est-ce 
que l’homme pour que
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vous vous souveniez de 
lui ? qu’est-ce que le fils 
de l’homme pour que 
vous le visitiez !

Vous ne l’avez placé 
qu’un peu au-dessous 
des anges, vous l’avez 
couronné de gloire et 
d’honneur, vous lui avez 
donné l’empire sur les 
œuvres de vos mains.

Vous avez mis tout 
à ses pieds, les trou­
peaux de brebis et de 
bœufs, tous les animaux 
des champs;

Les oiseaux du ciel, 
les poissons de la mer 
et tout ce qui se meut 
dans les eaux.

Seigneur, notre sou­
verain maître, que votre 
nom est admirable par 
toute la terre !

filius hôminis,quôniam 
visitas eum ?

Minuisti eum paulo 
minus ab Angelis, glo­
ria et honore coronAsti 
eum, * et constituîsti 
eum super opera mâ- 
nuum tuârum.

Omnia subjeci'sti 
sub pédibus ejus, * 
oves et boves univer- 
sas, insuper et pécora 
campi ;

Volucres cœli, et 
pisces marisqui per am­
bulant sémitas maris

Domine Dôminus 
nos ter, * quant admi- 
rAbile est nomen tuum 
in univérsa terra !

Gloria Patri et Sicut erat, et de même après tous les 
psaumes de cet Office, ù moins d'indication contraire.

An/. Vous êtes bénie 1er L.An/. Benedn ta
entre toutes les femmes, tu in muliéribus, et
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benedictus fructus ven- 
tris tui.

‘i L Ani. Sicut myr-
rha.

et le fruit de vos entrail­
les est béni.

Ant. Sainte Mère de 
Dieu.

PSAUME l8

LL Cœli enârrant 
glôriam Dei, * G et 
opéra mânuum ejusan- 
nüntiat firmaméntum.

I> Dies diei éructât 
verbum, * etnox nocti 
indicat sciéntiam.

Non sunt loquélæ, 
neque sermônes, * quo­
tum non audiântur 
voces eorum.

In omnem terram 
exivit sonus eôrum, * 
et in fines orbis terræ 
verba eôrum.

In sole pôsuit taber- 
naculum suum, * et 
ipse tamquam sponsus 
procédons de thâlamo 
suo.

Exsultâvit ut gigas

Lks ci eux racontent 
la gloire de l’Eternel, et 
le firmament publie les 
œuvres de ses mains.

Le jour révèle sa 
grandeur au jour, et la 
nuit 1 annonce à la 
nuit.

Il n’y a point de peu­
ple, quelque langue qu’il 
parle, chez qui leur voix 
ne se fasse entendre.

Leur voix retentit par 
toute la terre, et leurs 
concerts arrivent jus­
qu’aux extrémités du 

I monde.
: Le soleil est le pa­
villon du Très Haut, il 
se lève semblable à 
l’époux qui sort de la 
chambre nuptiale.

Il s’élance avec ar-
Manuel du Tiers-Ordre. 28
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deur comme un géant, 
pour fournir sa carrière ; 
il part d’une extrémité 
du ciel,

Et atteint dans sa cour­
se l’autre extrémité, sans 
que rien puisse se sous­
traire à ses rayons.

La loi du Seigneur 
est parfaite, elle conver­
tit les âmes : la parole 
du Seigneur est la vérité 
même, elle donne la sa­
gesse aux humbles.

Les commandements 
du Seigneur sont justes, 
ils répandent la joie 
dans les cœurs ; les pré 
ceptes du Seigneur sont 
pleins d’équité, ils éclai­
rent les esprits.

La crainte du Sei­
gneur demeure éternelle­
ment sainte : les juge­
ments du Seigneur sont 
fondés sur la vérité et la 
justice.

ad curréndam viam ; * 
a summo cœlo egréssio 
ejus.

Et occürsus ejus us­
que ad summum ejus ;* 
nec est qui se abscôn- 
dat a calôre ejus.

I.ex Dômini imma­
culât a, convértens ani­
mas : * testimonium 
Dômini fidèle, sapién- 
tiam præstans pârvulis

Justitiæ Dômini rec- 
tæ, lætificântes corda : * 
præcéptum Domini lu- 
cidum, illüminans ôcu- 
los.

Timor Dômini sanc- 
tus, pérmanens in sæ- 
culum sæculi : * judi- 
cia Domini vera, justi- 
ficâta in semetipsa.

Desiderabi'lia super 
aurum et lâpidem pre- 

multum, * et

Ils sont plus désira 1 
blés que l’or et les pier­
reries les plus précieu- tiôsum
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dulciôra super mel et ! ses, ils sont plus doux 
favum. que le rayon de miel.

Etenim servus tuus 
custôdit ea ; * in cus- 
toliéndis illis retri- 
bütio multa.

Delicta quis intélli- 
git ? * ab ôccultis meis 
munda me, et ab alié- 
nis parce servo tuo.

Si mei non fuerint 
dominati, * tune im- 
maculâtus ero, et 
emundâbor a deh'cto 
mâximo.

Et erunt ut complâ- 
ceant elôquia oris( 
mei, * et meditâtio 
cordis mei in conspéc- 
tu tuo semper.

Domine, âdjutor 
meus, * et redémptor 
meus.

%' L Ant. Si eut 
myrrha elécta odôrem 
dedisti suavitâtis, sanc-

Aussi votre serviteur 
les garde-t-il, sachant 
qu’il y a de grandes ré­
compenses pour ceux 
qui les observent.

Qui connaît toutes 
ses fautes ? Purifiez-moi 
de celles qui me sont 
cachées, et préservez- 
moi de prendre part à 
celles des autres.

Si elles ne me sont 
imputées, je serai pur et 
exempt de bien des pré­
varications.

Alors mes paroles ne 
tendront qu’à vous 
plaire, et les pensées de 
mon cœur vous seront 
toujours agréables.

Seigneur, soyez mon 
soutien et mon rédemp­
teur.

Ant. Sainte Mère de 
Dieu, vous avez ré­
pandu une odeur suave,
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pareille à celle de la 
myrrhe la plus excel­
lente.

Ant. Chantez.

ta Dei Génitrix.

Vr L Ant. Ante to 
rum.

PSAUME 23

Le Seigneur est le 
maître de la terre et de 
ce qu’elle contient, de 
l’univers et de ceux qui 
l’habitent.

Il a affermi la terre 
au-dessus du niveau des 
mers, il l’a élevée au 
d ssus du niveau des 
fleuves.

Qui montera sur la 
montagne du Seigneur, 
et qui se présentera dans 
le lieu s-iint ?

Celui dont les mains 
sont sans tache et le 
cœur sans souillure, qui 
n’assmepas le mensonge 
avec des imprécations, 
et qui ne trompe pas 
par de faux serments.

Celui là recevra du

LL Domini est terra, 
et plenitüdo ejus ; I* 
orbis terrârum, et uni­
vers! qui habitant in 
eo.

G Quia ipse super 
! maria fundûvit eum ; *
! et super flümina præ- 
paravit eum.

Quis ascéndet in 
montem Domini ? * 
aut quis stahit in loco 
sancto ejus ?

Innocens mânibus 
et mundo corde, * qui 
non accépit in vano 
Animam suam, nec ju- 
rûvit in dolo proximo 
suo.

Hic accîpiet bener
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dictiônem a Domino,* , 
et misericôrdiam a Deo 
salutâri suo.

Hæc est generâtio 
quærentium eum, * 
quæréntium fâciem 
Dei Jacob.

Attôllite portas, 
principes, vestras ; et 
elevâmini, portæ æter 
nâles ; * et introîbit 
Rex gloriæ.

Quis est iste Rex 
gloriæ ?* Dôminus for- 
tis et potens, Dôminus 
potcns in prælio.

Attôllite portas, 
principes, vestras : et 
elevâmini, portæ æter- 
nâles ; * et introîbit 
Rex gloriæ.

Quis est iste Rex 
gloriæ ? * Dôminus vir- 
tutum ipse est Rex 
gloriæ.

1 r L Ant. Ante to 
rum hujus virginis fre- 
quentâte nobis dülcia

Seigneur la bénédiction, 
et du Dieu, son Sauveur, 
la couronne de justice.

Tels sont ceux qui 
cherchent le Seigneur, 
et qui marchent en la 
présence du Dieu de 
Jacob.

Princes, ouvrez vos 
portes, et vous, portes 
éternelles, ouvrez-vous, 
et le Roi de gloire fera 
son entrée.

Quel est ce Roi de 
gloire ? c’est le Dieu fort 
et puissant, le Dieu in 
vincible dans les com­
bats.

Princes, ouvrez vos 
portes, et vous, portes 
éternelles, ouvrez-vous, 
et le Roi de gloire fera 
son entrée.

Quel est ce Roi de 
gloire ? le Dieu des ar­
mées est lui même le 
Roi de gloire.

Ant. Chantez de 
saints cantiques pour 
honorer celle qui est
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Ant. Specie tua

est gry 
* pro] 
te Det

Acc 
super 
Votent 

Spéi 
chritw 
de, pri 
et régi

Proj 
mansu 
justitia 
cet te 
tera tu 

Sagi 
populi 
in cor 
regis.

Sede
sæculu

regm t

Dile 
et odii

prop

devenue mère sans ces 
ser d’être vierge.

y. La grâce est répan

cdntica drâmatis.

LL V. Diffusa est
due sur vos lèvres, R/, grâtia in lâbiis tuis. T 
Parce que Dieu vous a R/. Proptérea benedîxit 
bénie pour l’éternité.

Notre Père, à voix 
basse.

te Deus in ætérnum.
T Pater noster, à 

voix basse.
L'absolution, les bénédictions, les leçons et les répons 

sont à la fin (lu .5e nocturne, pae/e 452 (1).

IIe NOCTURNE
disent le mardi et leLes trois psaumes suivants se 

vendredi.

Ant. Paré de votre 
gloire.

psaume 44
Mon cœur cède à la 

joie, c’est au Roi des 
rois que je consacre mes 
chants.

Ma langue imitera la 
légèreté de la main d’un 
écrivain habile.

Vous surpassez en 
beauté les enfants des

Eructavit cor meum 
ver bum bonum : * di- 
co ego opera mea Ré­
gi-

Lingua mea * cala­
mus scribæ velôciter 
scribéntis.

Speciôsus forma præ 
filiis hôminum : diffusa

i. Les lecteurs et le chœur se comportent de la même manière aux 
trois nocturnes.
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atis.

iffusa est 
iis tuis. T 
benedfxit 
lérnum. 
noster, à

les répons

itardi et le

; tua

:ormeum 
m : * di- 
mea Re-

a * cala- 
velôciter

)rma præ 
i : diffusa-------  I
manière aux

est grâtia in lâbiis tuis,
* proptérea benedixit 
te Deus in ætérnum. I

Accingereglâdio tuo 
super femur tuum, * 
Potentissime.

Spécie tua et pul- 
chritüdine tua * intén- 
de, prospéré procède, 
et régna.

Propter veritâtem.et 
mansuetudinem, et 
justitiam : * et dédu- 
cet te mirabüiter déx- 
tera tua.

Sagi'ttæ tuæ acutæ, 
populi sub te cadent, * 
in corda inimicôrum 
regis.

Sedes tua, Deus, in 
sæculum sæculi ; * vir- 
ga directiônis, virga 
regni tui.

Dilexîsti justitiam,et 
et odîsti iniquitatem;
* proptérea unxit te

hommes, la grâce brille 
sur vos lèvres : aussi le 
Seigneur vous a-t-il béni 
pour l’éternité.

Ceignez-vous de votre 
glaive, ô Roi tout-puis­
sant.

Faites éclater votre 
gloire et votre majesté, 
tendez votre arc, mar­
chez à la victoire, et 
régnez.

Par la vérité, la dou­
ceur et la justice, votre 
droite opérera des mer­
veilles.

Vos flèches acérées 
feront tomber les peu­
ples à vos pieds ; elles 
perceront le cœur des 
ennemis du roi.

Votre trône, ô Dieu, 
subsistera dans tous les 
siècles ; le sceptre de 
votre empire est le scep­
tre de l’équité.

Vous aimez la justice, 
et vous haïssez l’iniquité; 
c’est pourquoi votre
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Dieu a répandu sur vous 
une huile plus précieuse 
que sur ceux qui ont 
part à votre gloire.

Vos vêtements et vos 
palais incrustés d’ivoire 
sont parfumés de 
myrrhe, d’ambre et d’a- 
loès : les filles des rois se 
font honneur d’être à 
votre suite

A votre droite sera 
placée la reine, parée 
d’un ti^su d’or et de 
riches broderies.

Princesse, écoutez et 
voyez ; prêtez l’oreille, 
oubliez votre peuple et 
la maison de votre père.

Le roi sera épris de 
votre beauté ; c’est le 
Seigneur votre Dieu, et 
les peuples l’adoreront.

Les filles de Tyr, les 
riches du peuple vien­
dront, avec des présents, 
réclamer de vous un 
regard de protection.

Deus, Deus tuus, ôleo 
lætitiæ præconsôrtibus 
tuis.

Myrrha, et gutta, et 
casia a vestiméntis 
tuis, a dômibus ebur- 
neis, * ex qui bus delec- 
tavérunt te fîliæ reguni 

! in honore tuo

Astitit régina a dex- 
tris tuis in vestftu de- 
aurdto, * circumddta 
varietdte.

Audi, filia, et vide, 
et inclina au rem tuam; 
* et obi iviscere pôpu- 
lum tuum, et domum 
patris tui.

Et concupiscet Rex 
decôrem tuum ; * quô- 
niam ipse est Dôminus 
Deus tuus, et adord- 
bunt eum.

Et fîliæ Tyri in mu- 
néribus : * vultum tu­
um deprecabüntur onv 
nes divites plebis.
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Omnis gloria ejus fï- 
liæ Regis ab intus * 
in fimbriis aüreis cir- 
cumamicta varietâti-
bus.

Adducéntur Régi 
virgines post earn : 
*prôximæ ejus afferén- 
tur tibi.

Aflferéntur in lætitia 
et exultatione ; * addu 
céntur in templum Ré­
gis.

Pro frâtribustuisnati 
sunt tibi fïlii ; * con­
stitues eos principes 
super omnem terram.

Mémores erunt nô- 
minis tui * in omni ge- 
neratiône et generatiô- 
nem.

Proptérea pbpuli 
confitebuntur tibi in 
ætérnum * et in sæcu- 
lum sæcuü.

Ant. Specie tua et 
pulchritüdine tua in- 
ténde, prôspere pro-

Au fond du palais, la 
fille du roi est toute écla­
tante de gloire, elle est 
parée d’un tissu d’or et 
de riches broderies.

Elle sera présentée au 
roi avec une troupe de 
vierges à sa suite ; ses 
compagnes vous seront 
présentées, ô prince.

Elles s’avanceront au 
milieu de la joie et de 
l’allégresse ; elles seront 
produites dans le palais 
du roi.

A vos pères succéde­
ront vos enfants ; vous 
les établirez princes sur 
toute la terre.

Ils célébreront la mé­
moire de votre nom dans 
la suite des générations.

C’est pour cela que 
les peuples vous loue­
ront à jamais et dans les 
siècles des siècles.

Ant Paré de votre 
gloire et de votre beauté, 
apprêtez-vous à combat-
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tre, à vaincre et à régner.
Ant. Dieu l’aidera.

Dieu est notre refuge, 
notre force, notre se­
cours dans les tribula­
tions qui fondent sur 
nous.

Aussi ne craindrions- 
nous rien s’il ébranlait 
la terre, et s’il transpor­
tait les montagnes au 
milieu des mers.

Les eaux de la mer 
s’élèvent et s’agitent avec 
un bruit horrible ; les 
montagnes sont ébran 
lées par la violence des 
flots.

Un fleuve impétueux 
réjouit la cité sainte, le 
Très-Haut y a établi sa 
demeure.

Dieu est au milieu 
d’elle, elle ne sera pas 
ébranlée ; la protection 
de Dieu se lève sur elle 
avec l’aurore.

cède, et régna.
Ant. Adjuvâbiteam.

Deus noster refü- 
gium et virtus ; * âdju- 
tor in tribulationibus 
quæ invenérunt nos ni- 
mis.

Proptérea non timé- 
bimus, dum turbàbitur 
terra, * et transferéntur 
montes in cor maris.

Sonuérunt < t turbâ- 
tæ sunt aqvæ eôium * 
conturhâ'i sunt montes 
in fortitüdine ejus.

Flüminis impetus 
lætfficat civitâtem Dei: 
* sanctificâvit tabernâ- 
culum suum Altfssi- 
mus.

Deus in médio ejus, 
non commovébitur : * 
adjuvâbit earn Deus 
mane dilüculo.

PSAUME 45
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Conturbâtæ sunt Iæs nations ont été 
gentes, et inclinâta dans l’épouvante, les 
sunt régna : * dédit vo- empires ont chancelé, la 
cem suam, mota est terre a tremblé à la voix 
terra. ; du Seigneur.

Dôminus virtütum Le Dieu des armées 
nobiscum ; * suscéptor est avec nous, le Dieu 
noster Deus Jacob. de Jacob est notre ap­

pui.
Venite, et vidéte Venez, voyez les œu-

ôpera Domini, quæ vres du Seigneur, les 
pôsuit prodigia super prodiges étonnants qu’il 
terram, *aüferensbella opère: il a relégué la 
usque ad finem terræ. guerre jusqu’aux extré­

mités du monde,
Arcum cônteret, et [ Il a brisé les arcs, il a 

confringet arma, * et rompu les flèches, il a 
scuta cômburet igni. jeté les boucliers au feu.

Vacate, et vidéte Vivez en paix et re- 
quôniam ego sum De- connaissez que je suis 
us : * exaltâbor in le Seigneur : je serai 
géntibus, et exaltâbor glorifié au milieu des 
in terra. nations, je serai glorifié

par toute la terre.
Dôminus virtütum Le Dieu des armées 

nobiscum, * suscéptor est avec nous, le Dieu 
noster Deus Jacob. de Jacob est notre pro­

tecteur.
Ant. Adjuvàbit earn Ant. Dieu l’aidera par 

Deus vultu suo : Deus ses regards favorables:
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Dieu est au milieu d’elle, in médio ejus, non
elle ne sera point éhran- commovébitur.
lée.

Ant. La paix et la Ant. Sicut lætàn-
joie. i tium.

psaume 86
Sion est bâtie sur les 

montagnes saintes ; le 
Seigneur la préfèreàtous 
les pavillons de Jacob.

De magnifiques pro­
messes te sont faites, ô 
cité de Dieu.

Je compterai Rahab 
et Babylone parmi les 
peuples qui me connais­
sent.

Les Philistins, lesTy- 
riens, les peuples d’E­
thiopie seront comptés 
au nombre de mes en­
fants.

On dira alors de Sion 
que des hommes sans 
nombre sont nés d’elle 
et que le Très Haut l’a 
fondée lui-même.

Le Seigneur distin-

Fundaménta ejus 
in môntibus sanctis: * 
diligit Dôminus portas 
Sion super ômnia ta- 
bernâcula Jacob.

Gloriôsa dicta sunt 
de te, * civitas Dei.

Memor ero Rahab 
et Babylônis, * scién- 
tium me.

Ecce alienigenæ et 
Tyrus, et pôpulus Æ- 
thiôpum, * hi fuerunt 
illic.

Numquid Sion di- 
cet : Homo, et homo 
natus est in ea, * et 
ipse fundâvit earn Al- 
tissimus ?

Dôminus narrâbit in
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scriptüris populôrum 
et prinripum, * horum

B
guera, dans le dénom-
brement des peuples et

qui fuérunt in ea. des princes, ceux qui 
tirent d’elle leur origine.

Sicut lætântium om- Tes habitants, ô Sion,
nium * habitâtio est in seront comblés de joie
te. et de délices.

Ant.Sicut lætântium Ant. La paix et la joie
omnium nostrum habi- sont le partage de tous 

ceux d’entre nous qui 
vous appartiennent, ô

tâtio est in te, sancta
Dei Génitrix.

sainte Mère de Dieu.
y. Diffusa est grâtia 

in lâbiis tuis, lÿ. Prop- 
térea benedixit te Deus

V. La grâce est ré-
pandue sur vos lèvres.
R7. Parce que Dieu vous 
a bénie pour l’éternité.in ætérnum.

Pater nos ter à voix Notre Père à voix
basse. basse.

L'absolution, les bénédiction*, les leçons et les répons
sont à la fin du 5e nocturne, page 452.

IIIe NOCTURNE
1 Les trois psaumes suivants se disent le mercredi et

An/. Gaude, Maria Ant. Réjouissez-vous,
virgo. Vierge Marie.

psaume 95
1 Cantate Dôminoj Chantez
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un nouveau cantique ; 
que toute la terre cé­
lèbre sa gloire.

Célébrez la gloire du 
Seigneur et bénissez son 
nom, annoncez chaque 
jour l’heureuse nouvelle 
du salut.

Publiez sa gloire par­
mi les nations et ses 
merveilles parmi tous 
les peuples.

Le Seigneur est grand, 
il ne peut être assez 
loué ; il est plus redou­
table que tous les dieux 
des nations.

Les dieux que les na­
tions adorent ne sont 
que de vaines idoles ; 
mais le Seigneur a créé 
les cieux.

La gloire et la ma­
jesté l’environnent ; la 
puissance et la magnifi­
cence éclatent dans son 
sanctuaire.

Venez rendre gloire 
au Seigneur et recon­
naissez sa puissance ;

cânticum novum ; can­
tate Domino, omnis 
terra.

Cantate Domino, et 
bénédicité nômini ejus:
* annuntiâte de die in 
diem salutâre ejus.

Annuntiâte inter 
gentes glôriam ejus, * 
in omnibus pbpulis mi- 
rabilia ejus.

Quôniam ma gnu s 
Dôminus, et laudâbilis 
nimis ; * terribilis est 
super omnes deos.

Quôniam omnes dii 
géntium dæmonia, * 
Dôminus autem cœlos 
fecit.

Conféssio et pulchri- 
tudo in conspéctu ejus;
* sanctimônia et mag- 
nificéntia in sanctifica- 
tiône ejus.

Afférte Dômino, pa- 
triæ géntium, afférte 
Dômino glôriam et
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honôrem ; * afférte
Domino glôriam nô- 
mini ejus.

Tôilite hôstias, et 
introite in âtria ejus : * 
a dora te Dôminum in 
atrio sancto ejus.

Commovedtur afdcie 
ejus univérsa terra ! * 
di'cite in géntibus quia 
Dôminus regndvit.

Etenim correxit or­
be m terræ, qui non 
commovébitur ; * judi- 
câbit populos in æqui- 
tate.

Læténtur cœli et ex- 
sultet terra ; commo­
vedtur mare et plenitü- 
do ejus : * gaudébunt 
campi, et ômnia quæ 
in eis sunt.

Tune exsuitdbunt 
ômnia ligna silvdrum 
a fdeie Dômini, quia 
venit : * quôniam venit 
judiedre terram.

venez rendre au Sei­
gneur la gloire qui est 
due à son nom.

Apportez les dons et 
entrez dans ses parvis ; 
prosternez-vous devant 
le Seigneur, dans son 
sanctuaire.

Tremblez devant lui, 
habitants de la terre, 
dites parmi les nations : 
Le Seigneur règne.

La terre est affermie, 
elle ne sera pas ébran­
lée, le Seigneur jugera 
les peuples avec un 
sceptre d’équité.

Que les cieux se ré­
jouissent, que la terre 
tressaille, que la mer et 
ce qu’elle renferme s’a­
gite de joie, que les 
champs et ce qu’ils con­
tiennent bondissent d’al­
légresse.

Que tous les arbres 
des forêts célèbrent la 
présence du Seigneur 
qui vient pour gouver­
ner la terre;
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Pour gouverner l’uni­
vers avec justice et les 
peuples avec équité.

Ant. Réjouissez vous, 
Vierge Marie ; votre 
puissante intercession a 
fait triompher l’Eglise 
de toutes les hérésies.

Ant. Rendez-moi di­
gne.

Judicâbit orbem ter­
ne in æquitâte, * et 
populos in veritdte sua.

Ant. Gaude, Maria 
Virgo, cunctas hæreses 
sola interemisti in u- 
nivérso mundo.

Ant. Dignâre me.

psaume 96
Le Seigneur triom­

phe, que la terre tressail­
le, que les nombreuses 
îles se réjouissent.

Un nuage et une obs­
curité l’environnent ; la 
justice et l’équité sont 
l’appui de son trône.

Lu sein des nuages 
sort la flamme qui mar 
che devant lui, et qui 
consumera ses ennemis.

Les éclairs ont sillon­
né les nues d’un bout 
de la terre à l’autre : la 
terre les a vus et elle a 
tremblé.

Les montagnes fon- !

Dominus regnâvit, 
exültet terra ; * lætén- 
tur insulæ multæ.

Nubes et caligo in 
circuitu ejus; * justitia 
et judicium corréctio 
sedis ejus.

Ignis ante ipsum 
præcédet, * et inflam- 
mâbit in circuitu ini- 
micos ejus.

Uluxérunt fulgüra 
ejus orbi terræ: * vidit, 
et commôta est terra.

Montes sicut cera
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fluxérunt a facie Do­
mini ; * a fâcie Domini 
omnis terra.

Annuntiavérunt cœli 
justitiam ejus ; * et 
vidérunt omnes pôpuli 
glôriam ejus.

Confundàntur om­
nes qui adorant sculp- 
tîlia, * et qui glôrian- 
tur in simulâcris suis.

Adorâte eum, omnes 
Angeli ejus ; * audivit, 
et lætâta est Sion.

Et exsultâverunt fï- 
liæ Judæ, * propter 
judicia tua, Domine.

Quôniam tu Dômi- 
nus altissimus super 
omnem terram ; * nimis 
exaltâtus es super om­
nes deos.

Qui dilîgitis Dômi- 
num, ôdite malum ; * 
custôdit Dôminus ani­
mas sanctorum suô- 
rum, de manu pecca- 
tôris.liberâbit eos.

dent comme la cire à la 
présence du maître de 
la terre.

Les deux publient sa 
justice, et tous les peu­
ples ont vu sa gloire.

Qu’ils soient couverts 
de confusion, ceux qui 
adorent les idoles, et qui 
mettent leur confiance 
en elles.

Adorez le Seigneur, 
vous tous qui êtes ses 
anges : Sion a entendu 
sa voix, et s’est réjouie.

Les filles de Sion ont 
tressailli dejoieàlavuede 
vos jugements, Seigneur!

Vous êtes leTrèsHaut 
qui commandez à la 
terre ; vous êtes infini­
ment élevé au-dessus de 
tous les dieux, 

i O vous qui aimez le 
Seigneur, haïssez le mal: 
le Seigneur conserve ses 
élus, il les délivrera des 
mains des pervers.

Manuel du Tiers-Ordre 29
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La lumière se lève sur 
le juste, la joie est le 
partage d’un cœur droit.

Justes, réjouissez-vous 
dans le Seigneur ; et 
célébrez le souvenir de 
sa sainteté.

Ant. Rendez - m o i 
digne de chanter vos 
louanges,ôVierge sainte: 
donnez-moi la force de 
vaincre vos ennemis.

Ant. Vous êtes de­
meurée vierge.

Pendant VAvent et le j<

Ant. L’Ange du Sei­
gneur.

Chantez au Seigneur 
un cantique nouveau, 
parce qu’il a opéré des 
merveilles.

Sa droite a sauvé Is 
raël, son bras l’a con­
servé

LeSeigneur a fait con­
naître le Sauveur qu’il a

Lux orta est justo, * 
et rectis corde læti'tia.

Lætâmini, justi, in 
1 >ômino, * et confité- 
mini memôriæ sancti- 
ficationis ejus.

Ant. I) ignare me 
laudàre te, Virgo sa­
crât a; da mihi vîrtutem 
contra hostes tuos.

Ant. Post partum.

mr île F Annonciation.

Ant Angélus Domi­
ni.

e 97
Cantate Domino 

cânticum novum,*quia 
mirabflia fecit.

Salvâvit sibi déxtera 
ejus, * et brâchium 
sanctum ejus.

Notum fecit Dômi- 
nus salutâre suum : * in
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conspéctu gentium 
révéla vit justitiam 
suam.

Recordâtus est mi- 
sericôrdiæ suæ, * et 
veritâtis suæ, ddmui 
Israël.

Vidérunt omnes ter­
mini te ræ * salutâre 
Dei nostri

Jubilate Deo, omnis 
terra : * cantâte, et 
exsultàte, et psâllite.

Psâllite Domino in 
cithara, in cîthara, et 
voce psalmi, * in tubis 
ductilibus,et voce tubæ 
côrnt-æ.

Jubi âte in cônspectu 
regis Dômini : * mo- 
veâtur mare, et pleni- 
tüdo ejus : orbis terrâ- 
rum, et qui habitant 
in eo.

Flümina plaudent 
manu, simul montes 
exsultâbunt a conspéc-

promis ; il a révélé sa 
justice aux nations.

Il s’est souvenu de sa 
miséricorde et des pro­
messes qu’il a faites à 
Israël.

Toutes les contrées 
de la terre ont été té­
moins des miséricordes 
de notre Dieu.

Habitants de la terre, 
louez Dieu, tressaillez 
d allégresse et entonnez 
des cantiques.

Chantez les louanges 
du Seigneur sur vos har­
pes ; joignez vos voix au 
son des trompettes et 
des clairons.

Réjouissez-vous en 
pésence de Dieu notre 
roi : que la mer et tout 
ce qu’elle renferme, que 
la terre et ceux qui l’ha­
bitent célèbrent ses lou­
anges.

Les fleuves applaudi­
ront, les montagnes tres­
sailliront de joie à la
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vue du Seigneur, parce 
qu’il vient pour gouver­
ner la terre.

Il jugera l’univers 
selon la justice, et les 
peuples selon l’équité.

A ni. Vous êtes de 
meurée vierge après 
votre enfantement ; ô 
Mère de Dieu, intercé­
dez pour nous.

Pendant VArent et le j
A ni. L’Ange du Sei­

gneur a annoncé à Marie, 
et elle a conçu par l’opé 
ration du Saint-Esprit.

V". La grâce est répan­
due sur vos lèvres, ]y 
Parce que Dieu vous a 
bénie pour l’éternité.

Notre Père, à voix 
basse.

y. Et ne nous laissez 
pas succomber à la ten 
tation. iy Mais délivrez- 
nous du mal.

Absolution. Que par 
les prières et les mérites 
de la bienheureuse Marie

tu Domini, * quôniam 
venit judicâre terram.

Judicâbit orbem ter- 
rârum in justitia, * et 
populos in æquitâte.

A ni. Post partum 
virgo inviolâta perman- 
sîsti : Dei Génitrix, in­
tercède pro nobis.

ntr de VAnnonciation.
Ant. Angélus Do­

mini nuntiâvit Mariæ, 
et côncepit de Spiritu 
sancto.

y. Diffusa est grâtia 
in labiis tuis, iy Prop- 
térea bentdixit teDeus 
in æternum

Pater noster, à voix 
basse.

y. Et ne nos indu- 
cas in tentatiônem, iy 
Sed libera nos a malo.

1* Absolution. Préci- 
bus et méritis beâtæ 
Mariæ semper virginis,
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et omnium Sanctorum, 
perdücat nos Domi- 
nus, ad régna cœlô- 
rum, T IÇ. Amen.

2e L Le lecteur. Jubé, 
domne, benedîcere.

Ie Bénédiction. Nos 
cum proie pia bene- 
dicat Virgo Maria, T 
K?. Amen.

toujours vierge, et de 
tous les Saints, le Sei­
gneur nous conduise au 
royaume des cieux, ty. 
Ainsi soit il.

Le lecteur. Mon père, 
donnez moi votre béné­
diction.

Bénédiction. Que la 
Vierge Marie nous ob­
tienne la bénédiction de 
son divin Fils T lÿ. 
Ainsi soit-il.

Les troix levons suivantes xe disent depuis la Nati­
vité de Notre-Seiyneur jnxiju'à V A vent. — Pendant 
VA vent on (lit celles qui xe trouvent après le Te Deum, 
paye 460.

Ire LEÇON.

2e L In omnibus ré-| J’ai cherché partout 
quiem quæsivi, et in hæ- un lieu de repos ; je de- 
reditâte Dômini morâ- meurerai dans l’héritage 
bor. Tune præcépit et du Seigneur. Le Créa- 
dixit mihi Creator 6m- teur de l’univers m’a 
nium, et qui creavit me donné ses ordres et m’a 
requiévit in tabernâ- parlé : celui qui m’a 
culo meo, et dixit mi- créée s’est reposé dans 
hi: In Jacob inhâbita, mon sein, et m’a dit : 
et in Israel hæreditâre. Habitez dans Jacob, 
et in eléctis meis mitte qu’Israël soit votre héri-
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tage ; et prenez racine 
dans mes élus, t Vous, 
Seigneur, ayez pitié de 
nous, B7. Rendons 
grâces à Dieu.

tÇ\ O Vierge sainte et 
immaculée, je ne sais 
par quelles louanges 
exalter votre gloire : * 
Car vous avez porté 
dans votre sein celui que 
les deux ne pouvaient 
contenir, y. Vous êtes 
bénie entre toutes les 
femmes, et le fruit de 
vos entrailles est béni :* 
Car vous avez porté 
dans votre sein...

3e L Jubé...
Bénédiction. Que la 

Vierge des vierges in­
tercède pour nous au­
près du Seigneur, B7. 
Ainsi soit-il.

radices, t Tu autem, 
Domine, miserére no- 
bis, T ty. Deo grâtias.

1er L ty. Sancta et 
immaculâta Virgi'nitas, 
quibus te lâudibus éffe- 
ram néscio ; * Quia 
quem cœli càpere non 
pôterant, tuo grémio 
contulisti. 3e L y. Be- 
nedicta tu in muliéri- 
bus, et benedi'ctus fruc- 
tus ventris tui ; * 1er L 
Quia quem cœli capere 
non pôterant, tuo gré­
mio contulisti.

I* Bénédiction. Ipsa 
Virgo virginum inter­
cédât pro nobis ad 
Dôminum, T lÿ. Amen.

11e LEÇON.

J’ai été ainsi affermie 
dans Sion, j’ai trouvé

3e L Et sic in Sion 
firmâta sum, et in civi-

tâte sanc 
ter requi 
rdsalem 
Et radie; 
honorific 
Dei mi 
illius, et 
sanctôru 
mea. t 1 
mine, m 
T 1<L D(

Vr L,
Virgo iV 
minum \ 
rem mui 
qui te fe 
num pé
3e l. y. -
tia plens 
cum. 1er 
te fecit, 
pennant

2e L
I» Bi

Virgine 
cédât n
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tâte sanctificâta simili­
ter requiévi, et in Je­
rusalem potéstas mea. 
Et radicâvi in populo 
honorificàto ; in parte 
Dei mei hæréditas 
ilh'us, et in plenitüdine 
sanctôrum deténtio 
mea f Tu autem, 1)6- 
mine, miserere nobis, 
T 1<7. Deo grâtias.

l'r L Beâta es, 
Virgo Maria, quæ Dô 
minum portâsd creatô 
rem mundi. * Genuisti 
qui te fecit, et in ætér- 
num pérmanes virgo 
2e L y. Ave Maria, gra­
tia plena. Dôminus te 
cum. 1er Ii Genuisti qui 
te fecit, et in ætérnum 
permanes virgo.

Üe L Jubé Dne.

1* Bénédiction. Per 
Virginem matrem con­
cédât nobis Dôminus

mon repos dans la cité 
sainte, et ma puissance 
s’est établie dans Jéru­
salem. J’ai pris racine 
dans le peuple que le 
Seigneur a honoré, et a 
choisi pour sa portion et 
son héritage et ma de­
meure est dans l’assem­
blée des saints, t Vous, 
Seigneur, etc. R?. Ren­
dons grâces à Dieu.

ty. Vous êtes heu­
reuse, ô Vierge Marie, 
qui avez porté le Sei­
gneur créateur du mon­
de. * Vous avez enfanté 
Celui qui vous a créée, 
et vous n’avez pas cessé 
d’être vierge, y. Je vous 
salue, Marie, pleine de 
grâces, le Seigneur est 
avec vous. * Vous avez 
enfanté...

Bénédiction. Que le 
Seigneur nous accorde 
le salut et la paix, par
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l’intercession de celle sali 
qui est devenue mère ty. 
sans cesser d’être vierge, 
ty. Ainsi soit-il.

IIIe LEÇON

Je suis aussi élevée 5 
que les cèdres du Liban exa 
et les cyprès de la et 
montagne de Sion. Je mo 
suis aussi élevée que les pal 
palmiers de Cades et les Ca< 
rosiers de Jéricho. Je làti 
suis comme les beaux Qu 
oliviers de la campagne can 
et comme les peupliers ; nus 
plantés au bord des aqi 
eaux. J’ai répandu une cin 
odeur suave pareille à san 
celle de la cannelle et ode 
du baume, une odeur , myi 
aussi agréable que celle vita 
de la myrrhe la plus aut
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que es, sacra Virgo 
Maria, et omni laude 
digm'ssima, * Quia ex 
te ortus est Sol justitiæ, 
t Christus Deus noster.

L X. O a pro popu­
lo. intervéni pro clero, 
intercède pro devôto 
femfneo sexu : séntiant 
omnes tuum juvâmen, 
quicumque célébrant 
tuam sanctam comme-1 
morationem : 1er L * 
Quia ex te ortus est Sol 
justitiæ. L Gloria 
Patri. t 1er L Christus 
Deus noster.

heureuse, ô Marie, 
Vierge sainte et digne de 
toute louange ; * Car de 
vous est sorti le Soleil 
de justice, t Jésus- 
Christ notre Dieu. y. 
Priez pour le peuple, in­
tercédez pour le clergé, 
et pour les femmes pieu­
ses et fidèles ; que tous 
ceux qui honorent votre 
sainte mémoire éprou­
vent votre assistance 
Car de vous est sorti 
le Soleil de justice. 
Gloire au Père. Jesus- 
Christ notre Dieu.

Ou ne ilif le Te Deum ni pendant VA rent, ni depni* 
hi Sephiai/éxime jnxiju ù J’dijnex, lex fêtex <le lu Ste 

I ierije exceptée*,
HYMNE

DE SAINT AMHKOISE ET DE SAINT AUGUSTIN

LL TeDeum laudâ- Nous vous louons, ô 
mus 11 te Dôminum Dieu, nous vous recon- 
confitemur. naissons pour le souve-

G Te ætérnum Pa- rain Seigneur, 
trem * omnis terra ve- j Père éternel, la terre 
nerdtur. entière vous révère.
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Tous les Anges, les 
Cieux et les Puissances,

Les Chérubins et les 
Séraphins redisent sans 
fin :

Saint, Saint, Saint, est 
le Seigneur Dieu des 
armées.

Les cieux et la terre 
sont remplis de la ma­
jesté de votre gloire.

Le chœur glorieux 
des Apôtres,

La troupe vénérable 
des Prophètes,

L’éclatante armée des 
Martyrs chante vos 
louanges.

Dans toute l’étendue 
de l’univers l’Église vous 
adore,

O Père dont la ma­
jesté est infinie,

Et votre Fils unique 
et véritable,

Et le Saint-Esprit con­
solateur.

O Christ, vous êtes 
le Roi de gloire,

Tibi omnes Angeli,* 
tibi Cœli, et univérsæ 
Potestâtes,

Tibi Chérubim et 
Séraphim * incessâbili 
voce proclamant :

Sanctus, * Sanctus,* 
Sanctus, * Dôminus 
Deus sabaoth.

Pleni sunt cœli et 
terra* majestâtis glôriæ 
tuæ.

Te gloriôsus * Apos- 
tôlorum chorus,

Te Prophetarum * 
laudâbilis nümerus,

Te Martyrum candi- 
dâtus * laudat exérci- 
tus.

Te per orbem terrâ- 
rum * sancta confitétur 
Ecclésia,

Patrem * immensæ 
majestâtis.
Venerândumtuum ve- 

rum*,etünicum Filium, 
Sanctum quoque * 

Paraclitum Spiritum.
Tu Rex glôriæ * 

Christe,
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Tu Patris* sempitér- 
nus es Filius.

Tu ad liberândum 
susceptürus liôminem, 
* non horrui'sti Virginis 
üterum.

Tu devicto mortis 
acüleo, * aperuisti cre- 
déntibus régna cœ- 
lôrum.

Tu ad déxteram Dei 
sedes * in glôria Patris.

Judex* créderis esse 
vénturus.

Te ergo quæsumus, 
tuis fâmulis sübveni, * 
quos pretiôso sanguine 
redemîsti.

On fait ici la gènuflej

Ætérna fac cum 
Sanctis tuis * in glôria 
numerâri.

Salvum fac pôpulum 
tuum, Domine,* et bé- 
nedic hæreditâti tuæ.

Et rege eos, * et ex- 
tôlle illos usque in

Vous êtes le Fils éter­
nel du Père.

Pourdélivrer l’homme 
de l’esclavage, vous 
n’avez pas dédaigné le 
sein d’une Vierge.

Brisant l’aiguillon de 
la mort, vous avez ou­
vert à ceux qui croient, 
le royaume des cieux.

Vous êtes assis à la 
droite de Dieu, dans la 
gloire du Père.

Nous croyons que 
vous viendrez un jour 
juger l’univers.

Secourez donc, nous 
vous en supplions, vos 
serviteurs rachetés par 
votre sang précieux.

ion.

Faites qu’ils soient 
comptés parmi vos Saints 
dans la gloire éternelle.

Sauvez votre peuple, 
Seigneur, et bénissez 
votre héritage.

Conduisez vos en­
fants, et élevez les jus-
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qu’à la gloire de l’éter­
nité.

Chaque jour nous 
vous bénissons ;

Nous louons votre 
nom, maintenant et dans 
tous les siècles des siècles.

Daignez, Seigneur, 
pendant ce jour, nous 
préserver de tout péché.

Ayez pitié de nous, 
Seigneur, ayez pitié de n.

Répandez sur nous 
votre miséricorde, Sei­
gneur, selon que nous 
avons espéré en vous.

j’ai espéré en vous, 
Seigneur, je ne serai 
point confondu à jamais.

On lit les trois leçons su 
<1e Matines, durant l'Aeei 
dation ( 1 ).

Ire LE

L’Ange Gabriel fut 
envoyé par Di u en une j 
ville de Galilée appelée 
Nazareth, à une Vierge

ætérnum.

Per singulos dies * 
benedicimus te :

Et laudâmus nomen 
tuum in sæculum, * et 
in sæculum sæculi.

Dignâre, Domine, 
die isto * sine peccâto 
nos custodire.

Miserére nostri, Do­
mine,* miserere nostri.

Fiat mist-ricôrdia 
tua, Domine, super 
nos, * qucmàdmodum 
sperâvimus, in te.

In te, Domine, spe- 
râvi, * non confündar 
in ætérnum.

ifautes a/très 1rs psaumes 
tt et le jour de l’Annon-

l/ON.

Missus est Angélus 
Gabriel a Deo in civi- 
tâtem Galilææ cui no­
men Nazareth, ad Vir-

i. Les lecteurs se comportent comme il a été précédemment 
indiqué.

ginem de 
ro cui 
Joseph, i 
vid, et tic 
Maria. 
Angélus, 
Ave, gral 
minus 1 
dicta tu 
t Tu au 
miserére
gratias.

K/. M 
briel An 
riam virg 
satam ^ 
tians ei 
expavésc 
lu mine. 
Maria, i 
tiam apu< 
Ecce coi 
ries, et ' 
tissimi F 
ei Dômi 
dem Dav 
et régna 
Jacob ir.
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ginem desponsâtam vi-' 
ro cui nomen erat 
Joseph, de domo Da : 
vid, et nomen Virginis, 
Maria. Et ingréssus 
Angélus ad earn, dixit : 
Ave, gratia plena ; Do- 
minus tecum, hene- 
dicta tu in muliéribus. 
f Tu autem, Domine, 
miserere nobis, ty. I )eo 
grdtias.

Iÿ. Missus est Ga­
briel Angélus ad Ma­
riam virginem despon- 
satam Joseph, nün- 
tians ei verbum ; et 
expavéscit Virgo de 
lümine. Ne timeas, 
Maria, invenisti gra 
tiamapud Dôminum;*! 
Ecce concipies et pâ-! 
ries, et vocabicur Al- 
tissimi Filius. y. Dabit 
ei Dôminus Deus se- 
dem David patris ejus, 
et regnabit in domo 
Jacob in ætérnum. *

qu’un homme de la mai­
son de David nommé 
Joseph, avait épousée, 
et cette Vierge s’appelait 
Marie. L’Ange étant en­
tré dans le lieu où elle 
était, il lui dit : Je vous 
salue, pleine de grâces ; 
le Seigneur est avec 
vous ; vous êtes bénie 
entre toutes les femmes, 
t Vous, Seigneur, ayez 
pitié de nous. 1<7 Ren­
dons grâces à Dieu.

fÿ. L’ange Gabriel fut 
envoyé à la Vierge 
Marie, épouse de Jo­
seph, et lui annonça 
ce que Dieu lui avait 
ordonné de lui dire. La 
Vierge étant surprise de 
l’éclat de sa lumière, il 
lui dit : Ne craignez 
point, Marie. Vous avez 
trouvé grâce devant le 
Seigneur: * Vous allez 
concevoir, et vous met­
trez au monde un fils, 
qui sera appelé le Fils 
du Très-Haut. y. Le
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Seigneur Dieu lui don- Ecce concipies et pa­
nera le trône de David ries, et vocâbitur Altis- 
son père, et il régnera si mi Fîlius. 
éternellement sur la 
maison de Jacob. * Vous 
allez concevoir et vous ; 
mettrez au monde.....  !

IIe LEÇON.

Marie fut troublée en 
entendant ces paroles, 
et elle cherchait ce que 
voulait dire cette salu­
tation. L’Ange lui dit : 
Ne craignez point, 
Marie, car vous avez 
trouvé grâce devant 
Dieu. Vous allez conce­
voir dans votre sein, et 
vous mettrez au monde 
un fils à qui vous don­
nerez le nom de Jésus. 
Il sera grand, on l’appel 
lera le Fils du Très- 
Haut ;le Seigneur Dieu 
lui donnera le trône de 
David son père ; il ré­
gnera éternellement sur 
la maison de Jacob, et

Quæ cum audisset, 
turbâta est in sermône 
ejus, et cogitâbat qua- 
lis esset ista salutâtio. 
Et ait Angélus ei : Ne 
tîmeas, Maria,invenisti 
enim grâtiam apud 
Deum ; ecce concipies 
in Utero, et paries fi- 
lium.et vocabis nomen 
ejus Jesum. Hic erit 
magnus,et Filius Altîs- 
sirni vocâbitur, et da- 
hit illi Dônnnus Deus 
sedem David patris 
ejus, et regnâbit in do- 
mo Jacob in ætérnum. 
et regni ejus non erit 
finis, t Tu autem, Dô 
mine, miserére nobis,
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l-y. Deo grâtias.

K/ Ave, Maria, gra­
tia plena ; Déminus te­
cum : * Spiritus sanc- 
tus supcrvéniet in te, 
et virius Altissimi ob- 
umbrâbit tibi : quod 
eniui ex te nascétur 
sanctum, vocabitur
Films Dei. V. Quémo- 
do fiet istud, quéniam 
virum non cognosco? 
Et respéndens Angé­
lus dixit ei : * Spiritus 
sancius supervéniet in 
te, et virtus Altissimi 
obumbrdbit tibi : quod 
enim ex te nascétur 
sanctum, vocabitur
1 iiius Dei.

j son règne n’aura point 
de fin. t Vous, Seigneur, 
a>ez pitié de nous, ty. 
Rendons grâces à Dieu.

1$. Je vous salue, Marie, 
pleine de grâces ; le Sei­
gneur est avec vous * 
Le Saint Esprit descen­
dra sur vous, et la vertu 
du 'Eres-Haut vous cou­
vrira de son ombre : 
c’est pourquoi le fruit 
saint qui naîtra de vous 
sera appelé le Fils de 
Dieu. Y. Comment cela 
se fera-t-il ? car je ne 
connais point d’homme 
L’Ange lui répondit:* Le 
Saint-Esprit descendra 
sur vous, et la vertu du 
Très-Haut vous couvrira 
de son ombre:c’est pour­
quoi le fruit saint qui naî­
tra de vous sera appelé...

IIIe LEÇON

Dixit aillent Maria Alors Marie dit à 
ad Angelum : Quômo- l’Ange : Comment cela 
do fiet istud, quéniam se fera-t-il ?car je ne con
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nais point d'homme. 
L’Ange lui répondit : Le 
Saint-Esprit descendra 
sur vous, et la vertu du 
Très-Haut vous couvrira 
de son ombre;c’est pour­
quoi le fruit saint qui 
naîtra de vous sera ap­
pelé le Fils de Dieu. Et 
voilà qu’Elisabeth votre 
cousine a elle-même con­
çu un fils dans sa vieil­
lesse, et celle qu’on ap­
pelait stérile est mainte­
nant dans son sixième 
mois, parce qu’il n’y a 
rien d’impossible à Dieu. 
Marie dit alors : Voici la 
servante du Seigneur, 
qu'il me soit fait selon 
votre parole. | Vous, Sei­
gneur, ayez pitié de nous, 
l<7. Rendons grâces à 
Dieu

K/. Recevez, ô Vierge 
Marie, la parole que le 
Seigneur vous a fait an­
noncer par un Ange : 
Vous concevrez un fils 
qui sera Dieu et homme

virum non cognos- 
co ? Et respôndens 
Angélus dixit ei : Spi- 
ritus sanctus super- 
véniet in te, et vir- 
tus Altissimi obum- 
bràbit tibi : ideoque 
et quod nascétur ex te 
sanctum, vocabitur 
Kilius l)ei. Et ecce 
Elisabeth, cognâta 
tua, et ipsa cônce- 
pit füium in se- 
nectüte sua et hic 
mensis stxtus est illi 
(]uæ vocâtur stérilis, 
quia non erit impos­
sible apud Deum 
omne verbum. Dixit 
autem Maria : Ecce 
ancilla Domini, fiat 
mihi secündum ver­
bum tuum. f Tu 
autem, Domine, mi­
serere nobis, 1<?. Deo 
grâtias.

; lÿ. Süscipe verbum 
Virgo Maria, quod 
tibi a Domino per 
Angelum transmis-
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sum est : Concipies 
et paries Deum pâri- 
ter et hôminem, * Ut 
benedicta dicdris in­
ter omnes mulieres 
V. Paries quidem fi- 
lium, et virginitâtis 
non patiéris detri- 
méntum : efficiéris 
grâvida, et eris mater 
semper intâcta. * Ut 
benedicta dicâris in­
ter omnes mulieres 
Gloria Patri. Ut be­
nedicta dicâris inter 
omnes mulieres.

tout ensemble. * En sor­
te que vous serez appelée 
la Vierge bénie entre 
toutes les femmes, y. 
Vous enfanterez un fils 
sans rien perdre de votre 
virginité, vous serez en­
ceinte et vousdeviendrez 
mère sans cesser jamais 
d’etre vit rge : * En sorte 
que vous serez appelée la 
Vierge bénie entre toutes 
les femmes. Gloire au 
Père. * En sorte que 
vous...

A LAUDES

T Ave, Maria, etc. 
I» y. Deus in adjutd- 
rium, etc.

Je vous salue, Marie, 
etc. y. O Dieu, venez, 
etc.

1 L. Le lecteur annonce l'antienne propre au tempi*. 
Elle se trouve après le psaume.)

PSAUME 92

LL Dominus régna- Le Seigneur règne, il 
vit, decôrem indu- s’est revêtu de sa gloire, 
tus est:* D indutus le Seigneur s’est armé de

Manuel du Tiers-Ordre. 30
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sa puissance.

La terre est affermie, 
elle ne sera point ébran­
lée

Votre trône, Seigneur, 
existait avant la terre ; 
vous êtes de toute éter­
nité.

Les fleuves, Seigneur, 
se sont élevés, les fleuves 
se sont élevés avec un 
grand bruit.

Les fleuves ont élevé 
leurs vagues au milieu du 
retentissement des gran­
des eaux.

La vue des vagues de 
la mer excite l’admira­
tion : Le Seigneur dans 
son élévation est plus 
admirable encore.

Vos oracles, Seigneur, 
sont dignes de foi : 
la sainteté sera l’orne­
ment de votre maison 
pendant l’éternité.

Gloire au Père, etc.

est Dôminus forti- 
tüdinem, et prætin- 
xit se.

G Etenim firmâvit 
orbem terræ, * qui 
non commovébitur.

Parâta sedes tua 
ex tune : a sæculo tu 
es.

Elevavérunt fl li mi­
na, Domine : * eleva­
vérunt fl umina vocem 
suam.

Elevavérunt flümina 
fluctus suos, * a vôci- 
bus aquàrum multà- 
rum.

Mirabilis elatiônes 
maris : * mirabilis in 
altis Dôminus.

Testimônia tua cre- 
dibflia facta sunt ni- 
mis : * domum tuam 
decet sanctitüdo, Do­
mine, in longitüdinem 
diérum.

Gloria Patri, etc.
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(On termine ainsi tous les psaumes à moins d'indi 
cation contraire.)

De la Purification à VA cent

lr L Ant. Assumpta 
est Maria * in cœlum: 
gaudent An gel i, lau- 
dântes benedieunt D6- 
minum.

Ant. Marie a été en­
levée dans le ciel : * les 
Anges se réjouissent et 
bénissent le Seigneur 
dans leurs louanges.

Pendant l'A cent

Ant. Missus est 
Gabriel * Angélus ad 
Mariam virginem, 
désponsâtam Joseph.

De la Nativité de A

Ant. O admirâbile 
commércium ! * Cre­
ator géneris humâni, 
animâtum corpus su- 
mens, de Vîrgine nas- 
ci dignâtus est ; et 
procédens homo sine 
sémine, largi'tus est 
nobis suam deitâtem.

3eL Ant.
PSA1

LL Jubilate Deo,

Ant. L’Ange Gabriel* 
a été envoyé à la Vierge 
Marie, que Joseph avait 
épousée.
. S. ù la Purification

Ant. O prodige admi­
rable ! * le Créateur du 
genre humain, prenant 
un corps, a daigné naître 
d’une Vierge, et, se fai­
sant homme sans l’opé­
ration de l’homme, nous 
a rendu participants de 
sa divinité.

me 99

I Peuples de la terre,
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chantez les louanges du 
Seigneur, servez le Sei­
gneur avec joie.

Paraissez en sa pré­
sence avec la plus vive 
allégresse.

Reconnaissez que le 
Seigneur est votre Dieu; 
c’est lui qui nous a créés; 
et nous ne nous sommes 
pas faits nous-mêmes.

Vous, son peuple, 
vous, les brebis de son 
bercail, entrez dans son 
temple en chantant 
ses louanges, remerciez- 
le de ses bienfaits.

Bénissez le nom du 
Seigneur, parce qu’il est 
plein de bonté ; sa misé­
ricorde est éternelle, et 
ses promesses obtien­
nent leur accomplisse­
ment dans tous les siè­
cles.

omnis terra : * G ser­
vile Domino in læti- 
tia.

D Introïte in con- 
spéctu ejus, * in ex- 
sultatiône.

Scitôte quoniam D6- 
minus ipse fecit nos, * 
et non ipsi nos.

Pôpulus ejus, et 
oves pdscuæ ejus, * in- 
troite portas ejus 
in confessiône, àtria 
ejus in hymnis : confi- 
témini illi.

Laudâte nomen ejus, 
quoniam suâvis est Do­
rn inus: in ætérnum mi- 
sericôrdia ejus, * et 
usque in generatiônem 
et generatiônem véritas 
ejus.

De la Purification à VAvent.
An/. La Vierge Marie An/. Maria virgo * 

a été élevée * au palais assümpta est ad æthe- 
du ciel, où le Roi des rois reum thâlamum, in
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quo Rex regum stel- est assis sur un trône 
lato sedet sôlio. semé d’étoiles.

Pendant VA vent.

A ni. Ave, Maria, * 
gratia plena ; Dôminus 
tecum, benedîcta tu in 
muliéribus, alleluia.

Ant. Je vous salue, 
Marie, * pleine de grâ­
ces; le Seigneur est avec 
vous, vous êtes bénie 
entre toutes les femmes, 
alleluia.

De la Nativité de N. S. à la Purification.

A ni. Quando natus 
es* ineffabi'liter ex Vir- 
gine,tune implétæ sunt 
Scriptüræ : sicut plü- 
via in vellus descen- 
disti, ut salvum fâceres 
genus humdnum : te 
laudâmus, Deus noster.

An/. Lorsque vous êtes 
né * d’une Vierge par 
un mystère ineffable, les 
Ecritures ont été accom­
plies : vous êtes des­
cendu comme la pluie 
sur une prairie, et vous 
êtes venu pour sauver le 
genre humain : nous 
vous louons, ô notre 
Dieu!

PSAUME Ô2.

Deus, Deus meus,* 
ad te de luce vigilo,

Sitîvit in te anima

Mon Dieu, mon Dieu, 
dès l’aurore je soupire 
après vous,

Mon âme a soif de
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vous : avec quelle ardeur 
mon cœur se porte vers 
vous.

Sur cette terre aride, 
inculte et déserte, je me 
présente en esprit dans 
votre sanctuaire pour y 
contempler votre puis­
sance et votre gloire.

Votre miséricorde 
m’est plus précieuse que 
la vie, mes lèvres célé­
breront vos louanges.

Oui, je vous bénirai 
toute ma vie, je lèverai 
mes mains vers le ciel 
en invoquant votre nom.

Mon âme sera comme 
enivrée de jouissances 
et de délices; l’allégresse 
et la louange seront sur 
mes lèvres.

Je me souviendrai de 
vous sur mon lit, et vous 
serez le sujet de mes 
méditations dès le ma­
tin, parce que vous êtes 
venu à mon secours.

A l’ombre de vos 
ailes, je me livre aux

mea, * quam multipli- 
citer tibi caro mea !

In terra desérta et 
învia, et inaquôsa: * 
sic in sancto apparui 
tibi, ut vidérem virtü- 
tem tuam et glôriam 
tuam.

Quôniam mélior est 
misericôrdia tua super 
vitas, * labia mea lau- 
dâbunt te.

Sic benedicam te in 
vita mea,* et in nomine 
tuo levabo manusmeas.

Sicut âdipe et pin- 
guédine repleâtur ani­
ma mea, * et lâbiis 
exsultatiônis laudâbit 
os meum.

Si memor fui tui 
super stratum meum, 
in matutmis meditâbor 
in te : * quia fuisti âd- 
jutor meus.

Et in velaménto ala­
rum tuàrum exsultâbo,
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adhæsit anima mea 
post te ; * me suscépit 
déxtera tua.

Ipsi vero in vanum 
quæsiérunt ânimam 
meam, introibunt in 
inferiôra terræ : * tra- 
dciitur in manus glâdii, 
partes vülpium erunt.

Rex vero lætâbitur 
in I)eo, laudabüntur 
omnes qui jurant in eo,* 
quia obstrüctum est os 
loquéntium im'qua.

De la Purijii
An/. In odôrem* un- 

guentôrum turôum cür- 
rimus : adoléscentulæ 
dilexérunt te nimis.

transports de la joie ; 
mon âme se tient atta­
chée à vous ; votre droite 
me soutient.

En vain mes ennemis 
attentent à ma vie, ils 
seront précipités dans 
les abîmés, ils seront 
livrés au glaive, ils de­
viendront la proie des 
bêtes féroces.

Mais le roi se réjouira 
en Dieu ; tous ceux qui 
jurent par le Seigneur 
seront dans la joie ; les 
méchants seront réduits 
au silence. 
it ion à VAvent.

An/. Nous courons* à 
l’odeur de vos parfums: 
les jeunes filles vous 
aiment avec tendresse.

Pendant VAvent.
An/. Ne timeas, Ma- yD//. Ne craignez point, 

lia;* invenisti grâtiam Marie;* vous avez trouvé 
apud Dôminum : ecce grâce devant le Sei- 
concîpies et paries fi- gneur : vous allez con- 
lium, allelüia. cevoir et vous mettrez au

monde un fils, alleluia.
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De la Nativité de N. S. à la Purification.
Ant. Dans le buisson 

ardent* que vit Moïse, et 
qui brûlait sans se con­
sumer, nous reconnais­
sons la figure de votre 
admirable virginité, que 
votre fécondité n’a point 
blessée. Mère de Dieu, 
intercédez pour nous,

Ant. Rubum quem 
viderat Moyses * in- 
combüstum, conservi- 
tam agnôvimus tuam 
laudâbilem virginitA- 
tem : Dei Génitrix, in­
tercède pro nobis.

Soleil et lune, bénissez 
le Seigneur: étoiles du 
ciel,bénissez leSeigneur.

Bénédicité, sol et 
luna, Domino; * béné­
dicité, stellæ cœli, Do­
mino.

CANTIQUE DES TROIS ENFANTS.

Œuvres de Dieu, bé- ! Bénédicité, omnia 
nissez votre créateur, opera Domini, Dômi- 
louez-le, publiez dans no: * laudâte et super­
tous les siècles sa sou-, exaltâte eum in sæcula. 
veraine grandeur.

Anges du Seigneur, Bénédicité, Angeli
bénissez-le tous: cieux, Dômini, Domino, * 
bénissez le Seigneur. bénédicité, cœli, Do­

mino.
Bénissez le Seigneur, Bénédicité, aquæ 

eaux suspendues dans ornnes quæ super cœ- 
les cieux; puissances du los sunt, Domino : * 
Seigneur, bénissez son bénédicité, ornnes vir- 
nom. tûtes Dômini, Domino.
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Benedi'cite, omnis 
imber et ros, Domino; ! 
* bénédicité, omnes 
spiritus Dei, Domino.

Bénédicité, ignis et 
æstus, Domino ; * bé­
nédicité, frigus et æstus.
I >ômino.

Benedi'cite, rores et 
pruina, Dômino: * bé­
nédicité, gelu et frigus,
I )ômino.

Bénédicité, glâcies 
et nives, Dômino: *j 
bénédicité, noctes et 
dies, Dômino.

Bénédicité, lux et 
ténebræ, Dômino : * 
bénédicité, fülgura et 
nubes, Dômino.

Benedicat, terra Dô- 
minum : * laudet et 
superexâltet eum in 
sæcula

Bénédicité, montes 
et colles, Dômino : * 
bénédicité , urivérsa 
germinântia in terra, 
Dômino.

Bénédicité, foutes,

Pluies et rosées, bé­
nissez le Seigneur: vents 
et tempêtes, bénissez le 
Seigneur.

Feux des étés, bénis­
sez le Seigneur: froid des 
hivers, bénissez le Sei­
gneur.

Brumes et frimas, 
bénissez le Seigneur : 
gelées et froids, bénissez 
le Seigneur.

Neiges et glaces, bé­
nissez le Seigneur: jours 
et nuits, bénissez le Sei­
gneur.

Lumière et ténèbres, 
bénissez le Seigneur : 
éclairs et nuages, bénis­
sez le Seigneur.

Que la terre le bénisse, 
le loue et l’exalte dans 
tous les siècles.

Montagnes et collines, 
bénissez le Seigneur : 
herbes et plantes qui 
naissez de la terre, bé­
nissez le Seigneur.

Sources et fontaines,
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bénissez le Seigneur : 
mers et fleuves, bénissez 
le Seigneur.

Monstres marins et 
poissons qui respirez 
sous les eaux, bénissez 
le Seigneur ; oiseaux du 
ciel,bénissez leSeigneur.

Animaux domesti­
ques,animaux sauvages, 
bénissez le Seigneur ; 
enfants des hommes, bé­
nissez le Seigneur.

Enfants d’Israël, bé­
nissez le Seigneur, louez- 
le et publiez dans tous 
les siècles sa souveraine 
grandeur.

Prêtres du Très-Haut, 
bénissez le Seigneur : 
serviteurs du Très-Haut, 
bénissez le Seigneur.

Esprits et cœurs des 
justes, bénissez le Sei­
gneur : hommes saints 
et humbles de cœur, 
bénissez le Seigneur.

Ananias, Azarias, 
Misaël, bénissez le Sei­
gneur; louez-le et publiez

Domino ;* bénédicité, 
maria et flümina, Do­
mino.

Bénédicité, cete et 
ômnia quæ movéniur 
in aquis, Domino : * 
benedici'e, omnes vô- 
lucres cœli, Domino.

Bénédicité, omnes 
béstiæ et pécora, Do­
mino : * bénédicité, 
fi ii hôminum, Domi­
no.

Benedicat, Israel 
Dôminum ; * laudet et 
superexâltet eum in 
sæcula.

Bénédicité, sarer- 
dôtes Domini, Domino: 
* bénédicité, servi 
Domini, Dômino.

Bénédicité, spiritus 
et ânimæ jusiôrum, 
Dômino ; * bénédicité, 
sancti et hümiles corde, 
Dômino.

Bénédicité, Anânia, 
Azâria, Misael, Dô­
mino, * laudâte et su-



c.

perexaltâte eum in 
sæcula.

Benedicàmus Pâtre m 
et Fîlium, cum sancto 
Spîritu : * laudémus et 
superexaltémus cum 
in sæcula.

Benedictus es, D6 
mine, in firmaménto 
cœli, * et laudâbilis, et 
gîoriôsus, et superexal- 
tâtus in sæcula.

{On ne dit pas Gloria Patri.)
De la Purification à VAvent

Ant. Benedicta* fi'lia 
tu a Domino, quia per 
te fructum vitæ com- 
municâvimus.

dans tous les siècles sa 
souveraine grandeur.

Bénissons le Père, et 
le Fils et le Saint-Esprit: 
louons Dieu et publions 
dans tous les siècles sa 
souveraine grandeur.

Vous êtes béni, ô 
Dieu,dans le firmament: 
à vous la louange, l’hon­
neur et la gloire dans 
l’éternité.

Ant. Vierge sainte, * 
vous êtes bénie du Sei­
gneur, parce que nous 
avons reçu par vous le 
fruit de vie.

Pendant VAvent
Ant. Dabit ei Dô- 

minus * sedem David 
patrisejus, et regnâbit 
in æternum.

Ant. Le Seigneur lui 
donnera * le trône de 
David son père et il 
régnera éternellement.

De la Nativité de N. S. à la Purification
Ant. Gcrminâvit ra­

dix Jesse, * orta est
Ant. Un rejeton est 

sorti * de Jessé, une étoile
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est apparue de la maison Stella ex Jacob ; Virgo 
de Jacob ; une Vierge a péperit Salvatôrem : te 
enfanté le Sauveur ; nous laudâmus, Deus no- 
vous louons et nous ster. 
vous bénissons, ô notre 
Dieu !

PSAUME 148
Habitants des cieux, 

louez le Seigneur, louez- 
le au plus haut du fir­
mament.

Esprits célestes, louez 
le Seigneur ; louez-le, 
milices du ciel.

Soleil et lune, louez le 
Seigneur : louez le, étoi­
les qui répandez la lu­
mière.

Cieux des cieux,louez 
le Seigneur, et que les 
eaux qui sont au-dessus 
des airs louent son saint 
nom.

Car il a parlé et tout 
a été fait ; il a com­
mandé, et tout a été 
créé.

Il a affermi ses ou-

L AU DATE DoMINUM 
de cœlis : * laudâte 
eum in excélsis.

Laudâte eum, om- 
nes Angeli ejus : * 
laudâte eum, omnes 
virtütes ejus.

Laudâte eum, sol et 
luna ; * laudâte eum, 
omnes stellæ et lumen.

Laudâte eum, cceli 
cœlôrum : * et aquæ 
omnes quæ super cœ- 
los sunt, laudent no- 
men Dômini.

Quia ipse dixit, et 
facta sunt*: ipse man- 
dâvit, et creâta sunt.

Stâtuit ea in ætér-
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num, et in sæculum 
sæculi : * præcéptum 
pôsuit, et non præterf- 
bit.

Laudâte Dôminum 
de terra, * dracones, et 
omnes abÿssi ;

Ignis, grande, nix, 
glacies, spirit us procel- 
lârum, * quæ faciunt 
verbum ejus ;

Montes, et omnes 
colles ; * ligna fructi- 
fera, et omnes cedri ;

Béstiæ, et univérsa 
pécora ; * serpéntes, et 
vôlucres pennâtæ ;

Reges terræ, et om­
nes pôpuli ; * principes, 
et omnes jüdices terræ;

Jüvenes et virgines, 
senes cum juniôribus 
laudent nomen Domi­
ni ; * quia exaltâtum 
est nomen ejus sôlius.

Conféssio ejus su­
per cœlum et terram ; 
* et exaltâvit cornu po- 
puli sui.

vrages pour toujours ; il 
leur a imposé des lois 
qui sont immuables.

Louez le Seigneur, 
habitants de la terre, 
monstres marins, abîmes 
des eaux.

Feu, grêle,neige,glace, 
tourbillons et tempêtes 
qui exécutez ses ordres ;

Montagnes et collines, 
arbres fruitiers et cèdres 
de toutes espèces ;

Bêtes sauvages, ani­
maux domestiques, rep­
tiles et oiseaux du ciel ;

Rois de la terre, peu­
ples du monde entier, 
princes et juges des na­
tions ;

Jeunes gens, vierges, 
vieillards et enfants, 
louez tous le nom du 
Seigneur, car son nom 
seul est grand.

Que le ciel et la terre 
publient sa gloire, il a 
relevé la puissance de 
son peuple.



478 OFFICE DE LA SAINTE VIERGE

Qu’il soit loué par tous 
les saints, par les enfants 
d’Israël, par le peuple 
qu’il a appelé près de 
lui.

Hymnus omnibus 
Sanctis ejus, * filiis 
Israel, populo appro- 
pinquànti sibi.

De la Purification à VAvent

Ant. Vous êtes belle * Anl. Pulchra es * et 
et majestueuse, fille de decôra, filia Jerüsalem, 
Jérusalem ; vous êtes et terribilis ut castro- 
terrible comme une ar- rum âcies ordinàta. 
mée rangée en bataille. ;

Pendant VAvent

Ant Voici la servante 
du Seigneur; * qu’il me 
soit fait selon votre pa­
role.

Ant. Ecce ancilla 
Domini;* fiat mihi se­
cundum verbum tuum.

De la Nativité de N. S. à la Purification

Ant. Voici Marie qui Ant. Ecce Maria * 
nous a enfanté * le Sau- génuit nobis Salvatô- 
veur, duquel saint Jean rem : quern Joânnes 
s’écria lorsqu’il le vit : videns exclamâvit, di- 
Voilà l’Agneau de Dieu, cens : Ecce Agnus Dei, 
voilà celui qui efiace les ecce qui tollit peccâta 
péchés du monde, aile- mundi, alleluia, 
luia.
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CAPITULE

De Noël à l'A veut

1* Vidérunt eam j Les filles de Sion Vont 
filiæ Sion. et beatissi- vue, Vont proclamée 
mam prædicavérunt, bienheureuse, et les rei- 
et réginæ laudavérunt nés Vont louée, K7. Ren- 
eam, T R/. Deo grâtias. 1 dons grâces à Dieu.

Pendant VA vent

I* Egrediétur virga 
de râdice Jesse, et fl os 
de râdice ejusascéndet ; 
et requiéscet super eam 
Spiritus Domini, T R7. 
Deo grâtias.

Un rejeton sortira de 
la tige de Jessé, et il 
naîtra de sa racine une 
fleur sur laquelle l’Esprit 
du Seigneur se reposera, 
ty. Rendons grâces à 
Dieu.

HYMNE

LL O GLORIOSA vir- 
ginum,
h Sublimis inter sidéra, 
Qui te creâvit pârvu- 

lum
Lacténte nutris übere. 
ti Quod Eva tristis âb- 

stulit
Tu reddis almo gér- 

mine ;

Vierge, pleine de 
gloire, élevée au dessus 
des autres, vous avez 
nourri de votre lait celui 
qui vous a donné l’être.

Vous nous rendez, par 
votre heureuse fécon­
dité, ce que le péché 
d’Eve nous avait fait
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perdre : par vous les 
affligés ont entrée au 
ciel.

Vous êtes la porte qui 
conduit au palais du Roi 
de gloire, cette porte 
brillante, qui donne la 
lumière. Peuples rache­
tés, réjouissez-vous : une 
Vierge vous a donné la 
vie.

t O Jésus né d’une 
Vierge, soyez glorifié 
avec le Père et le Saint- 
Esprit, dans toute la 
suite des siècles. Ainsi 
soit-il.

y. Vous êtes bénie 
entre toutes les femmes, 
lÿ. Et le fruit de vos en­
trailles est béni.

CANTIQUE D

Ie Ii Ant.
Béni soit le Seigneur 

Dieu d’Israël, qui a vi­
sité et racheté son peu­
ple,

Intrentut astra flebiles, 
Cœli reclüdis cârdi- 

nes.
Tu regis alti janua,
Et aula lucis fülgida. 
Vitam datam per Vir- 

ginem,
Gentes redémptæ, 

plaüdite.

tjesu, tibi sit glôria, 
Qui natus es de Vir- 

gine,
Cum Pâtre et almo 

Spi'ritu,
In sempitérna sæcula. 

Amen.
LL y. Benedicta tu 

in mulieribus, T ïÿ. Et 
benedictus fructus 
ventris tui.

: ZACHARIE

LL Benedictus D6- 
minus Deus Israel D * 
quia visitâvit, et fecit 
redemptiônem plebis 
suæ.
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G Et eréxit cornu j 
salütis nobis * in domo 
David püeri sui :

Sicut locütus est per 
os sanctorum, * qui a 
sæculo sunt, Prophe- 
t;irum ejus,

Salütem ex inimicis 
nostris, * et de manu 
omnium qui odérunt 
nos ;

Ad faciéndam mise-1 
ricôrdiam cum pàtri- 
hus nostris, * et me- 
niorâri testaménti sui 
sancti :

Jusjurdndum quod 
uiravit ad Abraham 
patrem nostrum, * da- 
türam se nobis ;

Ut sine timbre, de 
manu inimicôrum no- 
strôrum liberâti, * ser- 
vidmus illi,

In sanctitdte et justi- 
tia coram ipso, * om­
nibus diébus nostris.

Et tu, puer, Prophéta

Qui a suscité un Sau­
veur tout-puissant dans 
la maison de David son 
serviteur,

Selon la promesse an­
noncée dès le commen­
cement, par la bouche 
des prophètes,

De nous dé ivrer de 
nos ennemis et des 
mains de ceux qui nous 
haïssent ;

D’étendre sur nous la 
miséricorde accordée à 
nos pères, et de se sou­
venir de la sainte al­
liance,

Et du serment qu’il 
fit à Abraham notre 
père, de nous accorder 
cette grâce,

Que délivrés du joug 
de nos ennemis, nous le 
servions sans crainte,

Marchant en sa pré­
sence dans la sainteté et 
dans la justice, tous les 
jours de notre vie.

Et vous, heureux en-
Manuel du Tiers-Ordre. 31
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faut, vous serez appelé 
le Prophète du Très- 
Haut ; vous marcherez 
devant le Seigneur pour 
lui préparer les voies,

Pour donner à son 
peuple la science du sa­
lut, et la rémission de 
ses péchés,

Par les entrailles de la j 
miséricorde de notre 
Dieu, qui a voulu que 
ce soleil levant vînt d’en 
haut nous visiter,

Pour éclairer ceux qui 
demeurent dans les té­
nèbres et dans l’ombre 
de la mort, et pour di­
riger nos pas dans le 
chemin de la paix.

Altfssimi vocàberis ; * 
præibis enim ante fâ- 
ciem Domini parère 
vias ejus,

Ad dandam scién- 
tiam salutis plebi ejus, 
* in remissiônem pec- 
catôrum eôrum,

Per viscera miseri- 
côrdiæ Dei nostri, * in 
quibus visitàvit nos 
ôriens ex alto,

Illuminâre his qui in 
ténebris et in umbra 
mortis sedent, * ad di- 
rigéndos pedes nostros 
in viam pacis.

De la Purification à l'A rent

Ant. O bienheureuse An/. Beâta Dei Gé- 
Marie,* Mère de Dieu et nitrix Maria,* virgo per- 
toujours vierge, temple pétua, templum Do­
du Seigneur, sanctuaire mini, sacràrium Spiri- 
du Saint-Esprit, seule tus sancti, sola sine 
vous avez été plus agré- exémplo placuisti Do­
able que toutes les créa- mino nostro Jesu 
tures à N.-S. J.-C. : priez I Christo : ora pro pô-
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pulo, mtervém pro 
clero, intercède pro de- 
vôto femineo sexu.

pour le peuple, intercé­
dez pour le clergé et 
pour les femmes pieuses 
et fidèles.

De Pâques au samedi avant la Trinité

Ant. Regina cœli, 
lætare, * alielüia, quia 
quem merui'sti portàre, 
alleluia,resurréxit sicut 
dixit, alielüia. Ora pro 
nobis Deum, alielüia.

Ant. Reine du ciel, 
réjouissez-vous, * ail., 
puisque celui que vous 
avez mérité de porter 
dans votre sein, ail., est 
ressuscité comme il 
l’avait dit, allel. Priez 
Dieu pour nous, alleluia.

Pendant VA vent

Ant. Spfritus sanc- 
tus * in te descéndet, 
Maria ; ne timéas, ha- 
bébis in ütero Fi'lium 
Dei, alielüia.

Ant. Le S.-Esprit des­
cendra sur vous,* Marie : 
ne craignez point, vous 
porterez le Fils de Dieu 
dans votre sein, alleluia.

De la Nativité de N.

Ant. Mirâbile mys- 
terium * dec'aràtur ho- 
die : innovântur natü-
rre ; Deus homo factus
est ; id quod fuit per- 
mânsit, et quod non 
erat assümpsit, non

S. à la Purification

Ant. Un mystère ad­
mirable * éclate en ce 
jour ; il se fait un nou­
veau changement dans 
la nature humaine : Dieu 
se fait homme : il de­
meure ce qu’il était, il
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devient ce qu’il n’était 
pas, sans souffrir ni mé­
lange ni division.

Seigneur, ayez pitié de 
nous.

Jésus-Christ, ayez 
pitié de nous.

Seigneur, ayez pitié 
de nous.

y. Seigneur, écoutez 
ma prière, $. Et que 
mes criss’élèvent jusqu’à 
vous.

Pendant l'année e\

Oraison. O Dieu, qui 
avez voulu qu’à la parole 
de l’ange, votre Verbe 
prît un corps dans le 
sein de la bienheureuse 
Vierge Marie, faites, 
nous vous en supplions, 
que nous, qui croyons 
qu’elle est véritablement 
Mère de Dieu, soyons 
aidés auprès de vous par 
son intercession. Par 
J.-C. N.-S. Ainsi soit-il.

commixtiônem passus 
neque divisiônem.

!

P Kyrie, eléison.

T Christe, eléison.

Kyrie, eléison.

LL y. Domine,exâu- 
di oratiônem meam, T 
iÿ. Et clamor meus ad 

1 te véniat.

pendant VA rent

I* Oremus. Deus.qui 
de beâtæ Man'ævi'rginis 
Utero Verbum tuum, 
Angelo nuntiânte, car­
ne m suscipere voluisti ; 
præsta supplicibus tuis, 
ut qui vere earn geni- 
tricem Dei crédimus, 
ejus apud te interces- 
siônibus adjuvémur. 
Per eumdem Domi- 
num nostrum Jesum 
Christum.



LAUDES 485

De la Nativité de I

Oretnus. Deus, qui 
salütis ætérnæ beâtæ 
Marîæ virginitâte fe- 
cünda, humâno géneri 
præmia præstitisti ; tri- 
bue, quæsumus, ut ip- 
sam pro nobis inter- 
cédere sentiâmus, per 
quam meruimus auctô- 
rem vitæ suscipere, Dô- 
minum nostrum Jesum 
Christum Filium tuum, 
etc., Kï. Amen.

Durant Vanné

ANTIENNE A 1

T Sancti Deiomnes, 
intercedere dignémini 
pro nostra omniümque 
salute.

LL J. Lætâmini in 
Domino, et exsultâte, 
iusti, T 1$. Et gloriâmi- 
ni, omnes recti corde.

. S. à la Purification

Oraison. O Dieu, qui, 
en rendant féconde la 
virginité de la bienheu­
reuse Marie, avez assuré 
au genre humain le 
salut éternel, faites-nous 
éprouver, s’il vous plaît, 
combien est puissante 
auprès de vous l’inter­
cession de celle par la­
quelle nous avons reçu 
l’auteur de la vie, N. S. 
J. C. votre Fils, etc., 
$. Ainsi soit-il.

jusqu'à VA vent

)US LES SAINTS

Saints de Dieu, dai­
gnez tous intercéder 
pour notre salut et pour 
celui de tout le monde.

y. Justes, réjouissez- 
vous dans le Seigneur, 
et tressaillez de joie, 

Glorifiez-vous en lui, 
vous tous qui avez le 
cœur droit.
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1* Oraison. Seigneur, 
protégez votre peuple et 
conservez-le par le se­
cours d’une assistance 
continuelle, qu’il vous 
demande avec confiance 
par l’intercession de 
S. Pierre, de S. Paul et 
des autres Apôtres.

Nous vous supplions, 
Seigneur, que tous vos 
Saints nous assistent en 
tou es rencontres, afin 
qu’en honorant leurs 
mérites nous ressentions 
les effets de leur inter­
cession. Donnez-nous la 
paix pendant cette vie ; 
éloignez de votre Eglise 
tous les maux, condui­
sez nos pas, nos actions, 
nos volontés et celles de 
tous vos serviteurs dans 
le chemin heureux du 
salut ; récompensez nos 
bienfaiteurs par les 
biens du ciel, et accor­
dez le repos éternel aux 
fidèles qui sont morts. 
Par Notre Seigneur

P Oretnus. Protege, 
Domine, p 6 p u 1 u m 
tuum, et Apostolôrum 
tuôrum Petri et Pauli, 
et aliôrum Apostolô­
rum tuôrum patrocinio 
confidéntem, perpétua 
defensiône consérva.

Omnes Sancti tui, 
quæsumus, Domine, 
nos ubique àdjuvent, 
ut dum eôrum mérita 
recôlinnis, patrocinia 
sentiàmus. Et pacem 
tuam nostris concède 
tempôribus ; et ab Ec- 
clésia tua cunctam re- 
pélle nequitiam : iter, 
actus et voluntâtes nos­
tras, et omnium famu- 
lôrum tuôrum, in salü- 
tis tuæ prosperitâte 
dispône : benefactôri- 
bus nostris sempitérna 
bona rétribué, et omni­
bus fidélibus defdnctis 
réquiem æ érnam con­
cède. Per Dominum 
nostrum Jesum Chris-
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turn, Fflium tuum, 
T Rz. Amen.

P V. Domine, exâudi 
oratiônem meam, T Rz. 
Et clamor meus ad te 
véniat.

LL y. Benedicâmus 
Domino, T Rz. Deo 
grâtias.

P y. Fidélium âni- 
mæ, per misericôrdiam 
Dei, requiéscant in 
pace. T iy. Amen.

Pendai

ANTIENNE A 1

Ecce Dôminus vé­
niel, et ornnes Sancti 
ejus cum eo, et erit in 
die ilia lux magna, 
alleluia.

y. Ecce apparéLv 
Dôminus super nubem 
cûndidam, R?. Et cum 
eo Sanciôrum millia.

Oremus. Conscién- 
tias nostras, quæsu- 
mus. Démine, visitândo

Jésus-Christ votre Fils, 
etc., Rz. Ainsi soit-il.

y. Seigneur, écoutez 
ma prière, R. Et que mes 
cris s’élèvent jusqu’à 
vous.

y. Bénissons le Sei­
gneur,R. Rendonsgrâces 
à Dieu.

y. Que les âmes des 
fidèles reposent en paix, 
par la miséricorde de 
Dieu, Rz. Ainsi soit-il.

t l'Ave ut

DUS LES SAINTS

Le Seigneur viendra 
accompagné de tous ses 
Saints, et on verra écla­
ter en ce jour-là une 
grande lumière, alleluia.

y. Le Seigneur ap­
paraîtra sur une nuée 
blanche, Rz Et mille et 
mille Saints paraîtront 
avec lui.

Oraison. Seigneur, 
nous vous supplions de 
purifier nos consciences
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en les visitant par votre 
grâce, afin que N. S. J.-C. 
votre Fils, venant avec 
tous ses Saints, trouve 
en nous une demeure 
préparée pour le rece­
voir. Lui qui, étant Dieu, 
vit et règne avec vous.

T. Seigneur, écoutez 
ma prière, 1Ç. Et que 
mes cris s’élèvent jusqu’à 
vous.

y. Bénissons le Sei­
gneur. ty. Rendons grâ­
ces à Dieu

?. Que les âmes des 
fidèles reposent en paix, 
par la miséricorde de 
Dieu, R7. Ainsi soit-il.

Si l'office ne termine ici, 
des Antiennes à la sainte 
Complies. — Si l'on contim 
heure ou dit Pater noster, à

y. Que Dieu nous 
donne sa paix, lÿ. Et 
la vie éternelle. Ainsi 
soit-il.

purifica, ut véniens 
Jesus Christus Filius 
tuus Dôminus noster, 
cum omnibus Sanctis, 
parât am sibi in nobis 
invéniat mansiônem. 
Qui tecum vivit et 
régnât.

y. Domine, exàudi 
orationem meam,ty.Et 
clamor meus ad te 
véniat

y. Benedicâmus Do­
mino, R. Deo grâtias.

y. Fidélium ânimæ, 
per misericôrdiam Del, 
requiéscant in pace. 
R?. Amen.

ni dit, selon le temps, une 
Vierge, comme après les 

e, à la fin de la dernière 
voix basse, puis :

P y. Dôminus det 
nobis su a ni pacem, T 
ly. Et vitam ætérnam. 
Amen.
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A PRIME 1
Ave, Maria, etc. y. 

Deus, in adjutorium, 
etc.

Je vous salue, Marie, 
etc. y. O Dieu, venez, 
etc.

HYMNE

Meménto, rerum Côn- 
ditor,

Nostri quod olim cor­
poris,

Sacrâta ab alvo Virgi- 
nis,

Nascéndo, formam 
sümpseris.

Maria, mater grâtiæ, 
Dulcis parens cletnén- 

tiæ,
Tu nos ab hoste prô- 

tege,
Et mortis hora süscipe. 

t Jesu, tibi sit gloria, 
Qui natus es de Vir- 

gine,
Cum Pâtre et almo 

Spiritu,
In sempitérna sæ- 

cula. Amen.

Souvenez-vous, au­
teur de tous biens, que, 
pour naître parmi nous, 
vous avez pris un corps 
semblable au nôtre dans 
le sein d’une Vierge sans 
tache.

O Marie, Mère de 
grâce, Mère de miséri­
corde, défendez-nous 
contre nos ennemis, et 
protégez-nous à l’heure 
de la mort.

t Gloire à vous, Sei­
gneur, qui êtes né d’une 
Vierge, gloire au Père 
et au Saint-Esprit dans 
les siècles éternels.

Ainsi soit-il.
i. Les lecteurs et le chœur observent aux petites heures ce qui a 

été noté pour Matines et Laudes, concernant les antiennes et la réci» 
talion des Psaumes.
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(Les Antiennes sont après le 3e psaume de chaque 
heure.)

PSAUME 53

Mon Dieu, sauvez- 
moi pour la gloire de 
votre nom, déployez 
votre puissance pour 
défendre ma cause.

Mon Dieu, écoutez 
ma prière ; prêtez 
l’oreille à mes paroles.

Des étrangers se sont 
élevés contre moi, des 
hommes puissants ont 
cherché à m’ôter la vie : 
ils n’ont pas la crainte 
de Dieu devant les yeux.

Mais Dieu est venu 
à mon secours, il a dé­
fendu mes jours.

Rejetez sur mes enne-! 
mis les maux dont ils 
me menacent, exter- 
minez-les comme vous 
l’avez promis.

Je vous offrirai des

1 )eus, in nomine tuo 
salvum me fac, * et in 
virtüte tua jiidica me.

Deus, exâudi oratiô- 
nem meam : * âuribus 
pércipe verba oris 
mei ;

Quôniam aliéni in- 
surréxerunt advérsum 
me, et fortes quæsi- 
érunt ânimam meam;* 
et non proposuérunt 
Deu m ante conspéctum 
suum.

Ecce enim Deus àd- 
juvat me ; * et Dômi- 
nus suscéptor est âni- 
mæ meæ.

Avérte mala inimi- 
cis meis ; * et in veri- 
tâte tua dispérde illos.

Voluntârie sacrifi-
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câbo tibi ; * et confité- 
bor nômini tuo, Do­
mine, quôniam bonum 
est ;

Quôniam ex omni 
tribulâtione eripuîsti 
me : * et super inimf- 
eos meos despéxit ôcu- 
lus meus.

Benedixisti, Do­
mine, terram tuam, * 
avertfsti captivitâtem 
Jacob.

Remisfsti iniquitd- 
tem plebis tuæ, * ope- 
rufsti ômnia peccdta 
eôrum.

Mitigdsti omnem 
iram tuam, * avertfsti 
ab ira indîgnatiônis 
tuæ.

Couverte nos, Deus 
salutdris noster, * et 
avérte iram tuam a 
nobis.

Numquid in ætér- 
num irdsceris nobis ? *

sacrifices d’actions de 
grâces ; j’exalterai votre 
nom, Seigneur, parce 
que vous êtes la bonté 
même.

Vous m’avez délivré 
de toutes mes afflictions, 
et j’ai vu tous mes enne­
mis renversés.

>ie 84
Seigneur, vous avez 

béni votre héritage, vous 
avez délivré Jacob de la 
captivité.

Vous avez pardonné 
l’iniquité de votre peu­
ple, et jeté un voile sur 
tous ses péchés.

Vous avez apaisé 
toute votre colère, vous 
avez détourné de nous 
votre indignation.

Convertissez-nous à 
vous, ô Dieu notre sau­
veur, et détournez de 
nous votre colère.

Serez-vous donc tou­
jours irrité contre nous?
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et votre courroux s’éten­
dra-t-il de génération en 
génération ?

O Dieu, vous vous 
tournerez vers nous, 
vous nous rendrez la vie, 
et votre peuple se ré­
jouira en vous.

Montrez-nous, Sei­
gneur, votre miséricorde, 
et donnez-nous votre 
salut.

J’écouterai ce que 
dira en moi le Seigneur 
mon Dieu, parce qu’il 
me fera entendre des 
paroles de paix pour son 
peuple,

Pour ses saints, et 
pour ceux dont le cœur 
est changé.

Véritablement le salut 
de Dieu est près de 
ceux qui le craignent, et 
sa gloire habitera parmi 
nous.

La miséricorde et la 
vérité se sont rencon­
trées : la justice et la 
paix se sont embrassées.

aut exténdes iram 
a generatione in gene- 
rationem ?

I)eus, tu convérsus 
vivificâbis nos, * et 
plebs tua lætàbitur in 
te.

Osténde nobis, Do­
mine, misericôrdiam 
tuam, * et salutare 
tuum da nobis.

Aüdiam quid loqua- 
, tur in me Dôminus 
Deus ; * quôniam lo- 
quétur pacem in ple- 
bem suam ;

Et super sanctos 
I suos, * et in eos qui 
| converténtur ad cor.

Verümtamen prope 
timéntes eum salutare 
ipsius : * ut inhâbitet 
gloria in terra nostra.

Misericôrdia et véri- 
tas obviavérunt sibi : * 
justitia et pax oscu- 

! làtæ sunt.



PRIME 493

Veritas de terra orta La vérité est sortie du 
est, * et justitia de sein de la terre, et la 
ci do prospéxit. justice a abaissé ses re­

gards du haut du ciel.
Etenim Dôminus Oui, le Seigneur ré­

el ibit benignitdtem;*et pandra ses dons avec 
U i ra nostra dabit fruc- bonté, et notre terre 
tum suum. produira son fruit".

Justitia ante eum La justice marchera 
ambulabit, * et ponet devant lui, et tracera la 
in via gressus suos. voie que suivront ses

! pas.

psaume 116
LaudateDominum, 

omnes gentes : * lau- 
d ite eum, omnes pô-
puli ;

Quôniam confirmdta 
est super nos miseri- 
curdia ejus, * et véri- 
tas Domini manet in 
rctérnum.

Nations, louez toutes 
le Seigneur : peuples, 
célébrez tous sa gloire.

Parce qu’il a signalé 
envers nous la grandeur 
de sa miséricorde, et que 
sa vérité demeure éter­
nellement.

De la Purification à VA vent.

Ant. Assümpta est Ant. Marie a été en- 
Maria * in cœlum; gau- levée dans le ciel : * les 
üent Angeli, lauddntes Anges se réjouissent et 
; enedicunt Dôminum. bénissent le Seigneur

i dans leurs louanges.
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Pendant

Ant. L’Ange Gabriel* 
a été envoyé à la Vierge 
Marie, que Joseph avait 
épousée.

De la Nativité de N.

Ant. O prodige ad­
mirable! * le Créateur du 
genre humain prenant 
un corps, a daigné 
naître d’une Vierge ; et, 
se faisant homme sans 
l’opération de l’homme, 
il nous a rendus parti­
cipants de sa divinité.

l'Avent.

Ant. Missus * est 
Gabriel Angélus ad 
Mariam virginem, des- 
ponsâtam Joseph.

S. à la Purification.

Ant. O admirâbile 
commércium !* Creator 
géneris humâni, ani­
mât um corpus sumens, 
de Virgine nasci di- 
gnâtus est ; et procé- 
dens homo sine sé- 
mine, largîtus est no- 
bis suam deitâtem.

CAPITULE

De la Nativité de N. S. à l'Avent.

Qui est celle qui 
s’avance comme l’aurore 
naissante, belle comme 
la lune, radieuse comme 
le soleil, terrible comme 
une armée rangée en 
bataille ? iy. Rendons 
grâces à Dieu.

Quæ est ista quæ 
progréditur quasi au­
rora consürgens, pul- 
chra ut luna, elécta ut 
sol, terribilis ut castrô- 
rum âcies ordinâta ? 
ty. Deo grâtias.

EcceV 
et pariet 
cûbitur 
Emmànu 
et mel 
sciât repr 
et eh'geri 
Deo gràt

y. i>ig
dare te, ^ 
1x7. Da r 
contra hc

Kyrie, el<

Christe, <

Kyrie, el<

y. dô
oratiôner 
Et clamo 
véniat.

Oremu
virginale!
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Pendant VA vent.

Ecce Virgo concîpiet 
et pdriet filium, et vo- 
cnbitur nomen ejus 
Emmanuel : butÿrum 
et mel comédet, ut 
sciât reprobâre malum 
et eh'gere bonum, ty. 
Deo grdtias.

y. Dignare me lau- 
dare te, Virgo sacrdta, 
lv\ I)a mihi virtütem 
contra hostes tuos.

Kyrie, eléison.

Christe, eléison.

Kyrie, eléison.

y. Domine, exaudi 
oratiônem meam, lÿ. 
Et clamor meus ad te 
véniat.

De la Purifia

Oremus. Deus, qui 
virginalem aulam bed-

Une Vierge concevra 
et mettra au monde un 
fils, qui sera appelé Em­
manuel ; il mangera le 
beurre et le miel, en 
sorte qu’il sache rejeter 
le mal et choisir le bien, 
R/. Rendons grâces à 
Dieu.

y. Rendez-moi digne 
de chanter vos louanges, 
ô Vierge sainte, I£. Don­
nez-moi la force de vain­
cre vos ennemis.

Seigneur, ayez pitié 
de nous.

Jésus-Christ, ayez pitié 
de nous.

Seigneur, ayez pitié 
de nous.

y. Seigneur, écoutez 
ma prière, R?. Et que 
mes cris s’élèvent jus­
qu’à vous.

ition à VA vent.

Oraison. O Dieu, qui 
avez choisi le sein virgi-
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nal de la bienheureuse 
Marie pour y faire votre 
demeure, faites, nous 
vous en prions, que, 
secourus par sa protec­
tion, nous célébrions sa 
mémoire d’une manière 
qui vous soit agréable. 
Vous qui, étant Dieu, 
vivez et régnez.

Pendant
Oraison. O Dieu, qui 

avez voulu que votre 
Verbe prît un corps dans 
le sein de la bienheu­
reuse Vierge Marie, au 
moment où l’Ange lui 
annonça ce mystère, ac­
cordez à nos prières, 
qu’en honorant celle que 
nous croyons être véri­
tablement mère de Dieu, 
nous soyons aidés au­
près de vous par son 
intercession. Nous vous 
en prions par le même 
N. S. Jésus-Christ.

De la Nativité de. N.
Oraison. O Dieu, qui,

tæ Mariæ virginis, in 
qua habitdres, eligere 
dignàtus es ; da, quæ- 
sumus, ut sua nos de- 
fensiône munitos, ju- 
cündos facias suæ in- 
terésse commemora- 
tiôni.Quivivis et régnas 
cum Deo Pâtre.

VA vent.
Orentus Deus,qui de 

beàtæ Mariæ virginis 
Utero Verbum tuum, 
Angelo nuntiante, car- 
nem suscipere voluisti; 
præstasupplicibus tuis, 
ut qui vere earn géni­
trice m Dei crédimus, 
ejus apud te interces- 
siônibus adjuvémur. 
Per eumdem Dômi- 
num nostrum Jesum 
Christum.

S. à la Purification.
I Orentus. Deus, qui

salutis £ 
Mariæ 
cdnda, 1 
præmia 
bue, qua 
sam prc 
cédere £ 
quam n 
tôrem v 
Dôminu 
sum Ch 
tuum, e

f. D. 
oratiônei 
Ft clam< 
\éniat.

y. Ber 
mino, ^

y. Fid 
per mise 
requiéscî 
iy. Amei

Ave, î 
Deus ir 
etc.

Manuel
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salutis ætérnæ, beatæ 
Mariæ virginitdte fe 
cünda, humdno géneri 
præmia præstitisti : tri- 
bue, qüæsumus, ut ip­
sa m pro nobis inter­
cedes sentidmus, per 
quam merüimus auc- 
térem vitæ suscfpere, 
Dôminum nostrum Je- 
su ni Christum Fîlium 
tuum, etc., R7. Amen.

y. Démine, exdudi 
oratiônem meam, lÿ. 
Et clamor meus ad te 
véniat.

y. Benedicdmus Do­
mino, lÿ. Deo grdtias.

y. Fidélium animæ, 
per misericordiam Dei, 
requiéscant in pace, 
R?. Amen.

497

en rendant féconde la 
virginité de la bienheu­
reuse Marie, avez assuré 
au genre humain le salut 
éternel, faites-nous 
éprouver, s’il vous plaît, 
combien est puissante 
auprès de vous l’inter­
cession de celle par 
laquelle nous avons reçu 
l’auteur de la vie, N. S. 
J.-C. votre Fils, etc., R?. 
Ainsi soit-il.

y. Seigneur, écoutez 
ma prière, lÿ. Et que 
mes cris s’élèvent jus­
qu’à vous.

y. Bénissons le Sei­
gneur,ï£. Rendons grâces 
à Dieu.

y. Que les âmes des 
fidèles reposent en paix, 
par la miséricorde de 
Dieu, ty. Ainsi soit-il.

A TIERCE

Ave, Maria, etc. y. j Je vous salue, Marie, 
Deus in adjutôrium, etc. y. O Dieu, venez,etc. 
etc.

Manuel du Tiers-Ordre. 3=
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HYMNE

Souvenez-vous, au­
teur de tous biens que, 
pour naître parmi nous, 
vous avez pris un corps 
semblable au nôtre, dans 
le sein d’une Vierge sans 
tache.

O Marie, Mère de 
grâce, Mère de miséri 
corde, défendez-nous 
contre nos ennemis, et 
protégez-nous à l’heure 
de la mort.

f Gloire à vous, Sei­
gneur, qui êtes né d’une 
Vierge, gloire au Père 
et au Saint-Esprit dans 
les siècles éternels. Ainsi 
soit il.

Meménto, reru m Côn- 
ditor.

Nostri quod olim cor­
poris,

Sacrdta ab alvo Vîr- 
ginis,

Nascéndo formam 
siimpseris.

Maria, mater grâtiæ, 
Dulcis parens cle- 
méntiæ,

Tu nos ab hoste pro­
tege,

Et mortis hora süscipe.
t Jesu, tibi sit gloria,
Qui natus es de Vfr- 

gine,
Cum Pâtre et almo 

Spiritu,
In sempitérna sæcula. 

Amen.

PSAUME I 19

Lorsque j’étais dans 
la tribulation, j’ai crié 
vers le Seigneur, et il 
m’a exaucé.

Ad Dominum, cum 
tribulârer, clamàvi ; * 
et exaudîvit me.
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Domine, libera âni- 
mam meam a labiis 
iniquis, * et a lingua 
dolôsa.

Quid detur tibi, aut 
quid apponàtur tibi, * 
ad linguam dolosam ?

Sagittæ poténtis acü- 
tæ, * cum carbônibus 
desolatôriis.

Heu mihi, quia in- 
colâtus meus prolonga­
tus est ! Habitâvi cum 
habitântibus Cedar; * 
multum incola fuit ani­
ma mea.

Cum his qui ôderant 
pacem eram pacîficus : 
* cum loquébar illis 
impugnàbantmegratis.

Délivrez-moi, Sei­
gneur, de la calomnie et 
de la langue trompeuse 
des hommes.

Que gagnerez-vous ? 
Quel fruit retirerez-vous 
de vos discours impos­
teurs ?

Vous aiguisez les flè­
ches d’un bras puissant, 
vous allumez des flam­
mes dévastatrices.

Hélas ! que mon exil 
est long : je vis avec les 
habitants de Cédar, j’ha­
bite depuis longtemps 
une terre étrangère.

Je chéris la paix, et 
ils la détestent ; quand 
je leur parle, ils s’élèvent 
contre moi sans raison.

PSAUME 120

Levavi ôculos meos Je lève mes regards 
in montes, * unde vers les montagnes sain- 
véniet auxîlium mihi. tes d’où me viendra du

secours.
Auxîlium meum a Tout mon secours est
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dans le Seigneur, qui a 
fait le ciel et la terre.

Celui qui vous garde 
ne laissera pas chanceler 
votre pied,celui qui vous 
conduit ne s’endormira 
pas.

Non, il ne sommeille 
pas, il ne dort pas, celui 
qui garde Israël.

Le Seigneur vous gar­
de, il est à votre droite, 
il vous couvre de son 
ombre.

Le soleil ne vous 
brillera pas pendant le 
jour, et la lune ne vous 
trompera pas pendant la 
nuit.

Le Seigneur vous pré­
servera de tout mal ; le 
Seigneur préservera votre 
vie de toute atteinte.

Le Seigneur vous gar 
dera dans toutes vos dé­
marches, maintenant et 
à jamais.

Dômino ; * qui fecit 
cœlum et terram.

Non det in commo- 
tiônem pedem tuum, * 
neque dôrmitet qui 
custôdit te.

Ecce non dormità- 
bit neque dôrmiet, * 
qui custôdit Israel.

Dôminus custôdit 
te ; Dôminus protéctio 
tua, * super manum 
déxteram tuam.

Per diem sol non 
uret te, * neque luna 
per noctem.

Dôminus custôdit te 
ab omni malo: * custô- 
diat animam tuam Dô­
minus.

Dôminus custôdiat 
introitum tuum et exi 
turn tuum * ex hoc 
nunc et usque in sæ- 
culum.
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PSAUME I 2 I

Lætatus sum in his 
quæ dicta sunt mihi :* 
In domum Domini ibi- 
mus.

Stantes erant pedes 
nostri * in dtriis tuis, 
Jerusalem.

Jerusalem quæ ædi- 
ficdtur ut cîvitas, * cu- 
jus participdtio ejus in 
idipsum.

Illuc enim ascendé- 
runt tribus, tribus D6- 
mini ; * testimonium 
Israel, ad confitendum 
nômini Domini.

Quia illic sedérunt 
sedes in judicio, * se- 
des super domum Da­
vid.

Rogdte quæ ad pa- 
cem sunt Jerüsalem ; 
* et abunddntia dili- 
géntibus te.

Fiat pax in virtute 
tua, * et abunddntia in 
turribus tuis.

Je me suis réjoui lors­
qu’on m’a dit : Nous 
irons dans la maison du 
Seigneur.

Nous habitions au­
trefois danston enceinte, 
ô Jérusalem.

Jérusalem s’élève 
comme une cité dont 
les habitants sont étroi­
tement unis entre eux.

Là se réunissent de 
toutes parts les tribus 
du Seigneur, pour rendre 
hommage à son nom se­
lon la loi d’Israël.

Là sont établis les tri­
bunaux de justice, ap­
puyés sur le trône de 
David.

Demandez la paix 
pour Jérusalem : que 
ceux qui t’aiment, cité 
sainte, soient heureux !

Que la paix règne au­
tour de tes remparts, et 
l’abondance dans tes 
palais.
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Patrie de mes pères et 
de mes frères, mes pa­
roles à ton sujet sont des 
paroles de paix.

Tu possèdes la maison 
du Seigneur ; c’est pour 
cela que je te souhaite 
toutes sortes de biens.

Propter fratres meos 
et prôximos meos, * 
loquébar pacem de te.

Propter domum Do­
mini Dei nostri, *quæ- 
sivi bona tibi.

De la Purification à l'A vent

Ant. La Vierge Marie* Ant. Maria virgo * 
a été élevée au palais du assümpta est ad æthé- 
ciel, où le Roi des rois reum thdlamum.in quo 
est assis sur un trône se- Rex regum stelldto se­
mé d’étoiles. det sôlto.

Pendant VA vent

Ant. Je vous salue, Ant. Ave, Maria, * 
Marie,^pleine de grâces; gratia plena ; Dôminus 
le Seigneur est avec tecum : benedicta tu in 
vous ; vous êtes bénie muliéribus, alleluia, 
entre toutes les femmes, 
alleluia.

De la Nativité de Notre Seigneur 
à la Purification

Ant. Lorsque vous 
êtes né* d’une Vierge par 
un mystère ineffable, les

Ant. Quando natus 
es * ineffabiliter ex 
Virgine, tune implétæ
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sunt Scriptüræ ; sicut Écritures ont été ac- 
plüvia in vellus descen complies ; vous êtes des- 
disti, ut salvum fâceres cendu comme la pluie 
genus humânum : te sur une prairie, et vous 
laudâmus, Deus noster. êtes venu pour sauver le

genre humain : nous 
vous louons, ô notre 
Dieu !

CAPITULE
De la Nativité de X.-S. à l'A vent

Et sic in Sion fir- 
mâta sum, et in civitâte 
sanctificâta similiter 
requiévi, et in Jerusa­
lem potéstas mea, ty. 
Deo grâtias.

J’ai été affermie dans 
Sion, j’ai trouvé mon re­
pos dans la cité sainte, 
et ma puissance s’est 
établie dans Jérusalem, 
B?. Rendons grâces à 
Dieu.

rendant VA vent
Egrediktur virga 

de râdice Jesse, et flos 
de râdice ejus ascén- 
det,et requiéscet super 
earn Spiritus Domini, 
ty. Deo grâtias.

y Diffusa est gratia 
in lâbiis tuis, iy. Prop- 
térea benedixit te Deus 
in ætérnum.

Un rejeton sortira de 
la tige de Jessé, et de sa 
racine naîtra une fleur, 
sur laquelle l’Esprit du 
Seigneur se reposera, iy. 
Rendons grâces à Dieu.

y. La grâce est ré­
pandue «ur vos lèvres, 
R7. Parce que Dieu vous 
a bénie pour l’éternité.
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Seigneur, ayez pitié 
de nous.

Jésus-Christ, ayez 
pitié nous.

Seigneur, ayez pitié 
de nous.

y. Seigneur, écoutez 
ma prière, Et que 
mes cris s’élèvent jus­
qu’à vous.

Pendant
Oraison. O Dieu, qui, 

en rendant féconde la 
virginité de la bienheu­
reuse Marie, avez assuré 
au genre humain le salut 
éternel, faites-nous 
éprouver, s’il vous plaît, 
combien est puissante 
auprès de vous l’inter­
cession de celle par la­
quelle nous avons reçu 
l’auteur de la vie, N.-S. 
J.-C. votre Fils, etc., K7. 
Ainsi soit il.

Pendant
Oraison. O Dieu, qui 

avez voulu que votre

Kyrie, eléison.

Christe, eléison.

Kyrie, eléison.

y. Domine, exdudi 
oratiônem meam, tÿ. 
Et clamor meus ad te 
vcniat.

VA n née

Oremus. Deus, qui, 
salütis ætérnæ, bedtæ 
Marîæ virginitdte fe- 
cünda, humdno géneri 
præmia præstitisti ; tri- 
bue, qüæsumus, ut ip- 
sam pro nobis intercé- 
dere sentidmus, per 
quam merüimus auc- 
tôrem vitæ suscipere, 
Dôminum nostrum 
J esum Christum Filium 
tuum, etc., iy. Amen.

'Avent

Oremus. Deus, qui 
de bedtæ Marîæ vîrgi-
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nis Utero Ver bum 
tuum, Angelo nunti 
ante, carnem suscipere 
voluisti, præsta supplî- 
cibus tuis, ui qui vere 
eam genitncem Pei 
crédimus ejus apud te 
intercessiônibus adju- 
vémur. Per eümdem 
Dôminum nostrum 
Jesum Christum.

y. Domine, exdudi 
oratiônem meam, R/. 
Et clamor meus ad te 
véniat.

y. Benedicdmus 
Domino, lÿ. Deo grd- 
tias.

y. Fidélium dnimæ, 
per misericôrdiam Dei, 
requiéscant in pace, ïÿ. 
Amen.

Verbe prît un corps dans 
le sein de la Vierge Ma­
rie,au moment où l’Ange 
lui annonça ce mystère, 
accordez a nos prières, 
qu’en honorant celle que 
nous croyons être véri­
tablement mère de Dieu, 
nous soyons aidés au­
près de vous par son 
intercession. Nous vous 
en prions par J.-C. N.-S.

y. Seigneur, écoutez 
ma prière, Rp Et que 
mes cris s’élèvent jus- 

! qu’à vous.
y. Bénissons le Sei­

gneur, ]y. Rendons 
grâces à Dieu.

y. Que les âmes des 
fidèles reposent en paix, 
par la miséricorde de 
Dieu, R?. Ainsi soit-il.

A SEXTE

Ave, Maria, etc. y. 
Deus, in adjutôrium, 
etc.

Je vous salue, Marie, 
etc. y. O Dieu, venez, 
etc.
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HYMNE

Souvenez-vous, au­
teur de tous biens, que, 
pour naître parmi nous, 
vous avez pris un corps 
semblable au nôtre dans 
le sein d’une Vierge sans 
tache.

O Marie, Mère de 
grâce, Mère de miséri­
corde, défendez - nous 
contre nos ennemis, et 
protégez-nous à l’heure 
de la mort.

t Gloire à vous, Sei­
gneur, qui êtes né d’une 
Vierge ; gloire au Père 
et au Saint-Esprit dans 
les siècles éternels. Ainsi 
soit-il.

Memento, rerum
Conditor,
Nostri quod olim cor­

poris,
Sacrdta ab alvo Vi'r- 

ginis
Nascéndo, formarn 

sumpseris.
Maria, mater grdtiæ,
Dulcis parens clemén 

tiæ,
Tu nos ab hoste pro­

tege,
Et mortis hora süscipe.
t Jesu, tibi sit glôria,
Qui natus es de Vir- 

gine,
Cum Pâtre et aimo 

Spiritu,
In sempitérna sæcula. 

Amen.

PSAUME 122

Je tiens mes yeux Ad te levdvi ôculos 
élevés vers vous, ô Dieu, meos, * qui habitas in 
qui habitez les cieux. cœlis.

Comme les yeux des Ecce sicut ôculi ser-
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vôrum * in minibus 
dominôrum suôrum,

Sicut ôculi ancfilæ 
in minibus dôminæ 
suæ, * ita oculi nostri 
ad Dôminum Deum 
nostrum, donee mise- 
reitur nostri.

Miserére nostri, Do­
mine, miserére nostri, 
* quia multum repléti 
sumus despectiône ;

Quia multum re- 
pléta est inimanostra; 
opprobrium abundin- 
tibus, et despéclio su- 
pérbis.

serviteurs sont fixés sur 
les mains de leurs maî­
tres,

Et les yeux des ser­
vantes sur les mains de 
leurs maîtresses, ainsi 
nos yeux sont fixés sur 
le Seigneur notre Dieu, 
jusqu’à ce qu’il ait pitié 
de nous.

Ayez pitié de nous, 
Seigneur, ayez pitié de 
nous ; car nous sommes 
abreuvés d’humiliations.

Mon âme est rassa­
siée de mépris ; nous 
sommes l’opprobre des 
heureux du siècle, et la 
risée des orgueilleux.

psaume 123
Nisi quia Dôminus Si le Seigneur n’eût 

erat in nobis, dicat été avec nous, doit s’é- 
nunc Israel, nisi quia crier Israël, si le Sei- 
Dôminus erat in nobis, gneur ne nous eût assis­

tés.
Cum exsürgerent Lorsque nos ennemis 

homines in nos, * forte se déchaînaient contre 
vivos déglutissent nos. nous, nous eussions été

dévorés tout vivants.
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Lorsque leur fureur 
s’enflammait contre 
nous, nous eussions été 
submergés.

Notre âme a passé à 
travers le torrent : sans 
le secours du Seigneur, 
elle n’aurait pu le fran­
chir.

Cum irascerétur fu­
ror eôrum in nos, * 
fôrsitan aqua absor- 
bui'sset nos.

Torréntem pertran- 
si'vit anima nostra, * 
fôrsitan pertransisset 
anima nostra aquam 
intolerdbilem.

Béni soit'le Seigneur 
qui ne nous a pas livrés 
à la dent de nos enne­
mis.

Benedi'ctus Dô mi­
nus, * qui non dédit 
nos in captiônem dén- 
tibus eôrum.

Nous leur avons é- 
chappé comme le pas­
sereau s’échappe des fi­
lets de l’oiseleur.

Le filet a été rompu, 
et nous avons été déli­
vrés.

Notre secoursest dans 
le nom du Seigneur, qui 
a fait le ciel et la terre.

Anima nostra sicut 
passer erépta est * de 
ldqueo venàntium.

Laqueus contritus 
est * et nos liberdti 
sumus.

Adjutôrium nostrum 
in nomme Dômini, * 
qui fecit cœlum et ter- 
ram.

PSAUME I24

Ceux qui se confient Qui confidunt in 
en Dieu, sont fermes Dômino, sicut mons
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Sion : * non com mo- 
vébitur in ætérnum, 
qui habitat in Jerusa­
lem.

Montes incircuitu e- 
jus * et Dôminus in cir- 
cuitu pôpuli sui, ex hoc 
nunc, et usque in sæ- 
lum.

Quia non relinquet 
Dôminus virgam pec- 
catôrum super sortem 
justôrum ; * ut non ex- 
téndant justi ad ini- 
quitdtem manus suas.

Bénefac, Domine, 
bonis, * et rectis cor­
de.

Déclinantes autern 
in obligatiônesadddcet 
Dôminus cum operàn- 
tibus iniquitâtem : * 
pax super Israel.

comme les montagnes 
de Sion : celui qui habite 
Jérusalem ne sera jamais 
ébranlé.

Une ceinture de mon­
tagnes défend Jérusa­
lem, le Seigneur est lui- 
même le rempart de son 
peuple maintenant et à 
jamais.

Le Seigneur ne lais­
sera pas toujours peser 
la verge de l’impie sur 
l’héritage des justes, de 
peur que les justes ne 
s’abandonnent eux-mê­
mes à l’iniquité.

Seigneur, comblez de 
biens ceux dont le cœur 
est bon et plein de droi­
ture ;

Mais ceux qui mar­
chent dans les voies 
tortueuses, Dieu les per­
dra avec les artisans du 
crime : que la paix de­
meure en Israël.

De la Purification à VAvent.

An/. In odôrem *j An/. Nous courons* à
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l’odeur de vos parfums : 
les jeunes filles vous 
aiment avec tendresse.

unguentôrum tuôrum 
cürrimus : adolescén- 
tulæ dilexérunt te ni- 
mis.

Pendant

Ant. Ne craignez 
point, Marie; * vous avez 
trouvé grâce devant le 
Seigneur : vous conce­
vrez et vous mettrez au 
monde un fils, allel.

De la Nativité de N.

An(. Dans le buisson 
ardent* que vit Moïse et 
qui brûlait sans se con­
sumer, nous reconnais­
sons la figure de votre 
admirable virginité, que 
votre fécondité n’a point 
blessée. Mère de Dieu, 
intercédez pour nous.

l'Avent.

Ant. Ne ti'meas, Ma­
ria ; * invenisti grdtiam 
apud Dôminum. Ecce 
concipies et paries fi- 
lium, alleluia.

S', à la Purification.

Ant. Rubum quem 
viderai* Moysesincom- 
büstum, conservâtam 
agnôvimus tuam laudd- 
bilem virginitâtem. Dei 
Genitrix, intercède pro 
nobis.

CAPITULE

Delà Nativité de N. S. à VAvent.

J’ai pris racine dans Et radicavi in pôpu- 
le peuple que le Seigneur lo honorificdto, et in 
a honoré et qu’il a choisi parte Dei mei hæré-
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ditas illius, et in ple- 
nitüdine Sanctôrum 
deténtio mea, R7. Deo 
grâtias.

pour sa portion et pour 
son héritage ; et ma de­
meure est dans l’assem­
blée de tous les Saints, 
iy. Rendons grâces à 
Dieu.

Vendant VA vent.

Dabit ei Dôminus 
Deus sedem David 
patris ejus, et regnâ- 
bit in domo Jacob 
in ætérnum, et regni 
ujus non erit finis, R?. 
Deo grâtias.

y. Benedicta tu in 
in muh'eribus, tÿ. Et 
benedictus fructus 
ventris tui.

Kyrie, eléison.

Christe, eléison.

Kyrie, eléison.

y. Domine, exâudi 
oratiônem meam, R7. 
Et clamor meus ad te 
véniat.

Le Seigneur lui don­
nera le trône de David 
son père, et il régnera é- 
ternellement dansla mai­
son de Jacob, et son règ­
ne n’aura point de fin,iy. 
Rendons grâces à Dieu,

y. Vous êtes bénie 
entre toutes les femmes, 
R?. Et le fruit de vos en­
trailles est béni.

Seigneur, ayez pitié de 
nous.

Jésus-Christ, ayezpitié 
de nous.

Seigneur, ayez pitié de 
nous.

y. Seigneur, écoutez 
ma prière, iy. Et que mes 
cris s’élèvent jusqu’à 
vous.
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De la Purification à VA vent.

Oraison. Dieu de bon­
té, accordez à notre fai­
blesse le secours de vo­
tre grâce, et comme 
nous honorons la mé­
moire de la sainte Mère 
de Dieu, faites que, par 
le secours de son inter­
cession, nous puissions 
nous relever de nos ini­
quités Par N. S. J.-C.

Pendant

Oraison. O Dieu, qui 
avez voulu que votre 
Verbe prît un corps 
dans le sein de la Vierge 
Marie, au moment où 
l’Ange lui annonça ce 
mystère, accordez à nos 
prières, qu’en honorant 
celle que nous croyons 
être véritablement mère 
de Dieu, nous soyons 
aidés auprès de vous par 
son intercession. Nous 
vous en prions par N. S. 
J.-C.

Oremus. Concède, 
miséricors Deus, fragi- 
litati nostræ præsi­
dium : ut qui sanctæ 
Dei Genitricis memô- 
riam agimus. interces- 
siônis ejus auxîlio a 
nostris iniquitàtibus 
resurgâmus. Per eüm 
dem Dôminum no­
strum Jesum Christum.

VA vent.

Oremus. Deus, qui 
de bedtæ Marîæ vîr- 
ginis utero Verbum 
tuum, Angelo nuntidn- 
te, carnem suscipere 
volui'sti ; præsta sup- 
plicibus tuis, ut qui 
vere earn genitricem 
Dei crédimus, ejus 
apud te intercessiôni- 
bus adjuvémur. Per 
eümdem Dôminum 
nostrum Jesum Chris­
tum.
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De la Nativité de N. S. à la Purification.

Oremus. Deus, qui 
salütis ætérnæ, bedtæ 
Mariæ virginitdte fœ- 
cunda, humdno géneri 
præmia præstiti'sti ; 
tn'bue, quæsumus, ut 
ipsam pro nobis in­
tercédera sentidmus, 
per quant merüintus 
auctôrem vitæ susci- 
pere, Dôminum nos­
trum Jesum Christum 
Fîlium tuum, etc., R7. 
Amen.

y. Domine, exdudi 
oratiônem meant, ty. 
Et clamor meus ad te 
véniat.

y. Benedicdmus Do­
nt i no, R/. Deo grdtias.

y. Fidéliunt dnimæ, 
per misericôrdiamDei, 
requiéscant in pace.Iÿ. 
Anten.

Oraison. O Dieu, qui, 
en rendant féconde la 
virginité de la bienheu­
reuse Marie, avez assuré 
au genre humain le salut 
éternel, faites-nous éprou­
ver, , s’il vous plaît, 
combien est puissanteau- 
près de vous l’interces­
sion de celle par laquelle 
nous avons reçu l’auteur 
de la vie, N. S. J -C. 
votre Fils, etc., R/. Ainsi 
soit-il.

y. Seigneur, écoutez 
ma prière, R7.Et que mes 
cris s’élèvent jusqu’à 
vous.

y. Bénissons le Sei­
gneur, ty. Rendons grâ­
ces à Dieu.

y. Que les âmes des 
fidèles reposent en paix, 
par la miséricorde de 
Dieu, R7. Ainsi soit-il.

A NONE
Ave, Maria, etc. y. I Je vous salue, Marie,
Manuel du Tiers-Ordre. 33
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etc. y. O Dieu, venez, Deus, in adjutôrium, 
etc. etc.

HYMNE
Souvenez-vous, au­

teur de tous biens, que, 
pour naître parmi nous, 
vous avez pris un corps 
semblable au nôtre dans 
le sein d’une Vierge sans 
tache.

O Marie, Mère de 
grâce, Mère de miséri­
corde, défendez-nous 
contre nos ennemis, et 
protégez-nous à l’heure 
de notre mort.

t Gloire à vous, Sei­
gneur, qui êtes né d’une 
Vierge ; gloire au Père 
et au Saint-Esprit dans 
les siècles éternels, lÿ. 
Ainsi soit-il.

Lorsque le Seigneur I

Memento, rerum
Cônditor
Nostri quod olim

côrporis,
Sacrdta ab alvo Vir- 

ginis
Nascéndo, formam 

sümpseris.
Maria, mater grâ-

tiæ,
Dulcis parens clemén- 

tiæ,
Tu nos ab hoste pro­

tege,
Et mortis hora süs- 

cipe.
f Jesu, tibi sit glo­

ria,
Qui natus es de 

Virgine, [Spiritu,
Cum Pâtre et almo
In sempitérna sæcu- 

la. Iÿ. Amen.

5
In converténdo Dû-

psaume 125
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minus captivitdtem i 
Sion, * facti sumus ; 
sicut consoldti.

Tunc replétum est1 
gdudio os nostrum.
* et lingua nostra ex- 
sultatiône.

Tunc dicent inter 
gentes : * Magnifica- 
vit Ddminus fdcere 
cum eis.

Magnificdvit Dorni- 
nus fdcere nobiscum :
* facti sumus lætdntes. ‘

Couverte, Domine, 
captivitatem nostram,
* sicut torrens in au- 
stro.

Qui séminant in 
ldcrymis, * in exsulta- 
tiône metent.

Euntes ibant et fic­
hant, * mitténtes sé- 
mina sua.

Veniéntes autem vé- 
nientcum exsultatiône,

retira Sion de la captivi­
té, notre délivrance nous 
parut comme un songe.

Nous poussâmes des 
cris de joie, et nous 
chantâmes descantiques 
d’allégresse.

Parmi les nations on 
disait : « Le Seigneur a 
fait des merveilles pour 
ce peuple. >>

Oui, le Seigneur a fait 
en notre faveur des cho­
ses admirables : nous 
nous livrons à la joie.

Rappelez, Seigneur, 
les restes de la captivité, 
ainsi que vous ramenez 
les torrents au souffle du 
vent du midi.

Ceux qui ont semé 
dans les larmes, mois­
sonneront dans l’allé­
gresse.

Ils sont allés en cap­
tivité en pleurant, et por­
tant une poignée de se­
mence.

Ils en reviendront 
tout joyeux, portant les
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gerbes de leur moisson. * portantes manipules 
suos.

PSAUME I2Ô

Si le Seigneur ne bâtit 
lui-même la maison,c’est 
en vain que travaillent 
ceux qui la construisent.

Si le Seigneur ne gar­
de lui-même la cité, c’est 
en vain que la sentinelle 
veille.

En vain vous vous le­
vez avant l’aurore devez- 
vous après avoir pris 
votre repos, vous qui 
mangez le pain de dou­
leur.

LeSeigneuraccorde le 
sommeil à ceux qu’il bé­
nit : le don de Dieu, ce 
sont les enfants ; sa ré­
compense, c’est la fécon­
dité de la femme.

Telles sont les flèches 
pour un guerrier, tels 
sont les enfants pour un 
père affligé.

Heureux 1 homme qui 
a une nombreuse famil-

Nisi Dôtninus ædi- 
ficâverit domum, * 
invanum laboravérunt 
qui ædfficant earn.

Nisi Dôminus custo- 
dierit civitâtem, * fru­
stra vfgilat qui custô- 
dit earn.

Vanum est vobis an­
te lucem sürgere : * 
sürgite postquam se- 
déritis, qui manducâ- 
tis panem dolôris.

Cum déderit diléc- 
tis suis somnum. * 
Ecce hæréditas Domi­
ni fîlii ; merces fructus 
ventris.

Sicut sagfttæ in manu 
poténtis, # ita fîlii ex- 
cussôrum.

Bedtusvirquiimplé- 
vit desidérium suum ex
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ipsis ; * non confundé- 
tur, cum loquétur ini- 
mi'cis suis in porta.

le : il ne craindra pas la 
confusion lorsqu’il plai­
dera à la porte de la 
ville.

PSAUME 12

Bkati omnes qui ti- 
nient Dôminum, # qui 
mbulant in viis ejus.

Labôres manuum 
tuârum quia mandu- 
cabis ; * beâtus es, et 
bene tibi erit.

Uxor tua sicut vitis 
abündans, # in latéri- 
bus domus tuæ.

Filii tui sicut novél- 
e olivàrum, # in cir-, 

cuitu mensæ tuæ.

Ecce sic benedicétur 
homo.* qui timet D6- 
minum.

Benedicat tibi Do- 
minus ex Sion, * et vi- 
deas bona ierüsalem 
omnibus diébus vitæ
tuæ.

Heureux, vous qui 
craignez le Seigneur, et 
qui marchez dans ses 
voies.

Vous jouirez du fruit 
de vos travaux, vous 
serez comblés de biens 
et de bonheur.

Votre épouse sera 
pour vous comme est 
une vigne fertile auprès 
de votre maison.

Vos enfants seront 
autour de votre table 
comme un plant de 
jeunes oliviers.

C’est ainsi que sera 
béni l’homme qui craint 
le Seigneur.

Que le Seigneur vous 
bénisse du haut de hiion, 
et vous fasse voir, tous 
les jours de votre vie, la 
prospérité de Jérusalem.
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Puissiez-vous voir les 
enfants de vos enfants ; 
et la paix sur Israel.

Et videas fflios filiô- 
rum luôrum, * pacem 
super Israel.

De la Purification ù VA vent.

Ant. Vous êtes belle* Ant. Pulchra es * et 
et majestueuse, fille de décora, filia Jerusalem; 
Jérusalem, vous êtes ter- terrîbilis ut castrôrum 
rible comme une armée dcies ordindta. 
rangée en bataille.

Pendant VA cent.

Ant. Voici la servante 
du Seigneur ; * qu’il me 
soit fait oelon votre pa­
role.

Ant. Ecce ancîlla 
Dômini ; * fiat mihi se­
cundum verbum tuum.

De la Nativité de N. S. à la Purification.

Ant.Voici Marie* qui 
nous a enfanté le Sau­
veur, duquel saint Jean 
s’écria, lorsqu’il le vit : 
Voici l’Agneau de Dieu, 
voici celui qui efface les 
péchés du monde, alle­
luia.

Ant. Ecce Maria * 
génuit nobis Salvatô- 
rem, quern Joannes 
videns exclamàvit, di- 
cens : Ecce Agnus Dei, 
ecce qui toliit pçccdta 
mundi, alleluia.

CAPITULE
De la Nativité de N. S. ù VA vent.

J’ai répandu une I In platéis sicut cin-
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namômum et balsa- 
mum aromati'zans odô- 
rem dedi; quasi myrrha 
elécta dedi suavitâtem 
odôris, tÿ. Deo grdtias.

y. Post partum vir- 
go invioldta perman- 
si'sti, R7. Dei Génitrix, 
intercède pro nobis.

odeur suave, pareille à 
celle de la cannelle et du 
baume ; aussi douce et 
agréable que celle de la 
myrrhe la plus excellen­
te, ty. Rendons grâces à 
Dieu.

y. Vous êtes demeu­
rée vierge sans tache 
après votre enfantement, 
iy. Mère de Dieu, inter- 

1 cédez pour nous.
Pendant l'Avent.

Ecce Virgo conci- 
piet et pdriet fflium, et 
vocdbitur nomen ejus 
Emmanuel : butÿrum 
et mel cômedet, ut 
sciât reprobdre malum 
et eligere bonum, ty. 
I >eo grdtias.

y. Angélus Domini 
nuntidvit Mariæ, 1$. Et 
concépit de Spiritu 
sancto.

Kyrie, eléison.
Christe, eléison.
Kyrie, eléison.

Une Vierge concevra 
et mettra au monde un 
fils, qui sera appelé Em­
manuel ; il mangera le 
beurre et le miel, en 
sorte qu’il sache rejeter 
le mal et choisir le bien, 
iy. Rendons grâces à 
Dieu.

y. L’Ange du Sei­
gneur a annoncé à Marie, 
R/. Et elle a conçu par 
l’opération du S.-Esprit.

Seigneur, ayez.
Jésus-Christ, ayez.

I Seigneur, ayez.
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T. Seigneur, écoutez y. Démine, exâudi 
ma prière, ty. Et que oratiônem meam, ty.Et 
mes cris s’élèvent jusqu’à | clamor meus ad te 
vous. véniat.

De la Purification à l'Avent.

Oraisot:. Pardonnez, 
s’il vous plaît, Seigneur, 
les fau* ;s de vos servi­
teurs, et dans l’impuis­
sance où nous sommes 
de vous plaire par nos 
propres mérites, accor- 
dez-nous le salut par 
l’intercession de celle 
que vous avez choisie 
pour être la mère de 
votre Fils Notre Sei­
gneur. etc., Iÿ. Ainsi 
soit-il.

Oremus. Famulôrum 
tuérum, quæsumus, 
Démine, delictis ignés- 
ce ; ut qui tibi placera 
de âctibus nostris non 
valémus,genitricis Filii 
tui Démini nostri inter- 
cessiéne salvemur. Per 
eümdem Déminum 
nostrum Jesum Chris­
tum Filium tuum, etc., 
ty. Amen.

Pendant VA vent.

Oraison. O Dieu, qui Oremus. Deus, qui 
avez voulu que votre de beâtæ Mariæ virgini 
Verbe prît un corps dans utero Verbum tuum, 
le sein de la bienheu- Angelo nuntidnte, car- 
reuse Vierge Marie, au nem susci'pere volüisti : 
moment où l’ange lui præsta supplicibus tuis, 
annonça ce mystère, ac- \ ut qui vere earn geni-

tricem 
ejus ap 
siénibus 
Ver ev 
num n< 
Christu

D

Or en 
>,dütis 
Mariæ 
ciinda, 
premia 
bue, qu 
sam prr 
dere s 
ouam n 
rem v 

1 )émim 
urn C 

tuum, e

y. i
oratién 
clamor 
niât, 

y.Be
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tri'cem Dei crédimus, 
ejus apud te interces- 
siônibus adjuvémur. 
Ver eümdem Dômi- 
num nostrum Jesum 
Christum....

De la Nativité de 2

Oremus. Deus, qui 
' tlütis ætérnæ, bedtæ 
Marîæ virginitdte fœ- 
cünda, humdno géneri 
premia præstitisti ; tri- 
bue, quæsumus, ut ip- 
•am pro nobis intercé- 
dere sentidmus, per 
;uam merüimus auctô- 

rem vitæ suscfpere,
I >ôminum nostrum Je- 
um Christum Filium 

tuum, e‘c R'. Amen.

y. Domine, exdudi 
oratiônem meam.Iÿ.Et 
clamor meus ad te vé- 
niat.

V.Benedicamus Dô-

cordez à nos prières, 
qu’en honorant celle que 
nous croyons être vérita­
blement mère de Dieu, 
nous soyons aidés au­
près de vous par son 
intercession. Nous vous 
en prions par....

. S. à la Purification.

Oraison. O Dieu, qui, 
en rendant féconde la 
virginité de la bienheu­
reuse Marie, avez assuré 
au genre humain le salut 
éternel, faites-nous é- 
prouver, s’il vous plaît, 
combien est puissante 
auprès de vous l’inter­
cession de celle par la­
quelle nous avons reçu 
l’auteur de la vie, N. S. 
J.-C. votre Fils, etc.,B?. 
Ainsi soit-il.

y. Seigneur, écoutez 
ma prière,B7.Et que mes 
cris s’élèvent jusqu’à 
vous.

y. Bénissons le Sei-
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gneur, ty. Rendons grâ­
ces à Dieu.

V. Que les âmes des 
fidèles reposent en paix, 
par la miséricorde de 
Dieu, ty. Ainsi soit-il.

mine. R7. Deo grâtias.

T. Fidélium ànimæ, 
per nusericôrdiam Dei, 
requiéscant in pace.lÇ. 
Amen.

A VÊPRES

Je vous salue, Marie, j Ave, Maria, etc. 
etc. y. O Dieu, venez, y. Deus,in adjutôriuni, 
etc. etc.

(Les antiennes sont après chaque psaume.)

PSAUME 109

Le Seigneur a dit à 
mon Seigneur : Asseyez- j 
vous à ma droite.

Jusqu’à ce que je ré­
duise vos ennemis à vous 
servir de marchepied.

Le Seigneur étendra 
hors de Sion le sceptre 
de votre puissance: vous 
dominerez parmi vos 
ennemis.

Votre puissance écla­
tera au jour que vous 
paraîtrez avec votre force

Dixit Dôminus Dû- 
mi no meo. * Sede ad 
dextris meis,

Donee ponam ini- 
micos tuos * scabél- 
lum pedum tuôrum.

Virgam virtütis tuæ 
émittet Dôminus ex 
Sion : * dominàre in 
médio inimicôrum tuô­
rum.

Tecum pn'ncipium 
in die virtütis tuæ in 
splendôribus Sanclô-
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ram ; * ex utero ante 
luciférum génui te.

Jurâvit Dôminus, et 
non pœnitébit eum : 
* Tu es sacerdos in 
ætérnunVsecündum ôr- 

•dinem Melchisedech.
Dôminus a dextris 

tuis, * confrégit in die 
iræ suæ reges.

Judicdbit in natiôni- 
bus, implébit ruinas ; 
conquassâbit capita in 
terra multôrum.

De torrénte in via 
bibet, * proptérea exal- 
tabit caput.

dans la 
saints :

splendeur des 
je vous ai en- 
de mon seingendré 

avant l’étoile du matin.
Le Seigneur l’a juré, 

et il ne rétractera point 
son serment : Vous êtes 
le prêtre éternel selon 
l’ordre de Melchisédech.

Le Seigneur est à 
votre droite : il a renver­
sé les rois au jour de sa 
colère.

Il jugera les nations, 
il remplira tout de la 
ruine de vos ennemis : 
il brisera sur la terre la 
tête de plusieurs.

Il boira dans le che­
min de l’eau du torrent, 
et par là il s’élèvera dans 
la gloire.

De la Purification à VAvent.

A ni. Dum esset Rex* 
in accübitu suo, nar- 
dus mea dédit odôrem 
suavitàtis.

A ni. Pendant que le 
Roi * se reposait dans 
mon sein, le nard dont 
j’étais parfumée a ré­
pandu son odeur.



524 OFFICE DE LA SAINTE VIERGE

Petulant i

Ant. L’Ange Gabriel * 
a été envoyé à la Vierge 
Marie, que Joseph avait 
épousée.

De la Nativité de N.
Ant. O prodige ad­

mirable!* le Créateur du 
genre humain, prenant 
un corps animé, a daigné 
naître d’une Vierge ; et, 
se faisant homme sans 
l’opération de l’homme, 
il nous a rendus parti­
cipants de sa divinité.

PSAUM
Louez le Seigneur, 

vous qui êtes ses enfants, 
louez le nom du Sei­
gneur.

Que le nom du Sei­
gneur soit béni, depuis 
ce temps jusque dans 
l’éternité.

Le nom du Seigneur 
mérite d’être loué depuis 
l’orient jusqu’à l’occi­
dent.

"A vent.
Ant. Missus est Ga­

briel * Angélus ad 
Mariam virginem, des- 
ponsàtam Joseph.

S. à la Purification.
Ant. O admiràbile 

commércium!* Creator 
géneris humàni, ani- 
mâtum corpus sumens, 
de Virgine nasci di- 
gnàtus est, et, procé- 
dens homo sine sé- 
mine, largitus est nobis 
suam deitàtem.

£ 112

Laudate, püeri, Dô- 
minum, * laudàte no- 
men Dômini.

Sit nomen Dômini 
benedictum, ex hoc 
nunc, et usque in sæ- 
culum.

A solis ortu usque 
ad occâsum, * lauda- 
bile nomen Dômini.
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Excélsus super om- 
nes gentes Dôminus, * 
et super cœlos gloria 
ejus.

Quis sicut Dôminus 
Deus noster, qui in 
altis habitat, * et hu­
milia réspicit in cœlo 
et in terra ?

Süscitans a terra In- 
opem, * et de stércore 
érigens paüperem.

Ut collôcet eum 
cum principibus, * 
cum principibus pô- 
puli sui.

Qui habitàre facit 
stérilem in domo, * 
matrem filiôrum lætân- 
tem.

Le Seigneur est élevé 
au-dessus de toutes les 
nations et sa gloire sur­
passe les cieux.

Qui peut se compa­
rer au Seigneur notre 
Dieu qui habite au 
plus haut des cieux, et 
qui voit cependant les 
choses les plus petites 
qui sont dans le ciel et 
sur la terre?

C’est lui qui relève le 
pauvre de la poussière, 
et qui tire l’indigent de 
dessus le fumier,

Pour le placer parmi 
les princes, et même 
parmi les princes de 
son peuple.

C’est lui qui donne à 
, celle qui était stérile la 
joie de se voir dans sa 

! maison la mère de plu- 
I sieurs enfants.

De la Purification à l'A rent.
Ant Læva ejus* sub 

càpite meo, et déxtera 
illius amplexâbitur me.

Ant. Sa main gauche* 
est placée sous matête,et 
sa main droite m’entoure.
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Pendant

Ant. Je vous salue, 
Marie, * pleine de grâ­
ces: le Seigneur est avec 
vous : vous êtes bénie 
entre toutes les femmes, 
alleluia.

De la Nativité de N.

Ant. Lorsque vous 
êtes * né d’une Vierge 
par un mystère ineffable, 
les Écritures ont été ac­
complies ; vous êtes des­
cendu comme la pluie 
sur une prairie, et vous 
êtes venu pour sauver 
le genre humain : nous 
vous louons, ô notre 
Dieu.

l'Avent.

Ant. Ave, Maria, * 
gratia plena ; Dôminus 
tecum ; benedicta tu 
in muliéribus, alleluia.

S. à la Purification.

Ant. Quando natus 
es * ineffabiliter ex Vir- 
gine.tunc implétæ sunt 
Scriptüræ ; sicut plü- 
via in vellus descen- 
disti, ut salvum fdceres 
genus hurndnum ; te 
laudamus, Deus noster.

PSAUME 121

Je me suis réjoui lors­
qu'on m’a dit : Nous 
irons dans la maison du 
Seigneur.

Nous habitions autre­
fois dans ton enceinte, 
ô Jérusalem!

Lætatus sum in his 
quæ dicta sunt mihi : * 
In domum Dômini 
îbimus.

Stantes erant pedes 
nostri * in dtriis tuis, 

j Jerusalem !
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Jerusalem quæ ædi- 
ficdtur ut ci'vitas, * 
cujus paiticipdtio ejus 
in idipsum.

Illuc enim ascendé- 
runt tribus, tribus Do­
mini, * testimonium 
Israel, ad ronfiténdum 
nômini Dômini.

Quia illic sedérunt 
sedes in judicio, * se- 
des super domum 
1 )avid.

Rogdte quæ ad pa- 
cem sunt Jerüsalem ; * 
et abunddntia diligén- 
tibus te.

Fiat pax in virtüte 
tua, * et abunddntia in 
turribus tuis.

Propter fratres meos 
et prôximos meos, * 
loquébar pacem de te.

Propter domum Dô­
mini Dei nostri, * quæ- 
sivi bona tibi.

Jérusalem s’élève 
comme une cité dont 
les habitants sont étroi­
tement.unis entre eux.

Là se réunissent de 
toutes parts les tribus 
du Seigneur, pour ren­
dre hommage à son nom 
selon la loi d’Israël.

Là sont établis les 
tribunaux de justice, ap­
puyés sur le trône de 
David.

I )emandez la paix 
pour Jérusalem : que 
ceux qui t’aiment, cité 
sainte, soient heureux !

Que la paix règne 
autour de tes remparts, 
et l’abondance dans tes 
palais.

Patrie de mes pères 
et de mes frères, mes 
paroles à ton sujet sont 
des paroles de paix.

Tu possèdes la maison 
du Seigneur : c’est pour 
cela que je te souhaite 
toutes sortes de biens.
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De la Purification à 1A veut.

Ant. Je suis noire, * A ut. Nigra sum,* sed 
mais je suis belle : filles formôsa, fïliæ Jerüsa- 
de Jérusalem, c’est pour lem : ideo diléxit me 
cela que le Roi m’a ai- Rex, et introdüxit me
mee, et m’a introduite 
dans sa demeure.

in cubiculum suum.

Pendant VA cent.
Ant. Ne craignez 

point, Marie,* vous avez 
trouvé grâce devant le 
Seigneur : vous conce­
vrez et vous mettrez au 
monde un fils, allel.

De la Nativité de N.

Ant. Dans le buisson 
ardent* que vit Moïse,et 
qui brûlait sans se con­
sumer, nous reconnais­
sons la figure de votre 
admirable virginité, que 
votre fécondité n’a point 
blessée : Mère de Dieu, 
intercédez pour nous.

Ant. Ne timeas, Ma­
ria, * invenisti gràtiam 
apud Dôminum. Ecce 
concipies et paries fi- 
lium, alleluia.

ST. à la Purification.

Ant. Rubum quem 
viderai* Moyses incom- 
bustum, conservâtam 
agnôvimus tuam lau- 
dâbilem virginitâtem 
Dei Génitrix, intercède 
pro nobis.

psaume 126.
Si le Seigneur ne bâ­

tit lui même la maison,
NisiDôminus ædifi- 

câverit domum, * in
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vanum laboravérunt 
qui ædificant eam.

Nisi Dôminus custo- 
diérit civitâtem, *frus- 
stra vigilat qui custô- 
dit eam.

Vanum est vobis 
ante lucem sürgere : * 
surgite postquam sedé- 
ritis, qui manducâtis 
panem dolôris.

Cum déderitdiléctis 
suis somnum : * ecce 
hæréditas Domini, filii; 
merces, fructus ven- 
tris.

Sicut sagittæ in ma­
nu poténtis, * ita filii 
excussôrum.

Beâtus vir qui im- 
plévit desidériumsuum 
ex ipsis ; * non confun- 
détur, cum loquétur 
inimicis suis in porta.

c’est en vain que tra­
vaillent ceux qui la con­
struisent.

Si le Seigneur ne 
garde lui même la cité, 
c’est en vain que la sen- 

! tinelle veille.
En vain vous vous 

levez avant l’aurore : le­
vez-vous après avoir pris 
votre repos, vous qui 
mangez le pain de dou­
leur.

Le Seigneur accorde 
le sommeil à ceux qu’il 
bénit : le don de Dieu, 
ce sont les enfants ; sa 
récompense, c’est la fé­
condité de la femme.

Telles sont les flèches 
pour un guerrier, tels 
sont les enfants pour un 
père affligé.

Heureux l’homme qui 
a une nombreuse fa­
mille, il ne craindra pas 
la confusion lorsqu’il 
plaidera à la porte de la 
ville.

Manuel du Tiers-Ordre. 34
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De la Purification à VAvent.

Ani. Déjà l’hiver est 
passé,* les pluies ont ces­
sé ; levez-vous, ma bien- 
aimée, et venez.

Pendant

Ant. Le Seigneur* lui 
donnera le trône de Da 
vid son père, et il régne­
ra éternellement.

De la Nativité de N.

Ant. Un rejeton est 
sorti de Jessé,*uneétoile 
de la maison de Jacob 
a paru, une Vierge a en­
fanté le Sauveur ; nous 
vous louons, ô notre 
Dieu.

^«/.Jamhiems trdns- 
iit, * imber âbiit et re- 
céssii ; surge, arnica 
inea, et veni.

V Avent.

Ant. Dabit ei Dômi- 
nus * sedem David pa- 
tris ejus, et regndbit 
in ætérnum.

S. ù la Purification.

Ant. Germindvit ra­
dix Jesse, * orta est 
Stella ex Jacob ; Virgo 
péperit Salvatôrem : te 
lauddmus, Deus noster.

psaume 147

Jérusalem, louez le 
Seigneur ; Sion, louez 
votre Dieu.

Il a rendu vos portes 
imprenables ; il a com­
blé de bénédictions vos 
enfants.

Lauda, Jerusalem, 
Dôminum : * lauda
Deum tuum, Sion.

Quôniam confortd- 
vit seras portdrum tud- 
rum * benedixit filiis 
tuis in te.
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Qui pôsuit finestuos 
pacem ; * et ddipe fru- 
ménti sdtiat te.

Quiemi'ttitelôquium 
suum terræ, * velôciter 
currit sermo ejus.

Qui dat nivem sicut 
lanam, * nébulam sicut 
cinerem spargit.

Mittit crystdllum 
suam sicut buccéllas: * 
ante faciem frigôris 
ejus qui sustinébit?

Emittet verbum su­
um, et liquefdcietea: * 
flabit spfritus ejus, et 
fluent aquæ.

Qui annüntiat ver­
bum suum Jacob, * 
justitias et judicia sua 
Israel.

Non fecit tdliter Om­
ni natiôni, * et judicia 
sua non manifestdvit 
eis.

11 vous a donné la 
paix avec tous vos voi­
sins, il vous nourrit du 
plus pur froment.

Il donne ses ordres à 
la terre ; sa parole vole 
avec rapidité.

Il fait tomber la neige 
comme des flocons de 
laine, il répand le frimas 
comme de la cendre.

Il jette la grêle comme 
des morceaux de cristal: 
qui peut alors soutenir la 
rigueur du froid ?

Mais il commande, et 
aussitôt la glace se fond: 
il fait souffler les vents, 
et les eaux coulent de 
nouveau.

Il a donné sa loi à 
Jacob, il a fait connaître 
sa justice et ses décrets 
à Israël.

Il n’a pas fait la même 
grâce à toutes les na­
tions, il ne les a pas ins­
truites de ses comman­
dements.

à
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De la Purification à V A vent.
Ant. Sainte Mère de 

Dieu, * vous êtes ad mi 
rable et pleine de dou­
ceur au milieu de vos 
délices.

„ Ant. Speciôsa* facta 
es et suavis in deliciis 
tuis, sancta Dei Géni- 
trix.

Pendant VA cent.
Ant. Voici la servante 

du Seigneur, * qu’il me 
soit fait selon votre pa­
role.

Ant. Ecce ancilla 
Domini, * fiat mihi se­
cundum verbum tuum.

De la Nativité de N. 8. à VA veut.
Ant. Voici Marie* qui 

nous a enfanté le Sau­
veur, duquel saint Jean 
s’écria lorsqu’il le vit : 
Voici l’Agneau de Dieu, 
voici celui qui efface les 
péchés du monde, allel.

Ant. Ecce Maria* ge- 
nuit nobis Salvatôrem, 
quern Joannes videns 
exclamàvit, dicens : 
Ecce Agnus Dei, ecce 
qui toll it peccâta mun- 
di, alleluia.

CAPITULE.

De la Nativité de N. S. à VA vent.
J’ai été créée dès le 

commencement et avant 
les siècles, je ne cesserai 
point d’être dans la suite 
des âges; j’ai exercé mon

Ab initio et ante sæ- 
cula creâta sum, et us­
que ad futürum sæcu- 
lum non désinam ; et 
in habitatiône sancta
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coram ipso ministravi, ministère devant le Sei- 
ty. I)eo grdtias. „ gneur, dans la maison

sainte, R. Rendons grâ­
ces à Dieu.

Pendant VAvent.

Egrediétur virga de 
rddice Jesse, et flos de 
rddice ejus ascendet, 
et requiéscet super 
earn Spiritus Domini, 
R. Deo grdiias.

Ht

Ave, maris Stella, 
Dei Mater aima,
At que semper virgo, 
Felix cœli porta.

Sumens illud Ave, 
Gabrielis ore,
Funda nos in pace, 
Mutans Evæ nomen.

Solve vincla reis, 
Profer lumen cæcis, 
Mala nostra pelle, 
Bona cuncta posce.

Un rejeton sortira de 
la tige de Jtssé, et une 
fleur naîtra de sa racine; 
l’Esprit du Seigneur se 
reposera sur elle, ï£. 
Rendons grâces à Dieu.

MNE
Salut, étoile de la 

mer, douce Mère de 
Dieu, toujours Vierge, 
porte fortunée du ciel.

Vous avez accueilli ce 
salut de l’archange : ob­
tenez nous la paix ; vous 
êtes, à meilleur titre 
qu’Eve, notre Mère.

Brisez le fer des cou­
pables, donnez la lu­
mière aux aveugles, 
chassez loin de nous 
tous les maux, deman­
dez pour nous tous les 
biens.
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Montrez que vous 
êtes notre Mère ; qu’il 
reçoive par vous nos 
prières, Celui qui, né 
pour nous, voulut être 
votre Fils.

Vierge unique, la plus 
douce des vierges, obte- 
nez-nous le pardon de 
nos fautes, la douceur 
et la chasteté.

Demandez pour nous 
une vie pure, frayez-nous 
une route sans dangers, 
faites nous contempler 
Jésus au sein des délices.

Gloire à Dieu le Père, 
honneur au Rédempteur, 
louanges àl’Esprit Saint, 
hommage unique à la 
Trinité. Ainsi soit-il.

y. La grâce est ré­
pandue sur vos lèvres, 
1$. Parce que Dieu vous 
a bénie pour l’éternité.

Monstra te esse ma- 
trem,

Sumat per te preces, 
Qui, pro nobis natus, 
Tulit esse tuus.

Virgo singulàris, 
Inter omnes mitis,
Nos cul pis solütos, 
Mites fac et castos.

Vitam præsta puram; 
Iter para tutum ;
Ut vidéntes Jesum, 
Semper collætemur.

Sit laus Deo Patri, 
Summo Christo decus, 
Spiritui sancto,
Tribus honor unus. 

Amen.
y. Diffusa est gratia 

in labiis tuis, 1$. Prop- 
térea benedixit te 
Deus in ætérnum.

CANTIQUE DE LA SAINTE VIERGE

Mon âme glorifie le Magnificat*anima
Seigneur, mea Dôminum,
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Et exsultàvit spiritus 
meus * in I)eo salutdri 
meo.

Quia respéxit humi- 
litdtem ancillæ suæ ;
* ecce enim ex hoc 
bedtam me dicent om- 
nes generatiônes,

Quia fecit mihi mag­
na qui potens est ; * et 
sanctum nomen ejus.

Et misericôrdia ejus 
a progénie in progénies
* timéntibus eum.

Fecit poténtiam in
brdchio suo ; * dispér- 
sit supérbos mente 
cordis sui.

Depôsuit poténtes 
de sede, * et exaltdvit 
hümiles.

Esuriéntes implévit 
bonis, * et dîvites di- 
misit indnes.

Suscépit Israel püe- 
rum suum,* recordàtus

Et mon esprit est ravi 
de joie en Dieu mon 
Sauveur,

Parce qu’il a regardé 
la bassesse de sa ser­
vante ; car désormais 
tous les siècles m’appel­
leront bienheureuse,

Pour les grandes cho­
ses que le Tout Puissant 
a faites en ma faveur : 
son nom est saint ;

Et sa miséricorde se 
répand de race en race 
sur ceux qui le craignent.

Il a déployé la force 
de son bras ; il a dissipé 
les desseins que les su­
perbes formaient dans 
leurs cœurs.

Il a renversé les 
grands de leurs trônes, 
et il a élevé les petits.

Il a rempli de biens 
ceux qui souffraient la 
faim ; et il a renvoyé 
vides et pauvres ceux 
qui étaient riches.

Il a pris sous sa pro 
tection Israël son ser-
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viteur, se ressouvenant 
de sa miséricorde,

Selon la promesse 
qu’il a faite à nos pères, 
à Abraham et à sa pos­
térité pour toujours.

De la Purifica
A fi/. Heureuse mère,* 

Vierge sans tache, glo­
rieuse Reine du monde, 
intercédez pour nous au­
près du Seigi eur.

De Pâques au samei
An/. Reine du ciel,* 

réjouissez-vous, alleluia, 
puisque celui que vous 
avez mérité de porter 
dans votre sein, alleluia, 
est ressuscité comme il 
l’a dit, alleluia. Priez 
Dieu pour nous, allel.

Pendant
An/. I.e Saint-Esprit 

descendra * sur vous, 
Marie : ne craignez 
point, vous porterez le 
Fils de Dieu dans votre 
sein, allel.

misericôrdiæ suæ,

Sicut locütus est ad 
patres nostros : * Abra­
ham et sémini ejus in 
sæcula.

ion à VA vent.
An/. Beâta mater,* 

et intâcta Virgo, glo- 
riôsa Regina mundi, 
intercède pro nobis ad 
Dôminum.

i avant la Trinité.
An/. Regina cœli.* 

lætàre, alleluia, quia 
quem meruisti portâre, 
alleluia, resurréxit sicut 
dixit, alleluia. Ora pro 
nobis Deum, alleluia.

VA vent.
^«/.Spiritus sanctus* 

in tedescended Maria; 
ne timeas, habébis in 
Utero Filium Dei, alle­
luia.
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De la Nativité de N. S. à la Purification.

Ant. Magnum hæ- 
reditàtis mystérium ! * 
templum I)ei factus est 
Uterus nesciéntis vi- 
rum ; non est pollütus 
ex ta carnem assu 
mens : omnes gentes 
venient dicéntes : Glô 
ria tibi, Domine

Kyrie, eléison.

Christe, eléison.

Kyrie, eléison.

Y- Domine, exdudi 
orationem meam, ty. 
Et clamor meus ad te 
véniat.

Ant. O grand mystère* 
qui nous appelle à l’hé­
ritage du ciel ! le sein 
d’une vierge est devenu 
le temple de Dieu : ce 
Dieu ne s’est point souillé 
en prenant chair dans ses 
chastes entrailles ; toutes 
les nations viendront, et 
diront : Gloire à vous, 
Seigneur.

Seigneur, ayez pitié 
de nous.

Jésus Christ, ayez 
pitié de nous.

Seigneur, ayez pitié 
de nous.

y. Seigneur, écoutez 
ma prière, 1$. Et que 
mes cris s’élèvent jus­
qu’à vous.

De la Purification à VA cent.

Oremus. Concède i Oraison. Daignez, Sei­
nes fâmulos tuos, quæ- gneur, donner en tout 
sumus, Domine Deus, temps à vos serviteurs la 
perpétua mentis et santé de l’âme et du 
côrporis sanitate gau- corps, accordez nous,
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par l’intercession de la dére, et gloriôsa beâtæ 
bienheureuse Vierge Man'æ semper virginis 
Marie, la grâce d’être intercessiône, a præ- 
délivrés des maux de la senti liberâri tristitia, 
vie présente, et de jouir et ætérna pérfrui læti- 
dans le ciel de l’éternelle tia. Per Dôminum nos- 
félicité. Par N. S. J.-C. trum Jesum Christum 
votre Fils, qui, etc., 1$. Fîlium tuum, etc., 1$ 
Ainsi soit-il. jAmen.

Pendant

Oraison. O Dieu, qui 
avez voulu que votre 
Verbe prît un corps dans 
le sein de la bienheu­
reuse Vierge Marie, au 
moment où l’Ange lui 
annonça ce mystère, ac­
cordez à nos prières, 
qu’en honorant celle que 
nous croyons être véri­
tablement mère de Dieu, 
nous soyons aidés auprès 
de vous par son inter­
cession. Nous vous en 
prions par le même N. S.
J-c.

l)e la Nativité de N.

Oraison. O Dieu, qui,

rAvent.
Orernus. Deus, qui 

de beâtæ Mariæ virgi­
nis uteroVerbum tuum, 
Angelo nuntiànte, car- 
nem suscipere voluisti; 
præsta supplicibus tuis, 
ut qui vere earn geni- 
tricem Dei crédimus, 
ejus apud te interces- 
siônibus adjuvémur. 
Per eumdemDôminum 
nostrum Jesum Chris­
tum.

S. à la Purification.

Oremus. Deus, qui
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salütis ætérnæ, bedtæ 
Marine virginitdte fœ- 
cutida, humdno géneri 
præmia præstitisti, tn- 
bue, quæsumus, ut ip- 
sam pro nobis inter­
cedes sentidmus, per 
quam meruimus auc- 
tôrem vitoe suscipere, 
Dominum nostrum Je- 
sum Christum Fi'lium 
tuum, etc., ty. Amen.

ANTIENNE A 

Durant Vannk

Sancti Dei omnes, 
intercedére dignémini 
pro nostra omniümque 
salute.

Y. Lætdmini in D6- 
mino.et exsultdte.justi, 
ty. Et gloridmini, om­
nes recti corde.

Oretnus. Protege, 
Domine, pôpulum tu­
um, et Apostolorum

en rendant féconde la 
virginité de la bienheu­
reuse Marie, avez assuré 
au genre humain le salut 
éternel, faites nous é- 
prouver, s’il vous plaît, 
combien est puissante 
auprès de vous l’inter­
cession de celle par la­
quelle nous avons reçu 
l’auteur de la vie, N. S. 
J.-C. votre Fils, etc., B7. 
Ainsi soit-il.

■OUS LES SAINTS 

jusqu'à VAvent.
Saints de Dieu, dai- 

gneztous intercéderpour 
notre salut et pour celui 
de tout le monde.

y. Réjouissez - vous, 
justes, dans le Seigneur, 
et tressaillez de joie, R7. 
Et glorifiez-vous en lui, 
vous tous qui avez le 
cœur droit.

Oraison. Seigneur, 
protégez votre peuple et 
conservez-le par le se-
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cours d’une assistance 
continuelle, qu’il vous 
demande avec confiance 
par l’intercession de 
saint Pierre, de saint 
Paul et des autres Apô­
tres.

Nous vous supplions, 
Seigneur, que tous vos 
Saints nous assistent en 
toutes rencontres, afin 
qu’en honorant leurs mé­
rites nous ressentions les 
effets de leur interces­
sion ; donnez-nous la 
paix pendant cette vie ; 
éloignez de votre Eglise 
tous les maux ; con 
duisez nos pas, nos acti­
ons, nos volontés et cel­
les de tous vos serviteurs 
dans le chemin heureux 
du salut ; récompensez 
nos bienfaiteurs par les 
biens du ciel, et accor­
dez le repos éternel aux 
fidèles qui sont morts. 
Par Notre Seigneur Jé­
sus-Christ votre Fils, etc. 
Iÿ. Ainsi soit-il.

tuôrum Petri et Pauli, 
et aliôrum Apostolô- 
rum tuôrum patrocinio 
confidéntem, perpétua 
defensiône consérva.

Omnes Sancti tui, 
quæsumus, Démine, 
nos ubique àdjuvent, 
ut dum eôrum mérita 
recôlimus, patrocinia 
sentiamus, et pacem 
tuai» nostris concède 
tempôribus ; et ab Ec- 
clésia tua cunctam re- 
pélle nequitiam ; iter, 
actus et voluntàtes no- 
stras, et omnium famu- 
lôrum tuôrum, in sa- 
lütis tuæ prosperitâte 
dispône ; benefactôri- 
bus nostris sempitérna 
bona rétribué, et omni­
bus fidélibus defünctis 
réquiem ætérnam con­
cède. Per Dôminum 
nostrum Jesum Chris 
turn, Filium, etc., Iÿ. 
Amen.
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y. Domine, exàudi y. Seigneur, écoutez 
oratiônem meam, ty. ma prière, ty. Et que 
Et clamor meus ad te mes cris s’élèvent jus 
véniat. qu’à vous.

y. Benedicâmus D6- y. Bénissons le Sei- 
mino, ty. Deo grdtias. gneur, ty. Rendons

grâces à Dieu.
y. Fidélium dnimæ, y. Que les âmes des 

per misericôrdiam Dei, fidèles reposent en paix, 
requiéscant in pace, par la miséricorde de 
B/. Amen. Dieu, ty. Ainsi soit-il.

Pendant VA vent,

Ant. Ecce Dôminus Ant. Le Seigneur
veniet.et omnes Sancti viendra accompagné de 
ejus cum eo ; et erit in tous ses Saints, et l’on 
die ilia lux magna, al- verra éclater en ce jour- 
lelüia. là une grande lumière,

y. Ecce apparébit alleluia, y. Le Seigneur 
Dôminus super nubem apparaîtra sur une nuée 
cândidam, lÿ. Et cum blanche, y. Et mille et 
eo Sanctorum millia. mille Saints paraîtront

avec lui.
Oremus. Conscién- Oraison. Seigneur, 

tias nostras,quæsumus, nous vous supplions de 
Démine; visitândo pu- purifier nos consciences 
rifica, ut véniens Jesus en les visitant par votre 
ChristusFiliustuus Dô- grâce,afin que N.S.J.-C. 
minus noster, cum ôm- votre Fils, venant avec 
nibus Sanctis, paràtam tous ses Saints, trouve

O
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en nous une demeure 
préparée pour le rece­
voir. Lui qui, étant Dieu, 
vit et règne avec vous.

y. Seigneur, écoutez 
ma prière, ty. Et que 
mes cris s’élèvent jus­
qu’à vous.

y. Bénissons le Sei­
gneur, R/. Rendons 
grâces à Dieu.

y. Que les âmes des 
fidèles reposent en paix, 
par la miséricorde de 
Dieu, R/. Ainsi soit-il.

sibi in nobis invéniat 
mansiônem.Qui tecum 
vivit et régnât.

y. Domine, exàudi 
oratiônem meam, ty. 
Et clamor meus ad te 
véniat.

y.Benedicâmus Do 
mino, R/. Deo gràtias.

y. Fidélium ànimæ, 
per misericôrdiam Dei, 
requiéscant in pace, 
R?. Amen.

A COMBLES
Are, Maria, etc.

CONVERTISSEZ-NOUS à
vous, ô Dieu notre sau­
veur, iy. Et détournez 
de nous votre colère.

y. O Dieu, venez à 
mon aide, etc.

Convérte nos, Deus 
salutâris noster, ty. Et 
avérte iram tuam a 
nobis.

y. Deus, in adjutô- 
rium meum inténde, 
etc.

psaume 128
Israel peut le dire: 

mes ennemis m’ont sou-
Sæpe expugnavé- 

runt me a juventüte
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mea, * dicat nunc Is­
rael.

Sæpe expugnavé- 
runt me a juventüte 
mea, * etenim non po- 
tuérunt mihi.

Supra dorsum meum 
fabricavérunt peccatô- 
res : * prolongavérunt 
iniquitdtem suam.

Dominus justus côn- 
cidit cervices peccato- 
rum : * confunddntur 
et convertdntur retrôr- 
sum, omnes qui odé- 
runt Sion.

Fiant sicut fœnum 
tectôrum, * quod, pri- 
usquam evelldtur, exd- 
ruit.

De quo non impie- 
vit manum suam, qui 
metit :*et sinum suum, 
qui manipulos côlligit.

Et non dixérunt qui 
præteribant : Benedic- 
tio Dômini super vos : 
* benediximus vobis

vent persécuté, depuis- 
ma jeunesse.

Ils m’ont souvent per­
sécuté depuis ma jeu­
nesse ; mais leurs efforts 
contre moi ont été im­
puissants.

Les pervers ont sil­
lonné de coups mes 
épaules : ils n’ont cessé 
de me persécuter avec 
fureur

LeSeigneur est juste,il 
brise l’orgueil des im­
pies : tous ceux qui haïs­
sent Sion seront cou­
verts de confusion et 
mis en fuite.

Ils seront comme 
l’herbe des toits qui 
sèche avant qu’on l’ar­
rache.

Elle ne remplit pas la 
main du moissonneur, 
ni le sein de celui qui 
emporte les gerbes.

De manière que les 
passants ne peuvent 
dire : Que la bénédic­
tion de Dieu soit sur
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vous ; nous vous bénis­
sons au nom du Sei­
gneur.

in nômine Dômini.

psaume 129
l)u fond de l’abîme 

j’ai crié vers vous, Sei­
gneur : Seigneur, écoutez 
ma voix.

Que vos oreilles soient 
attentives à la voix de 
ma prière.

Si vous exigez, Sei­
gneur, un compte sévère 
de 110s iniquités, qui 
pourra subsister devant 
vous, ô mon Dieu ?

Mais vous aimez à 
pardonner; aussi,appuyé 
sur votre loi, j’attends, 
Seigneur, votre secours.

Mon âme l’attend, 
fondée sur vos promes­
ses ; mon âme se confie 
dans le Seigneur.

De la veille du matin 
jusqu’au soir, qu’Israël 
espère dans le Seigneur.

Car le Seigneur est

De profundis cla- 
mûvi ad te, Domine ; 
* Dômine, exâudi vo- 
cem meam.

Fiant aures tuæ in- 
tendéntes * in vocem 
deprecatiônis meæ.

Si iniquitâtes obser- 
vâveris,Domine;* Dô­
mine, quis sustinébit ?

Qu:a apud te propi- 
tiâtio est, * et propter 
legem tuam sustînui te, 
Dômine.

Sustînuitanima mea 
in verbo ejus; * sperd- 
vit anima mea in 1)6- 
mino.

A custôdia matutina 
usque ad noctem, * 
speret Israel in Dômi- 
no.

Quia apud Dômi-
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num misericordia, * et 
copiôsa apud eum re- 
démptio.

Et ipse rédimet Is­
rael * ex omnibus ini- 
quitdtibus ejus.

plein de miséricorde, et 
l’on trouve en lui une 
abondante rédemption.

C’est lui qui rachètera 
Israël de toutes ses ini 
quités.

psaume 130
Domine, non est 

exaltàtum cor meum, 
* neque elâti sunt ôcu- 
li mei ;

Neque ambulàvi in 
magnis, * neque in 
mirabilibus super me.

Si non humfliter sen- 
tiébam, * sed exaltdvi 
dnimam meam,

Sicut ablactàtus est 
super matre sua, * ita 
retribütio in anima 
mea.

Speret Israel in D6- 
mino, * ex hoc nunc 
et usque in sæculum.

Seigneur, mon cœur 
ne s’est pas enorgueilli, 
et mes regards ne se 
sont pas élevés avec 
fierté.

Je n’ai pas affecté la 
grandeur, et je n’ai pas 
marché dans les sentiers 
de l’ambition.

Si je n’ai pas été hum­
ble ; si, au contraire, je 
me livre à l’orgueil,

Traitez moi comme 
l’enfant que l’on sèvre 
avant le temps.

Qu’Israël mette sa 
confiance dans le Sei­
gneur, maintenant et 
dans tous les siècles.

Manuel du Tiers-Ordre. 35
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HYMNE

Souvenez - vous, ô 
Créateur du monde, que 
vous avez pris autrefois, 
dans le sein d’une Vierge 
pure, un corps sembla­
ble au nôtre pour naître 
au milieu de nous.

Marie, mère de grâce’ 
mère de douceur et de 
clémence, protégez-nous 
contre nos ennemis, et 
recevez-nous à l’heure 
de la mort.

t O Jésus né d’une 
Vierge, soyez glorifié 
avec le Père et le Saint- 
Esprit, dans toute la 
suite des siècles. Ainsi 
soit il.

Meménto, rerum Côn- 
ditor,

Nostri quod olim cor­
poris,

Sacràta ab alvo Vfrgi- 
nis

Nascéndo, formam 
sumpseris.

Maria, mater grdtiæ,
Dulcis parens clemén- 

tiæ,
Tu nos ab hoste prô- 

tege,
Et mortis bora suscipe.
t Jesu, tibi sit glôria,
Qui natus es de Vir- 

gine,
Cum Pâtre et almo 

Spiritu,
In sempitérna sæcula. 

Amen.

CAPITULE

De la Nativité de N. S. à VAvent.

Je suis la mère du 
saint amour, de la crain­
te, de la grandeur, et de

Ego mater pulchræ 
dilectiônis, et timôris, 
et magnitüdinis, et
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sanctæ spei, W Deo 
grdtias.

y Ora pro nobis, 
sancta Dei Génitrix, 
K. Ut digni efficidmur 
promissiônibusChristi.

l’espérance sainte, 
Rendons grâces à Dieu 

y. Priez pour nous 
sainte Mère de Dieu 
1$. Afin que nous deve 
nions dignes des pro 
messes de J.-C.

Pendant I A rent.

Ecce Virgo concipiet 
et pdriet fïlium.et vocd- 
bitur nomen ejus Em­
manuel ; butÿrum et 
mel cômedet, ut sciât 
reprobâre malum et 
eligere bonum, ty. Deo 
grdtias.

f. Angélus Dômini 
nuntidvit Mariæ, ty. Et 
concépit de Spiritu 
sancto.

CANTIQUE DE

Nunc dimi'ttis ser- 
vum tuum, Dômino, * 
secündum ver bum 
tuum, in pace ;

Une Vierge concevra 
et mettra au monde un 
fils, qui sera appelé Em­
manuel; il mangera le 
beurre et le miel, en 
sorte qu’il sache rejeter 
le mal et choisir le bien, 
1$. Rendons grâces à 
Dieu.

y. L’Ange du Sei­
gneur a annoncé àMarie, 
1$. Elle a conçu par 
l’opération du Saint Es­
prit.

SAINT SIMÉON.

Maintenant, Sei­
gneur, vous laisserez 
aller en paix votre servi­
teur selon votre parole ;
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Car mes yeux ont vu 
le Sauveur,

Que vous destinez 
pour être manifesté à 
tous les peuples,

Pour être la lumière 
qui éclairera les nations, 
et la gloire d’Israël.

De la Pnrifieat

Ant. Nous avons re­
cours*» votre protection, 
sainte Mère de Dieu : 
ne rejetez pas les prières 
que nous vous adressons 
dans nos pressants be­
soins ; mais délivrez- 
nous toujours de tous 
les dangers auxquels 
nous sommes exposés,ô 
Vierge comblée de gloire 
et de bénédictions.

Pendant

Ant. Le Saint-Esprit* 
descendra sur vous, 
Marie;ne craignez point, 
vous porterez le Fils de

Quia vidérunt ôculi 
mei * salutare tuum.

Quod pardsti * ante 
fdciem omnium popu- 
lôrum,

Lumen ad revela- 
tiônem géntium, * et 
gloriam plebis tuæ Is­
rael.

On à l'A rent.

Ant. Sub tuum præ­
sidium * confügimus, 
sancta Dei Génitrix : 
nostras deprecatiônes 
ne despicias in neces- 
sitdtibus, sed a pericu- 
lis cunctis libéra nos 
semper, Virgo gloriôsa 
et benedicta.

VA rent.

Ant. Spiritus sanc- 
tus * in te descéndet, 
Maria ; ne time as, ha- 
bébis in Utero Filium
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Dei, alleluia.

De Pâques

Ant. Regina cœli, * 
lætàre,allel.;quia quern 
merui'sti port are, alle­
luia, resurréxit sicut di­
xit, alleluia. Ora pro 
nobis Deum, alleluia.

V. Domine, exâudi 
orationem meam, R7. Et 
clamor meus ad te vé- 
niat.

/ )e la Nativité (le A

Ant. Magnum hære- 
ditatis mystérium ! * 
templum Dei factus est 
uterus nesciéntis vi- 
rum : non est pollütus 
ex ea carnem dssu- 
mens ; omnes gentes 
vénient dicéntes:Glôria 
tibi, Domine.

Dieu dans votre sein, 
alleluia.

à la Trinité.

Ant. Reine du ciel, * 
réjouissez-vous, alleluia, 
puisque celui que vous 
avez mérité de porter 
dans votre sein, alleluia, 
est ressuscité comme il 
l’a dit, alleluia. Priez 
Dieu pour nous, alleluia.

y. Seigneur, écoutez 
ma prière, ty. Et que 
mes cris s’élèvent jus­
qu’à vous.

r. S. à la Purification.

Ant. O grand mystère* 
qui nous appelle à l’héri­
tage du ciel ! le sein 
d’une vierge est devenu 
le temple de Dieu : ce 
Dieu ne s’est point souil­
lé en prenant chair dans 
ses chastes entrailles ; 
toutes les nations vien 
dront, et diront : Gloire 
à vous, Seigneur.
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Seigneur, ayez pitié 
de nous.

Jésus-Christ,ayez pitié 
de nous,

Seigneur, ayez pitié 
de nous.

V. Seigneur, écoutez 
ma prière, ty. Et que 
mes cris s’élèvent jus­
qu’à vous.

Kyrie, eléison.

Christe, eléison.

Kyrie, eléison.

T. Domine, exdudi 
oratiônem meam,ty.Et 
clamor meus ad te vé- 
niat.

De la Purification à VA vent.

Oraison. Que l’inter­
cession de la bienheu­
reuse et glorieuse Marie 
toujours vierge nous 
protège, Seigneur, et 
nous conduise à l’éter­
nité bienheureuse. Par 
N. S. J.-C. votre Fils, 
etc., B/. Ainsi soit-il.

O remus. Bedtæ et 
gloriôsæ semper virgi- 
nis Mariæ, quæsumus, 
Domine, intercéssio 
gloriôsa nos prôtegat, 
et ad vitam perdücat 
ætérnam. Per Dômi- 
num nostrum, etc., 
ty. Amen.

Pendant VA rent.

Oraison. O Dieu, qui 
avez voulu que votre 
Verbe prît un corps dans 
le sein de la bienheu­
reuse Vierge Marie, au 
moment où l’Ange lui

O remus. Deus, qui 
de bedtæ Mariæ virgi- 
nisuteroVerbumtuum, 
Angelo nuntiante, car- 
nem suscipere voluisti; 
præstasupplicibus tuis,
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ut qui vere earn génitri­
ce m Dei crédimus,ejus 
apud te intercessiôni- 
bus adjuvémur. Per 
eümdem Dôminum 
nostrum Jesum Chris­
tum.

I )eus, qui salütis 
ætérnæ, bedtæ Marine 
virginitdtefœcünda,hu- 
mdno géneri præmia 
præstitisti, tribue, quæ- 
sumus, ut ipsam pro 
nobis intercédere sen- 
tidmus, per quam me- 
rüimus auctôrum vitæ 
suscipere, Dôminum 
nostrum Jesum Chris­
tum Filium tuum, etc., 
lÿ. Amen.

f. Domine, exdudi 
oratiônem meam, lÿ. 
Et clamor meus ad te 
véniat.

annonça ce mystère, ac­
cordez à nos prières, 
qu’en honorant celle que 
nous croyons être vérita­
blement mère de Dieu, 
nous soyons aidés auprès 
de vous par son inter­
cession. Nous vous en 
prions par le même 
N. S. J.-C.

O Dieu, qui, en ren­
dant féconde la virginité 
de la bienheureuse Ma­
rie, avez assuré au genre 
humain le salut éternel, 
faites-nous éprouver, s’il 
vous plaît, combien est 
puissante auprès de vous 
l’intercession de celle 
par laquelle nous avons 
reçu l’auteur de la vie, 
Notre Seigneur J.-C., 
votre Fils, etc., ty. Ainsi 
soit-il.

Seigneur, écoutez 
ma prière, lÿ. Et que 
mes cris s’élèvent jusqu’à 
vous.

De la Nativité de N. S. à la Purification.
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y. Bénissons le Sei­
gneur, R/. Rendons grâ­
ces à Dieu.

Bénédiction. Que le 
Seigneur tout-puissant 
et miséricordieux, le 
Père, le Fils, et le Saint- 
Esprit nous bénisse et 
nous protège toujours, 
ty. Ainsi soit-il.

T. Benedicdmus D6- 
mino, iy. Deo gràtias.

Bénédiction. Benedi- 
cat et custôdiat nos 
omnipotens et miséri- 
cors Dôminus, Pater, 
et Fi'lius, et Spîritus 
sanctus. iy. Amen.

On dit ensuite une des Antiennes suivantes:

ANTIENNES A LA SAINTE VIERGE.

Pendant VArent.

Mère auguste du Ré 
dempteur, porte du ciel 
toujours ouverte, étoile 
de la mer, venez au se­
cours d’un peuple qui 
veut se relever de ses 
chutes. Vous qui, par un 
prodige dont s’étonne la 
nature,avezenfanté votre 
créateur sans jamais ces­
ser d’être vierge, vous qui 
avez reçu cette glorieuse 
salutation de l’Ange 
Gabriel, ayez pitié des 
pécheurs.

Alma Redemptoris 
mater, quæ pérvia 
cœli,

Porta manes, et Stella 
maris, süccurre ca- 
dénti,

Sürgere qui curat, po­
pulo : tu quæ ge- 
nuisti,

Natüra mirante, tuum 
sanctum genitôrem :

Virgo prius ac posté- 
rius,Gabriélis a b ore,

Sumens illud Ave, pec- 
catôrum miserére.
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Angélus Domini 
nuntiâvit Mariæ, ty. Kt 
concépit de Spiritu 
sancto.

O remus. Grâtiam 
tuam, quæsumus Do­
mine, méntibus nostris 
infünde ; ut qui, Ange­
lo nuntiânte, Christi 
Filii tui incarnatiônem 
cognôvimus, per Pas- 
siônemejus et Crucem 
ad Resurrectiônis glô- 
riam perducâmur. Per 
eumdem Christum Dô- 
minum, ty.Amen.

y. L’Ange du Sei­
gneur a annoncé à Ma­
rie, lÿ. Et elle a conçu 
par l’opération du Saint- 
Esprit.

Oraison. Daignez. Sei­
gneur, répandre votre 
grâce dans nos âmes, afin 
qu’ayant connu, par le 
ministère de l'Ange, l’In­
carnation de Jésus- 
Christ votre Fils, nous 
puissions, par les méri­
tes de sa Passion et de 
sa Croix, parvenir à la 
gloire de sa Résurrec­
tion. Par le même J.-C. 
N. S., K/. Ainsi soit-il.

De Noël à la Purification inclusivement.

Alma Redemptôris mater, p. 552.

y. Post partum virgo 
in violât a permansîsti, 
!<?• Dei Génitrix, inter­
cède pro nobis.

Oremus. Deus, qui 
salütis ætérnæ, beàtæ 
Mariæ virginitàte fœ-

y. Vous êtes demeu­
rée vierge sans tache 
après votre enfantement, 

O Mère de Dieu, 
priez pour nous.

Oraison. O Dieu, qui, 
en rendant féconde la 
virginité de la bienheu-
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reuse Marie, avez assuré 
au genre humain le salut 
éternel, faites-nous 
éprouver, s’il vous plaît, 
combien est puissante 
auprès de vous l’inter­
cession de celle par la­
quelle nous avons reçu 
l’auteur de la vie, N.-S. 
J.-C., votre Fils,lÿ. Ainsi 
soit-il.

Depuis la Purification
Je vous salue, Reine 

du ciel; je vous salue, Rei­
ne des Anges: tige sacrée, 
porte sainte d’où est sor­
tie la lumière du monde. 
Réjouissez-vous, Vierge, 
glorieuse, belle pardes­
sus tout : je vous salue, 
ô vous qui êtes vraiment 
ravissante : priez pour 
nous Jésus-Christ.

Rendez-moi digne 
de chanter vos louanges, 
Vierge sainte, R7. Obte- 
nez-moi la force de tri­
ompher de vos ennemis.

cünda, humdno géneri 
præmia præstitisti, tri- 
bue, quæsumus, ut ip- 
sam pro nobis intercé- 
dere sentidmus, per 
quam merüimusauctô- 
rem vitæ suscipere, D6- 
minum nostrum Jesum 
Christum Filium tuum, 
R?. Amen.

jusqu'au Jeudi mint.
Ave, Regina cœlôrum: 
Ave, Domina Angelô- 

rum :
Salve, radix ; salve, 

porta
Ex qua mundo lux est 

or ta.
Gaude, Virgo gloriôsa: 
Super omnes speciôsa: 
Vale, o valde decora : 
Et pro nobis Christum 

exôra.
y. Digndre me lau- 

ddre te, Virgo sacrata, 
R/. Da mihi virtütem 
contra hostes tuos.
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neri Ore/nus. Concède, Oraison. Dieu de
tri- miséricors Deus, fra- bonté, accordez à notre
ip- gilitdti nosiræ præsi- faiblesse le secours de

rcé- dium : ut qui sanctæ votre grâce ; et comme
per Dei Genitricis memo- nous honorons la mé-
:tô- riam agimus, interces- moire de la sainte Mère
Dô- si on is ejus auxilio a de Dieu, faites que, par
um nostris iniquitdtibusre- le secours de son inter-
îm, surgamus.Per eiimdem cession, nous puissions

Christum Dôminum nous relever de nos ini-
nostrum. quités. Par le même J.- 

C N. S.

m: Pendant le Temps pascal.
16- Regina cceli, lætd- Reine duciel,réjouis-

re, alleluia ; sez-vous, allel., puisque
ve, Quia quern meruisti Celui que vous avez mé-

portdre, alleluia. rité de porter dans votre
;st Resurréxit sicut di- sein, ail., est ressuscité

xit, alleluia. comme il l’a dit, allel.
>a: Ora pro nobisDeum, Priez Dieu pour nous,
»a: alleluia. ail.
a : Y, Gaude, et lætdre, f. Réjouissez-vous et
m Virgo Maria, alleluia, tressaillez de joie, ô

ty. Quia surréxit Do- Marie toujours vierge,
u- minus vere, alleluia. alleluia, 1<7. Parce que
a, le Seigneur est vérita-
m blement ressuscité, ail.

Oremus. Deus qui Oraison. 0 Dieu, qui,
per Resurrectiônem par la Résurrection de
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votre Fils N. S. J.-C, 
avez daigné réjouir le 
monde, faites, nous vous 
en prions, que, par sa 
sainte mère la Vierge 
Marie, nous participions 
aux joies de la vie éter­
nelle. Nous vous le de­
mandons par le même 
Jésus-Christ Notre Sei­
gneur, ty. Ainsi soit-il.

Depuis la Trinité t

Salut, o Reine, mère 
de miséricorde, notre 
vie, notre douceur, notre 
espérance, salut. Enfants 
d’fcve, malheureux exi­
lés, nous élevons nos 
cris vers vous ; nous sou­
pirons vers vous, gémis­
sant dans cette vallée 
de larmes. Oh! de grâce, 
notre avocate, tournez 
donc vers nous vos re­
gards miséricordieux et 
après cet exil, montrez- 
nous Jésus, le fruit béni 
de vos entrailles, ô clé-

Filii tui Domini nostri 
Jesu Christi mundurr. 
lætificdre dignâtus es ; 
præsta, quæsumus, ut 
per ejus génitrice ni 
Virginem Mariam, per­
pétuai capidmusgâudia 
vitæ. Per eumdem 
Christum Dominum 
nostrum, 1<7. Amen.

usquà VAvent.

Salve, Regina, ma­
ter misericôrdiæ; vita, 
dulcédo et spes nostra, 
salve. Ad te clamâmus, 
éxsules filii Evæ ; ad te 
suspirdmus, geméntes 
et fientes in hac lacry- 
mdruni val le. Kia ergo, 
advocdta nostra, illos 
tuos miséricordes ôcu- 
losad nos convérte. Et 
Jesum, benedictum 
fructum ventris tui, 
nobis post hoc exsi- 
lium osténde ; o cle- 
mens, o pi a, o dulcis
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Virgo Maria!

y. Ora pro nobis, 
sancta Dei Genitrix, 
lÿ. Utdigni efficidmur 
promissiônibusChristi.

Ozvwz/i.Omnipotens 
sempitérne Deus, qui 
gloriôsæ Virginis Ma­
riai corpus et ânimam, 
ut dignum Filii lui ha- 
bitâculum éffici mere- 
rétur, Spiritu sancto 
coopérante, præpardsti : 
da ut cujus commemo- 
ratiône lætdmur, ejus 
pia intercessiône ab 
instdntibus malis et a 
morte perpétua liberé- 
mur.Per eumdemChri­
stum Dôminum no­
strum, ty. Amen.

y. Divinum auxi- 
lium mdneat semper 
nobiscum, ty. Amen.

Pater monter. — Ave, A

mente, ô douce Vierge 
Marie !

y. Priez pour nous, 
sainte Mère de Dieu, 
1<7. Afin que nous de­
venions dignes des pro­
messes de J .-G.

Oraison. Dieu tout- 
puissant et éternel, qui, 
par la coopération du 
Saint-Esprit, avez pré­
paré le corps et l’âme 
de la glorieuse Vierge 
Marie pour en faire une 
demeure digne de votre 
Fils, accordez-nous 
d’être délivrés des maux 
présents et de la mort 
éternelle par l’interces­
sion de celle dont nous 
célébrons la mémoire 
avec joie. Nous vous en 
supplions par le même 
J.-C. N. S., lÿ. Ainsi 
soit-il.

y.Que la grâce divine 
soit toujours avec nous, 
ty. Ainsi soit-il.
aria. — Credo.
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Antienne Tôt a pulchra es tqui,d'après l'usagt 
de /’ Ordre, se récite tous les jours après Com­
plies (j.

Vous êtes toute pure, 
ô Marie. Vous êtes toute 
pure, ô Marie. Et la tache 
originelle n’est pas en 
vous.Et la tache... Vous, 
la gloire de Jérusalem. 
Vous, la joie d’Israël. 
Vous, l’honneur de notre 
peuple. Vous, l’avocate 
des pécheurs. O Marie. 
O Marie. Vierge très 
prudente. Mère très clé­
mente. Priez pour nous. 
Intercédez pour nous 
auprès du Seigneur 
J,C.

O Vierge Immaculée 
dans votre conception, 
priez pour nous le Père

LL. y. Tota pulchra 
es, Maria. T. ly. Tota 
pulchra es, Maria. LL. 
y Et macula origi- 
nâlis non est in te. T. 
iy. Et macula originâ- 
lis non est in te. LL. 
y.Tu glôriaJerusalem. 
T. K/. Tu lætitia Israel. 
LL. y. Tu honorifi- 
céntia pôpuli nostri. 
T. jy. Tu advocàta 
peccatôrum. LL. y. 
O Maria ! T. iy. O 
Maria ! LL. Virgo 
prudentissima. T. iy. 
Mater clementissima.

LL. y. Ora pro 
nobis. T. }y. Intercède

i. Wadding nous apprend que l’usage de réciter après Complies 
une antienne à la sainte Vierge remonte à saint Bonavcnture qui le 
prescrivit au Chapitre de Narbonne, en 1260.

Ind. de 300 jours une fois le jour. Ind. plénière les 2 février, 
25 mars, 15 août, 8 sept., 8 décembre. Conditions : confession, corn* 
munion, visite d’une église publique, prières aux intentions du Sou­
verain Pontife.
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pro nobis ad Dominum 
Jesum Christum.

LL. y. In concep- 
tiûne tua, Virgo, * Irn- 
maculâta fuisti. T. ty. 
Ora pro nobis Patrem, 
* cujus Filium pepe- 
risti.

I*. ORÉMUS.

Deus, qui per imma­
cula ta m Virginis Con­
cept iônem dignum 
Filio tuo habitdculum 
præparâsti : quæsumus, 
ut qui ex morte ejüs- 
dem Filii tui prævisa, 
earn ab omni labe præ- 
servâsti ; nos quoque 
mundos ejus interces- 
sione ad te pervenire 
concédas. Per eümdem 
Christum Dôminum 
nostrum. T. Amen.

dont vous avez engendré 
le Fils.

PRIONS.

O Dieu qui par l’im­
maculée Conception de 
la Vierge avez préparé à 
votre Fils une demeure 
digne de Lui, accordez- 
nous de parvenir en 
pureté jusqu’à vous par 
l’intercession de celle 
que vous avez préservée 
de tout péché, en prévi­
sion des mérites de ce 
même Fils, N. S. J.-C., 
qui vit et règne avec 
vous aux siècles des 
siècles Amen.
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PRIÈRE APRÈS L’OFFICE («).

De la très sainte et in­
divisible Trinité, de l’hu­
manité sainte de N. S. 
J .-C. crucifié, de la Virgi­
nité féconde de la très 
heureuse, la très glo­
rieuse et toujours Vierge 
Marie, et de l’Église 
triomphante de tous les 
Saints ; que toute créa­
ture proclame la louan­
ge, l’honneur, la puis­
sance et la gloire, et que 
la miséricorde divine 
daigne nous pardonner 
à jamais tous nos péchés, 
lÿ. Ainsi soit-il.

y. Heureuses les en­
trailles de la Vierge 
Marie qui ont porté le 
Fils du Père éternel ! 
R7. Et heureuses les 
mamelles qui ont allaité 
N. S. J.-C.

Sacrosanctæ et in- 
divîduæ Trinitati, cru- 
cifixi Domini nostri Je- 
su Christi humanitdti, 
beatlssimæ et glorio- 
sissimæ,sempérque vir- 
ginis Marfæ fœcündæ 
integritàti, et omnium 
Sanctorum universitdti 
sit sempitérna laus, 
honor, virtus et gloria, 
ab omni creatüra, no- 
bisque remissio om­
nium peccatôrum, per 
infinna sæcula sæcu- 
lôrum, R7. Amen.

y. Bedta viscera Ma- 
riæ virginis.quæ porta- 
vérunt ætérni Pat ri s 
Filium, R7. Et bedta 
übera quæ lactavérunt 
Christum Dôminum.

Pater nonter. — Are, Maria.

1. Le pape Léon X a accordé, h ceux qui réciteront dévotement 
cette prière, la rémission de toutes les fautes et négligences com­
mises par fragilité pendant l’Office.

J:
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OFFICE DOMINICAL

Manière de réciter avec fruit et dévotion 
l’Office Dominical ou des Pater

Les Tertiaires qui ne sont point d’ailleurs 
obligés à la récitation du Bréviaire et qui ne 
récitent pas l’Office de la sainte Vierge doi­
vent réciter l’Office des Pater, à moins qu’ils 
ne soient empêchés par la maladie.

D’après la règle donnée par saint Fran­
çois, il fallait réciter 54 P<itcr et Gloria Pa­
trie ainsi distribués pour chacune des Heures 
de l’office: 12 pour Matines et Laudes, 
7 pour Prime, 7 pour Tierce, 7 pour Sexte, 
7 pour None, 7 pour Vêpres, et 7 pour 
Complies. On ajoutait le Miserere et le 
Credo après Prime et Complies lorsqu'on 
les savait, et si on les omettait, on disait 
à la place trois fois le Pater noster. Les 
Constitutions de l’Ordre conseillaient d’a­
jouter l’Ave, Maria au Pater.

Maintenant, d’après la Constitution du 
Saint-Père Léon XIII, bien que l’on puisse 
encore réciter les 54 Pater, on satisfait à 
l'obligation de Voffice en récitant chaque

Manuel du Tiers-Ordre. 36
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jour 12 Pater, Ave et Gloria. (Const., ch. II, 
§ 6). On peut les reciter en français.

0)i peut méditer, en récitant cet office, sur la 
Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Nous 
donnons une méthode qui pourra être utile aux 
Tertiaires qui voudront la suivre ; elle empêchera 
la routine, toujours à craindre, et à laquelle on se 
laisse aller si facilement.

MATINES ET LAUDES.

t. Domine, labia f mea apéries. 
ç. Et os meum annuntiâbit laudem tuam. 
t. Deus, in adjutôrium meum inténde. 
ç. Domine, ad adjuvândum me festina. 
t. Gloria Patri, et Fîlio, et Spiritui Sancto. 
R. Sicut crat in principio et nunc et sem­

per, et in sæcula sæculôrum. Amen.
Contemplons notre divin Rédempteur, du­

rant son agonie au jardin des Oliviers, gé­
missons sur nos propres péchés et sur ceux 
de nos frères.

5 Pater. Ave, Maria. Gloria Patri, pour 
Matines.

1 Pater. Ave, Maria. Gloria Patri, pour 
Laudes.

PRIME.

Méditons ici sur les ignominies du pré-
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toire : voyons la couronne d’épines qu’on 
place avec violence sur la tête de Jésus, et 
demandons à notre Sauveur l’esprit d’hu­
milité et de pénitence.

1 Pater. Ave, Maria. Glôria Patri.

TIERCE

Entendons les coups de la flagellation 
et prenons la résolution de dompter par la 
mortification cette chair de péché qui s'est 
tant de fois révoltée contre Dieu.

1 Pater. Ave, Maria. Glôria Patri.

SEXTE

Considérons les tourments affreux de Jé­
sus lorsqu’il est cloué à la croix et n’ou­
blions pas qu’à titre d’enfants de saint 
François nous devons vivre crucifiés avec 
Jésus-Christ.

1 Pater. Ave, Maria. Glôria Patri.

NONE

Contemplons Jésus-Christ expirant sur la 
croix, après nous avoir laissé sa divine Mère 
comme dernier gage de son amour.

1 Pater. Ave, Maria. Glôria Patri.
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VÊPRES

Notre divin Rédempteur établit le sacre­
ment auguste de nos autels, et nous laisse 
le mémorial le plus touchant des merveilles 
qu’il a opérées pour notre salut.

1 Pater. Ave, Maria. Gloria Patri.

COMPLIES

Jetons un regard sur le Cœur sacré de 
Notre-Seigneur, ouvert pour nous ouvrir un 
asile; entrons dans ce divin Cœur, source 
inépuisable de grâces, océan immense de 
miséricorde.

1 Pater. Ave, Maria. Gloria Patri.
3r. B. — Pour réciter cet office, on peut se servir d’un 

chapelet spécial dont les grains sont divisés selon les 
différentes Heures. C’est ce qu’on appelle le a chapelet 
de l’office ». Les 12 Pater, Are et Gloria peuvent se 
reciter à la fois, soit le matin, soit le soir, ou ti le matin 
et 6 le soir, mais il est mieux et plus conforme à l’esprit 
de la Règle, de les réciter séparément, comme l’indique 
la méthode : généralement on joint Matines et Laudes. 
que l’on peut réciter la veille, à partir de 2 heures. Le 
matin, on récite sans interruption les 4 petites heures, 
et dans l’après-midi on dit Vêpres et Complies, On trouve 
des chapelets d’office à la même adresse que le Manuel.
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DÉVOTIONS FRANCISCAINES

I. ARCHICONFRÉRIE 
DU CORDON DE SAINT FRANÇOIS.

§ I. ORIGINE.

Saint François d’Assise, ayant embrassé 
la pauvreté évangélique, ne voulut avoir 
pour vêtement qu'une grossière tunique et 
pour ceinture qu’une corde. Un jour le 
Patriarche Saint Dominique lui demanda 
cette corde comme signe d’amitié ; Saint 
François, dans son humilité, ne consentit à 
s’en dessaisir que sur les pressantes instan­
ces de leur ami et protecteur commun, le 
Cardinal Hugolin. Depuis lors Saint Domi-
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nique ne se sépara plus de cette précieuse 
relique de son saint ami.

Une multitude de pieux fidèles voulurent 
aussi porter ce saint cordon, comme témoi­
gnage de la dévotion envers saint François 
et son Ordre. Le pape Sixte V érigea ce 
pieux usage en archiconfrérie. La seule con­
dition pour appartenir à cette archiconfré­
rie est de recevoir le cordon des mains d un 
prêtre dûment autorisé. Pour avoir part 
aux avantages qui y sont attachés, il suffit 
de porter le cordon.

$ II. INDULGENCES.

A) Indulgences plénières.
1° Le jour de la réception.
2° Le iour de la fête patronale du siège 

de l'archiconfrérie, depuis la veille aux pre­
mières vêpres jusqu’au coucher du soleil 
le lendemain, en visitant cette église et en 
priant aux intentions du Souverain Pontife.

3° En assistant à la procession mensuelle, 
aux mêmes conditions.

4° Le 2 août, aux mêmes conditions.
5° Les Stations de Rome aux jours où 

elles sont indiquées aux mêmes conditions.
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6" Aux fêtes de saint François, de sain­
te Claire, de saint Antoine et des Stigmates 
de saint François.

7° La Bénédiction papale le jour de l’im­
maculée Conception. Toutes ces Indulgences 
exigent la confession et la communion.

8° Tous les jours, en récitant la couron­
ne franciscaine.

9° Tous les jours, en disant six Pater, 
Ave et Gloria, les innombrables Indulgen­
ces des Lieux Saints, des Stations de Rome, 
et de la Portioncule et de saint Jacques de 
Compostelle. (8 et 9) ne requièrent ni confes: 
sion, ni communion, ni visite.

10° A l’article de la mort.

B) Indulgences partielles.
1° 100 jours, en assistant à l’office de la 

Ste Vierge ou à tout autre office récité par 
les confrères; en assistant aux funérailles 
d’un confrère ou de tout autre fidèle; en 
faisant une aumône aux pauvres ou en ré­
conciliant des ennemis.

2° 3 ans et 3 quarantaines, en assistant à 
la procession mensuelle.

3° 5 ans et 5 quarantaines, e"n accom­
pagnant le T. S. Sacrement porté aux mala-
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des ; en récitant cinq Pater et Ave devant 
l’autel de leur église, ou s’ils sont empêchés 
par la pauvreté, la distance, la maladie ou 
quelqu’autre motif, en récitant cinq Pater 
Ave et Gloria en 1 honneur des cinq Plaies 
de N. S. et des Stigmates de saint François.

4° 7 ans et 7 quarantaines, moyennant la 
confession, la communion, la visite d’une 
église franciscaine et une prière aux in­
tentions du Souverain Pontife, depuis la 
veille à midi jusqu’à minuit du jour suivant, 
aux fêtes de S. François, S. Antoine de Pa- 
doue, S. Bonaventure, S. Louis évêque, 
S. Bernardin, Ste Claire, des Stigmates de 
S. François, S. Didace, S. Pierre d’Alcan 
tara, des SS. Martyrs de l’Ordre, S. Louis 
roi et Ste Elisabeth de Hongrie.

*
Pour la bénédiction et l'imposition du Gor­

don, voir le Cérémonial, p. 222.

II. COURONNE FRANCISCAINE.
§ I. ORIGINE.

Wadding, l’annaliste de notre Ordre, rap­
porte ainsi l’origine de cette dévotion :

En 1422, entrait dans l'Ordre des Frères
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Mineurs un jeune homme très dévot à la 
sainte Vierge; sa dévotion consistait sur­
tout à orner tous les jours la statue de 
Marie d’une couronne de fleurs naturelles. 
Mais l'austérité du noviciat ne lui permet­
tant plus de s’occuper à cueillir des fleurs, 
poussé par la légèreté de son âge, le novice 
résolut de rentrer dans le monde. Avant de 
partir il voulut saluer Marie une dernière 
fois et réclamer sa protection.

La Reine du ciel lui apparut alors et lui 
dit: « Pourquoi t’attrister à cause de ce 
présent de fleurs que tu ne peux plus m’of­
frir? Je veux t’enseigner à le changer en 
un présent plus précieux et à me former 
une couronne plus belle qu'une guirlande 
de roses. Tous les jours tresse-moi une cou­
ronne, non de fleurs qui se fanent vite et 
que tu ne peux pas toujours avoir, mais de 
pieuses prières que tu peux toujours réciter, 
telles que l’Ange te les a enseignées. Récite 
dix fois la Salutation Angélique et une fois 
l’Oraison Dominicale en l’honneur de l’al­
légresse que j'ai éprouvée de la conception 
du Verbe. — Répète ces prières en souve­
nir de l’allégresse avec laquelle je suis par­
tie en toute hâte pour visiter ma parente
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Elisabeth. — Répète-les à cause de la très 
grande joie avec laquelle j'ai enfanté le 
Christ sans douleur et sans porter atteinte 
à ma pureté. — Répète-les à cause de la joie 
avec laquelle j’ai reçu les Mages qui ve­
naient adorer le divin Enfant. — Répète-les 
à cause de la joie que j’ai éprouvée en re­
trouvant au Temple Jésus que je croyais 
perdu. — Répète-les encore à cause de la 
joie que j’ai éprouvée dans sa résurrection 
glorieuse. — Répète-les enfin en l'honneur 
de ma glorieuse assomption au ciel. Sache 
bien que si tu les dis tous les jours, tu auras 
tressé une couronne très agréable à mes 
yeux et très méritoire pour toi. »

Le jeune homme se mit aussitôt à réciter 
la formule de prières avec toute la dévotion 
dont il était capable. Le maître des novices 
étant venu voir discrètement ce qu’il fai­
sait dans sa cellule aperçut un ange qui 
enfilait des roses une à une et y ajoutait un 
lis d’or à chaque dizaine; lorsque la cou­
ronne était terminée il la plaçait sur la tête 
du novice prosterné à terre.

Peu après, le maître des novices lui ayant 
demandé ce qu'il faisait, il lui rapporta de 
quelle manière il offrait ses prières à Marie
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et lui dévoila ainsi la vision qu il avait eue.
C’est ainsi que s'introduisit dans l’Ordre 

des Frères-Mineurs et ailleurs l'usage de 
réciter la couronne de la sainte Vierge 
composée de sept Pater et de soixante- 
douze Ave en l’honneur des soixante douze 
années que Marie vécut sur la terre, d’après 
le sentiment le plus probable.

§ II. RÉCITATION DE LA COURONNE.

Pour les Tertiaires et les Cordigères.
Aucun chapelet particulier n'est requis 

pour dire la Couronne franciscaine; on peut 
la réciter sur n’importe quel chapelet et 
même sur ses doigts.

On commence immédiatement par la réci­
tation de la première allégresse.

ALLEGRESSE: L’Annonciation.
La Visitation.
La Naissance de Jésus. 
L’Adoration des Mages. 
Le Recouvrement de 

Jésus au temple 
La Résurrection de J. 
L’Assomption.

On ajoute 2 Avé Maria et on termine par
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un Pater et un Ave aux intentions du Sou­
verain Pontife.

Une Indulgence plénière est attachée à 
la récitation de la Couronne pour les Tertiai­
res et les Cordigères. Il suffit que les VII di­
zaines soient récitées dans un jour naturel, 
quelles que soient les interruptions ; on peut 
la gagner plusieurs fois le jour; la confes­
sion et la communion ne sont pas requises.

§ III. RÉCITATION DE LA COURONNE.

Pour tous les fidèles.

Par un bref du 15 septembre 1905, accor­
dé à la demande de notre T. R. Père Pro­
cureur Général, S. S. Pie X a enrichi la 
Couronne franciscaine de précieuses indul­
gences au profit de tous les fidèles.

Pour le gain de toutes ces indulgences, il 
est nécessaire d’avoir une Couronne bénite 
par le Ministre Général ou un prêtre délé 
gué par lui.

I. INDULGENCES PLENIERES.

Tous les fidèles peuvent gagner une in­
dulgence plénière :

1° Toutes les fois qu'ils assistent à la réci-
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tation publique de la Couronne franciscaine 
dans une église des trois Ordres de saint 
François.

2° Lorsqu’ils la récitent à une des fêtes 
des sept allégresses, à une des fêtes princi­
pales de la sainte Vierge ou un jour de l’oc­
tave de ces fêtes. (La confession et la com­
munion sont requises.)

3° Encore une indulgence plénière à ga­
gner une fois le mois, au jour de leur choix, 
par tous ceux qui récitent la Couronne des 
sept allégresses, tous les samedis. (La con­
fession et la communion sont requises.)

4° A l'article de la mort, les fidèles qui 
récitent souvent la Couronne franciscaine 
peuvent gagner une indulgence plénière. 
Les conditions exigées sont: la confession, 
la communion (en cas d'impossibilité la 
seule contrition suffit), 1 invocation de bou­
che, ou, s’ils ne le peuvent, au moins de 
cœur, du saint Nom de Jésus, et l'accepta­
tion de la mort pour expier leurs fautes.

II. — INDULGENCES PARTIELLES.

1° 300 ans pour tous ceux qui récitent 
la Couronne franciscaine aux fêtes de la 
sainte Vierge, autres que celles énumérées
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ci-dessus. — 2° 200 ans aux jours de fête 
de précepte. — 3° 70 ans et autant de qua- 
rantaines pour la récitation de la Couronne 
n’importe quel jour de l'année. — 4° Ceux 
qui portent la Couronne ou la gardent près 
d’eux et la récitent souvent, gagnent une 
indulgence de 10 ans toutes les fois qu ils 
récitent sept Ave en l'honneur des sept allé­
gresses de Marie, ou qu’ils font une œuvre 
pie, pour l’honneur de Dieu ou l’utilité soit 
spirituelle, soit temporelle, du prochain.

III. CHEMIN DE LA CROIX.

§ I. INDULGENCES ET CONDITIONS.

En faisant le Chemin de la Croix on 
gagne toutes les Indulgences plénières et 
partielles accordées aux sanctuaires de Jé­
rusalem. Il est impossible d’en dire le nom­
bre.

Pour gagner ces Indulgences, il faut aller 
d’une station à l’autre, sans interruption 
notable, en méditant sur la Passion, selon 
sa capacité. Lorsque le Chemin de la Croix 
se fait publiquement et que l’assistance est 
trop nombreuse, il suffit de se lever à cha­
que station et de se tourner vers la station,
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si on le peut; le prêtre ou celui qui préside 
l'exercice doit aller d’une station à l’autre. 
Aucune prière n’est exigée ni aux stations 
ni après ; la méditation seule est prescrite, 
mais il est bon d’ajouter une prière, selon 
l’usage. La confession et la communion ne 
sont pas prescrites.

§ II. association du chemin de la croix
PERPÉTUEL (’).

A) Nature de VAssociation.

La pieuse association du Chemin de la 
Croix perpétuel est une réunion de fidèles 
qui s’engagent à faire le Chemin de la Croix 
toutes les semaines ou tous les mois à des 
intentions déterminées, et se proposent de 
rendre, pour ainsi dire, perpétuel, cet exer­
cice si salutaire.

B) Fins de l'Association.

Rendre plus fréquente la pratique du Che­
min de Croix ; nous rappeler plus souvent 
la Passion de N. S. Jésus-Christ et nous

i. Pour plus de renseignements, consulter le K Manuel de T Asso­
ciation du Chemin de la Croix », par le P. Désiré. Maison Sainte- 
Elisabeth, 29, Avenue Seymour, Montréal.
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en appliquer à nous-mêmes et aux autres 
les mérites dans une plus large mesure ; 
réparer les outrages que l'on fait chaque 
jour à Dieu et à N. S. Jésus-Christ ; de­
mander la conversion des pécheurs; soula­
ger les âmes du purgatoire, surtout les 
âmes des associés défunts ; prier pour le 
triomphe de l'Eglise.

C) Avantages.

1° Participation aux prières et bonnes 
œuvres des associés; 2° Indulgences plé­
nières le jour de l’admission, à l'article de 
la mort et aux fêtes des saints protecteurs 
de l’Association qui sont N.-D. des VII Dou­
leurs, troisième dimanche de septembre. 
S. François d’Assise, 4 octobre, et S Léo­
nard de Port Maurice, 26 novembre (’). En 
outre, les associés gagnent les innombra­
bles Indulgences du Chemin de la Croix. 
3° Assurance d’être soulagé dans le pur­
gatoire par les prières et les chemins de 
Croix des associés.

i. Pour ces trois jours de fête, outre la confession et la commu­
nion, il faut encore la visite d’une église où se conserve le T. S. 
Sacrement.



D) Obligations.

1° Donner son nom à un zélateur f1); 
2° S’engager à faire le Chemin de la 
Croix une fois par semaine ou par mois au 
jour que Von aura choisi soi-même ou qui 
aura été fixé par le zélateur ; 3° Le faire 
si on le peut, le Vendredi-Saint, le 3 mai et 
le 14 septembre.

§. III. ASSOCIATION DU CHEMIN DE LA CROIX 
VIVANT.

A) Nature de l'Association.

L'Association du Chemin de la Croix vi 
vant consiste en groupes de quatorze per­
sonnes qui méditent chaque jour sur quel 
qu'une des quatorze stations du Chemin de 
la Croix qui leur a été désignée.

B) Fin de VAssociation.

Les associés se proposent de rendre plus 
fréquente la méditation de la Passion, en

i. Pour tous les renseignements, demandes de diplômes de zéla­
teurs, de billets d’admission en français et en anglais (qui ne sont 
cependant pas indispensables), envois de listes d’associés, s’adresser 
au A’. /’. Gardien des Frères-Mineurs, Montréal, Québec, Les 
Trois Rivières, Que. — North-Edmonton, A lia.

Manuel du Tiers-Ordre. 37
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la facilitant, et d'en retirer les fruits avec 
une plus grande abondance.

C) Conditions.

Il faut: 1° se faire inscrire par un Direc­
teur ou par un Zélateur et s'engager à 
méditer sur la Station désignée; 2° méditer 
sur la dite Station tous les jours et réciter 
trois Pater, Ave et Gloria, en tenant à la 
main un Crucifix indulgencié pour le Che­
min de la Croix.

D) Indulgences.

Indulgence plénière, le dimanche ou jour 
de fête, après l’admission, moyennant la 
confession et la communion.

Indulgence plénière aux fêtes suivantes: 
Noël, la Circoncision, Pâques, l'Ascension, 
la Fête-Dieu, la Pentecôte, la Trinité, l’In­
vention et l'Exaltation de la sainte Croix, 
les Stigmates de saint François, et la fête 
de saint François; ainsi que tous les ven­
dredis du mois de mars, à condition d'avoir 
médité sur la Station désignée pendant un 
mois entier, et moyennant la confession,



CHEMIN DE LA CROIX

la communion, la visite d'une église et 
une prière aux intentions du Souverain 
Pontife.

Indulgence plénière une fois l’année au 
choix de chacun, à condition d’avoir médi­
té sa Station durant toute l’année, et moyen­
nant la confession, la communion, la visite 
d’une église et une prière aux intentions 
du Souverain Pontife.

Indulgence de 100 jours pour la médita­
tion, les jours ordinaires.

7 ans et 7 quarantaines pour la méditation, 
les jours de dimanche et les fêtes ainsi que 
tous les jours de la semaine-sainte.

§ IV. I.E CRUCIFIX INDULGENCIÉ.

Lorsqu’une impossibilité physique ou mo­
rale empêche de visiter les Stations, on 
peut gagner les Indulgences du Chemin de 
la Croix avec un Crucifix indulgencié à 
cet effet en récitant vingt Pater, Ave et 
Gloria.

L'Indulgence est attachée au christ et non 
à la croix; ce christ doit être en matière 
solide et avoir au moins un pouce de lon­
gueur.
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Le pouvoir d'iudulgencier ces crucifix dé­
pend du Rmc Père Général des Frères Mi 
neurs. Tous les Directeurs du Tiers-Ordre 
qui tiennent leurs pouvoirs de lui directe­
ment ou indirectement, reçoivent en même 
temps ce pouvoir de cinq en cinq ans, sans 
avoir besoin de le demander.

Quand plusieurs personnes sont réunies, 
il suffit que l’une d'elles tienne le crucifix 
et récite les prières; les autres gagnent les 
Indulgences en répondant.

Si l'on est trop malade pour réciter ces 
prières, on gagne les Indulgences en récitant 
l'acte de contrition, puis. Te ergo, quæsumus, 
luis famulis subveni quos pretioso Sanguine 
redemisti; ou bien en français: Nous vous 
en supplions, Seigneur, venez au secours de 
vos serviteurs que vous avez rachetés par 
votre Sang précieux; en accompagnant au 
moins en esprit la récitation de trois Tâter, 
Ave et Gloria faite à haute voix par une 
autre personne.
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S V. MÉTHODE POUR FAIRE LE CHEMIN 
DE LA CROIX

(tirée des Œuvres de saint Léonard de Port-Maurice).

Au pied de l’autel.

Acte de contrition.

O très clément Jésus, infiniment bon et 
miséricordieux, je vous aime par dessus 
toutes choses, et je me repens de tout mon 
cœur de vous avoir offensé, vous mon souve­
rain bien. Je vous offre ce Chemin de Croix 
en l’honneur du douloureux voyage que 
vous avez accompli pour l’expiation de mes 
péchés. Je désire gagner les Indulgences 
qui y sont attachées et prier aux inten­
tions qui portèrent les Souverains Pontifes 
à concéder un tel trésor. O mon divin Jésus, 
je vous en supplie humblement, faites que ce 
saint exercice me serve à obtenir votre mi­
séricorde en cette vie et la gloire éternelle 
dans l’autre. Ainsi soit-il.

AVANT CHAQUE STATION.

S. Adorâmus te, Christe, et benedîcimus 
tibi.
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Quia per sanctam Crucem tuam re- 
demîsti mundum.

Ou bien en français.
St. Nous vous adorons, ô Jésus, et nous 

vous bénissons.
R. Parce que vous avez racheté le monde 

par votre sainte Croix.

APRÈS CHAQUE STATION.

Pater, Ave, Gloria.
R. Miserére nostri, Démine.
tr. Miserére nostri.

Fidélium ânimæ per misericôrdiam Dei 
requiéscant in pace. i*. Amen.

Ou en français.
Notre Père, Je vous salue, Marie, Gloire 

au Père, etc.
t'. Ayez pitié de nous, Seigneur.
R. Ayez pitié de nous.
ÿ. Que par la miséricorde de Dieu les 

âmes des fidèles trépassés reposent en paix.
R. Ainsi soit-il.

ire STATION.

Jésus-Christ est condamné à mort.

Pilate est assis sur un tribunal et le Fils
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de Dieu est à ses pieds en qualité de cri­
minel ! Un mortel, un pécheur sur un trône I 
l’innocence même, le Saint des saints, un 
Dieu à ses pieds 1 quel renversement I O 
péché, voilà ton ouvrage.

IIe STATION.

Jésus-Christ est condamné à mort.
La croix est appesantie par toutes les 

iniquités du monde, par toutes les mien­
nes; cependant Jésus, tout déchiré, tout 
épuisé, la reçoit avec une sainte joie pour 
mon salut. Et moi je ne veux rien souffrir.

111= STATION.

Jésus tombe sous le poids de sa croix.
Quel triomphe pour les ennemis de Jé­

sus ! Quels blasphèmes, en le voyant tom­
ber ! Et moi, combien de fois ai-je déshonoré 
la piété, réjoui les méchants, par mes chutes 
et mes scandales ! Fortifiez mes pas, ô mon 
Dieu, dans la voie de vos commandements.

IVe STATION.

Jésus rencontre sa très sainte Mère.
Quel martyre, lorsque leurs yeux se ren-
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contrèrent ! Le Fils et la Mère ont offert 
pour moi ce sacrifice si douloureux; et je 
ne voudrais pas aimer les Sacrés Cœurs de 
Jésus et de Marie!

Ve STATION.

Simon le Cyrênéen aide Jésus à porter 
sa croix.

Si j’avais le bonheur de recevoir une 
relique considérable de la vraie croix, je 
serais transporté d’allégresse. Quand il m'ar­
rive une affliction, c’est Jésus lui-même qui 
me donne une partie de sa croix. Combien 
de fois l’ai-je rejetée ou portée en mur­
murant ?

Vie STATION.

Une femme pieuse essuie la face de Jésus.
Quel courage de la part de cette sainte 

femme ! comme elle foule aux pieds le res­
pect humain! Mais aussi, quelle récom 
pense pour sa foi! Les traits divins de 
Notre-Seigneur restent imprimés sur le voile 
dont elle l'essuya. Contemple cette sainte 
face, ô mon âme; voilà le miroir des chré 
tiens !
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VIIe STATION.

Jésus tombe à terre une deuxième fois.

A cette nouvelle chute, de nouveaux ou­
trages, de nouvelles moqueries. Ah! je le 
vois, Jésus est insatiable d’opprobres ; et 
tant d'humiliations ne suffisent pas pour 
guérir mon orgueil. ‘

VIIIe STATION.

Jésus console les filles de Jérusalem.
j\Te pleurez pas sur moi, dites-vous, ô 

mon Jésus. Y a-t-il donc un mal plus dé 
plorable que vos maux ? Ah! je vous en­
tends, c’est le péché qui est le plus grand 
de tous les maux, et cependant je le com­
mets si aisément ! je m’en confesse si froi­
dement ! j’y retombe si promptement! O 
mon Dieu, éclairez-moi et touchez mon cœur.

IXe STATION.

Jésus tombe pour la troisième fois.
Pourquoi tant de chutes, ô mon Jésus, 

puisque vous êtes la force de Dieu? — 
Mon enfant, n’es-tu tombé que trois fois?...

o
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Je tombe pour t'apprendre et pour t’aider 
à te relever de tes chutes, avec douleur 
de ton péché, mais sans découragement, et 
toujours avec confiance en moi.

Xe STATION.

Jésus est dépouillé de ses vêtements.

A quoi pensiez vous, mon Jésus, quand 
on vous arrachait vos vêtements avec les 
lambeaux de votre chair? — Mon enfant, 
j’offrais tout à mon Père pour toi, parce 
que je pensais que tu aurais un jour de la 
peine à te détacher de cet objet, de cette 
occasion de péché, de cette habitude qui 
te tyrannise... Ta force est dans mes souf­
frances...

XIe STATION.

Jésus est attaché à la croix.

Entends-tu, mon âme, les coups de mar­
teau? Mets ta main à la place de celle de 
Jésus. Cette idée me fait frémir; et cepen­
dant c’est moi qui suis le coupable. Maudit 
péché, plutôt mourir que de te commettre 
de nouveau!
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XIIe STATION.

Jésus meurt sur la croix.
Il a les pieds attachés, c’est pour m’at­

tendre; les bras étendus, c’est pour m’em­
brasser ; la tête penchée, c’est pour me 
donner le baiser de réconciliation ; le cœur 
ouvert, c’est pour me recevoir. O Jésus, 
quand vous aimerai-je comme vous m’a­
vez aimé !

XIIIe STATION

Jésus est descendu de la croix et remis à 
sa sainte Mère.

O Marie, Mère de douleur, permettez-moi 
d’approcher. — Viens, mon enfant, contem 
pie son visage pâle et défiguré, ses yeux 
éteints, sa bouche fermée, ses pieds et ses 
mains percés, son côté ouvert ; compte les 
plaies de son corps. Voilà la justice de Dieu! 
voilà l’énormité du péché ! voilà l’amour de 
Jésus.

XIVe STATION

Jésus est mis dans son to?nbeau.
Mon âme devient le tombeau de Jésus par

I
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la sainte communion. Faites-en, mon Dieu, 
un sépulcre tout neuf, en la purifiant de 
toutes ses souillures; un sépulcre taillé dans 
le roc, par une fermeté inébranlable dans 
votre service; un sépulcre glorieux, en ne 
permettant pas que j’aie le malheur de vous 
donner la mort par le péché.

On termine ordinairement par cinq Paler. 
cinq Ave et cinq Gloria Patri en 1 honneur 
des plaies du Sauveur: on ajoute un Pater, 
Ave, Gloria Patri à l’intention de Notre 
Saint-Père le Pape; mais cette prière n’est 
pas de rigueur pour gagner les indulgences.

§ VI. PRIÈRES DE SAINTE CLAIRE 

en l’honneur des cinq plaies de Notre-Seigneur Jésus-Christ.
A la plaie de la main droite.

Louange et gloire vous soient rendues, 
6 Seigneur Jésus, pour la très sainte plaie 
de votre main droite. Par cette plaie sacrée 
pardonnez-moi tous les péchés que j ai com­
mis contre vous en pensées, en paroles 
et en actions, par ma négligence dans votre 
service et par les sensualités dont je me 
suis rendue coupable, soit en veillant, soit 
durant mon sommeil. Faites que je garde un
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pieux souvenir de votre mort et de vos sa­
crées plaies, et que je vous en témoigne 
ma reconnaissance en les retraçant en mon 
corps par la mortification. Accordez-le-moi, 
ô vous qui vivez et régnez dans tous les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il.

Pater et Ave.

A la plaie de la main gauche.

Louange et gloire vous soient rendues, ô 
très doux Jésus, pour la très sainte plaie 
de votre main gauche. Par cette sacrée 
plaie, ayez pitié de moi et ôtez de mon cœur 
tout ce qui vous y déplaît. Donnez-moi la 
victoire sur les ennemis acharnés qui me 
font la guerre ; remplissez-moi de votre for­
ce, afin que je puisse les fouler aux pieds. 
Délivrez-moi, par votre miséricordieuse mort, 
de tous les dangers auxquels sont exposés 
ma vie et mon salut, et daignez me rendre 
digne de partager votre gloire dans le royau­
me de Dieu, ô vous qui vivez, etc...

Pater et Ave.

A la plaie du pied droit.

Louange et gloire vous soient rendues, 
ô bon Sauveur Jésus, pour la très sainte
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plaie de votre pied droit. Par cette sacrée 
plaie, faites que je mérite mon pardon par 
une pénitence proportionnée à la grandeur 
de mes fautes. Oh! je vous en supplie par 
votre mort, tenez continuellement unie à 
votre volonté la volonté de votre pauvre 
servante, et gardez son corps et son âme 
de toute adversité. Quand le jour redou­
table sera venu, recevez mon âme dans vo­
tre miséricorde, et donnez-lui les joies éter­
nelles, ô Seigneur qui vivez, etc...

Pater et Ave.

A la plaie (lu pied gauche.

Louange et gloire vous soient rendues, ô 
très miséricordieux Jésus, pour la très sainte 
plaie de votre pied gauche. Par cette sacrée 
plaie, accordez-moi la grâce d’une intelli­
gence pleine et entière, afin que, par votre 
secours, j’évite les vengeances que vous 
exercerez en votre jugement. Je vous de­
mande par votre sainte mort, ô miséricor­
dieux Jésus, que je puisse, avant de mou­
rir, recevoir le sacrement de votre Corps 
et de votre Sang, avec la confession de 
tous mes péchés, la contrition parfaite et 
une entière pureté de corps et d’esprit.
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Faites que je reçoive, enfin, Je sacrement 
de l'Extrême Onction, pour la vie éternelle. 
Ecoutez ma prière, ô Seigneur, qui vivez,
etc...

Pater et Ave.

A la plaie du côté.

Louange et gloire vous soient rendues, 
ô très aimable Jésus, pour la très sainte 
plaie de votre côté. Par cette sacrée plaie 
et par cette immense miséricorde que vous 
avez montrée, en voulant que votre côté 
fût ouvert, et que vous déployez en faveur 
de nous tous, après en avoir fait part d'a­
bord au soldat Longin: je vous supplie, 
ô très doux Jésus, qu’il ne vous suffise 
pas de m’avoir purifiée par le baptême 
du péché originel, mais que vous daigniez 
encore me délivrer de tous les maux pas­
sés, présents et à venir, par les mérites 
de votre précieux Sang, qui est mainte­
nant offert et reçu dans tout l’univers. Par 
votre mort si pleine d’amertume, accordez- 
moi une foi vive, une espérance inébranlable 
et une charité parfaite afin que je vous 
aime de tout mon cœur, de toute mon 
âme et de toutes mes forces. Etablissez-
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moi solidement dans le bien, afin que je 
persévère courageusement dans votre saint 
service, et que je vous plaise maintenant 
et toujours. Ainsi soit-il.

Pater et Ave.

K. Nous vous adorons, Seigneur Jésus- 
Christ, et nous vous bénissons.

ç. De ce que vous avez racheté le monde 
par votre mort et votre sang.

ORAISON.

Dieu tout-puissant et éternel qui avez 
racheté le genre humain par les cinq plaies 
de votre Fils Notre Seigneur Jésus-Christ, 
accordez-nous, nous vous en supplions, qu’a- 
près avoir honoré chaque jour ces mêmes 
plaies dans cette vie nous puissions, par 
les mérites de son sang et de sa mort, 
éviter la mort subite et éternelle. Nous vous 
le demandons par ce même Seigneur Jésus, 
qui vit et règne avec vous dans tous les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il.
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IV. LA DÉVOTION AU SAINT NOM DE JÉSUS.

L’Ordre séraphique eut toujours une gran­
de dévotion au saint Nom de Jésus.

Saint François avait un tel respect pour 
le Nom de Jésus que, s’il rencontrait sur 
son chemin un lambeau d’écriture portant 
ce Nom sacré, il le relevait avec soin pour 
ne pas fouler aux pieds le Nom du Sei­
gneur. « En quelque endroit inconvenant 
que je trouve le très saint Nom et les 
paroles écrites du Fils de Dieu, disait-il 
à ses disciples, je veux les recueillir et je 
prie qu’on les recueille et qu’on les place 
en un lieu convenable. »

« Quand le Nom de Jésus venait sur ses 
lèvres, nous dit le Séraphique Docteur, il 
ne pouvait passer outre; sa voix s’altérait 
comme s'il eût entendu une mélodie inté­
rieure dont il eût voulu ressaisir les no­
tes. »

« Les Frères qui ont vécu avec lui, dit 
encore son disciple, Thomas de Celano, 
savent comment le Nom de Jésus était le 
sujet quotidien et continuel de ses confé­
rences, combien ce Nom dans sa conver­
sation était doux et suave, comme il pé-

Manuel du Tiers-Ordre. 38
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nétrait son discours de bénignité et d'amour. 
Il semblait avoir toujours Jésus au cœur, 
Jésus sur les lèvres, Jésus charmant son 
oreille, Jésus sous les yeux, Jésus dans 
ses mains, Jésus dans tout son être. » 

Saint Bernardin de Sienne fut le grand 
propagateur de la dévotion au saint Nom 
de Jésus. Après lui, les plus ardents apô­
tres du saint Nom de Jésus furent saint 
Jean de Caspistran, saint Jacques de la 
Marche, le bienheureux Bernardin de Fel- 
tre, le bienheureux Thomas Illyricus, saint 
Léonard de Port-Maurice, etc. Ces illus­
tres serviteurs de Dieu nous ont passé le 
Nom de Jésus comme un mot d’ordre et 
un cri de guerre pour la gloire de Dieu 
et le salut des âmes ; à tous les enfants 
de saint François d’avoir au cœur la dé 
votion au saint Nom de Jésus.

LITANIES DU SAINT NOM DE JÉSUS (').

Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.

i. Pour tous les fidèles, la récitation des litanies du saint Nom de 
Jésus est enrichie de 300 jours d’indulgence ; (Léon XIII. 16 janvier 
1886). Ces litanies sont très anciennes, elles viennent probablement 
de S. Bernardin de Sienne et de S. Jean de Capistran.
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Jésus, écoutez-nous.
Jésus, exaucez-nous.
Dieu le Père, des cieux où vous régnez 

ayez pitié de nous.
Dieu le Fils, Rédempteur du monde, ayez 

pitié de nous.
Dieu le Saint-Esprit, ayez pitié de nous. 
Trinité sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez 

pitié de nous.
Jésus, Fils du Dieu vivant, ayez pitié... 
Jésus, splendeur du Père,
Jésus, pureté de la lumière éternelle, 
Jésus, Roi de gloire,
Jésus, Soleil de justice,
Jésus, Fils de la Vierge Marie,
Jésus aimable,
Jésus admirable,
Jésus, Dieu fort,
JésusSPère du siècle à venir,
Jésus, Ange du grand conseil,
Jésus très puissant,
Jésus très patient,
Jésus très obéissant,
Jésus, doux et humble de cœur,
Jésus, qui aimez la chasteté,
Jésus, qui nous honorez de votre amour, 
Jésus, Dieu de paix,

ayez pitié de nous.
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Jésus, auteur de la vie,
Jésus, exemplaire des vertus,
Jésus, zélateur des âmes,
Jésus, notre Dieu,
Jésus, notre refuge,
Jésus, père des pauvres,
Jésus, trésor des fidèles,
Jésus, bon Pasteur,
Jésus, vraie lumière,
Jésus, sagesse éternelle,
Jésus, bonté infinie,
Jésus, notre voie et notre vie,
Jésus, joie des Anges,
Jésus, Roi des Patriarches,
Jésus, Maître des Apôtres,
Jésus, Docteur des Evangélistes.
Jésus, force des Martyrs,
Jésus, lumière des Confesseurs,
Jésus, pureté des Vierges,
Jésus, couronne de tous les Saints, 
Soyez-nous propice, pardonnez-nous, Jésus, 
Soyez-nous propice, exaucez-nous, Jésus.
De tout mal, délivrez nous, Jésus.
De tout péché, délivrez-nous, Jésus.
De votre colère, délivrez-nous, Tésus.
Des embûches du démon ,délivrez nous,Jésus. 
De l'esprit de fornication délivrez-nous.Jésus.

ayez pitié de nous.
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CLrt-
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De la mort éternelle,
Du mépris de vos divines inspirations,
Par le mystère de votre sainte Incarna­

tion,
Par votre Nativité,
Par votre enfance,
Par votre vie toute divine,
Par vos travaux,
Par votre agonie et par votre Passion,
Par votre Croix et par votre abandonne- f 

ment,
Par vos langueurs,
Par votre mort et par votre sépulture,
Par votre Résurrection,
Par votre Ascension,
Par l’institution de la très sainte Eucha­

ristie,
Par vos j'oies,
Par votre gloire,
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés

du monde, pardonnez-nous, Jésus. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés

du monde, exaucez-nous. Jésus.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés

du monde, ayez pitié de nous, Jésus. 
Jésus, écoutez-nous.
Jésus, exaucez-nous.
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PRIONS.

Seigneur Jésus-Christ, qui avez dit: « De­
mandez, et vous recevrez; cherchez, et vous 
trouverez; frappez, et il vous sera ouvert »; 
faites-nous, s’il vous plaît, la grâce de con­
cevoir l’affection de votre amour tout di­
vin, afin que nous vous aimions de tout 
notre cœur en vous confessant de bouche 
et d’action, et que jamais nous ne cessions 
de vous louer. Vous qui vivez et régnez 
dans les siècles des siècles. R. Ainsi soit il.

Daignez, Seigneur, graver dans nos cœurs 
la crainte et l’amour de votre saint Nom; 
car jamais vous ne privez de votre appui 
ceux que vous affermissez dans votre amour. 
Par Notre-Seigneur. r. Ainsi soit-il.

V. DÉVOTION AU SACRÉ-CŒUR.
Notre Séraphique Père, embrasé d’amour pour 

Notre-Seigneur, a été un amant passionné, et 
de sa Croix, et de son Cœur sacré. Aussi, le 
divin Maître le donna-t-il comme guide et con­
ducteur à la bienheureuse Marguerite-Marie, 
apôtre de la dévotion au Sacré-Cœur. Les Ter­
tiaires puiseront dans cette dévotion ardeur et
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générosité. Tous les premiers vendredis du 
mois, ils feront bien de réciter une des formu­
les de consécration que nous donnons ci-des­
sous.

PRIÈRE AU SACRÉ-CŒUR

O aimable Sauveur, désirant vous témoigner 
les sentiments de notre reconnaissance et répa 
rer nos infidélités, nous nous consacrons en­
tièrement à votre divin Cœur, et nous nous 
proposons de ne plus tomber dans le péché. O 
Cœur sacré de Jésus, répandez la plénitude de 
vos bénédictions sur votre sainte Eglise, sur ses 
ministres, sur tous ses enfants, et en particu­
lier sur notre Ordre et sur tous ses membres; 
confirmez les justes, convertissez les pécheurs, se­
courez les moribonds, délivrez les âmes du pur­
gatoire et étendez sur tous les cœurs le doux 
empire de votre amour. Ainsi soit-il.

Cœur de Jésus brûlant d’amour pour nous, 
enflammez notre cœur d’amour pour vous. (Ind. 
100 jours. Léon XIII.)

CONSÉCRATION AU SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS. 

(S. S. Léon XIII, 25 mai 1899).

Très doux Jésus, Rédempteur du genre hu­
main, abaissez vos regards sur nous, très hum-
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blement prosternés aux pieds de votre autel. A 
vous nous sommes, à vous nous voulons être ; 
mais pour que nous puissions vous être unis 
par des liens plus solides, voici qu’en ce jour, 
chacun de nous se consacre spontanément à vo­
tre Sacré-Cœur.

Nombreux sont ceux qui ne vous ont jamais 
connu, nombreux ceux qui vous ont méprisé 
en transgressant vos commandements : ayez pi­
tié des uns et des autres, ô très bon Jésus, 
et entraînez-les tous vers votre Sacré-Cœur. 
Soyez, ô Seigneur, le roi non seulement des 
fidèles qui ne se sont jamais éloignés de vous, 
mais aussi des enfants prodigues qui vous ont 
abandonné. Faites que ceux-ci regagnent vite 
la maison paternelle afin de ne pas périr de 
misère et de faim.

Soyez le roi de ceux que l’erreur tient sous 
son joug ou que le schisme a séparés de l’E­
glise : ramenez-les au port de la vérité et à 
l’unité de la foi, afin qu’il n’y ait bientôt qu’un 
troupeau et qu’un pasteur.

Soyez enfin le roi de tous ceux qui sont plon­
gés dans les vieilles superstitions des gentils, 
et ne refusez pas de les arracher aux ténèbres 
pour les amener à la lumière et au règne de 
Dieu. Donnez, Seigneur, à votre Eglise, la 
tranquillité, la liberté et le salut. Accordez à tou­
tes les nations l’ordre et la paix, et faites que, 
d’une extrémité à l’autre de la terre, retentisse
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cette seule parole : Louange au divin Cœur par 
qui nous est venu le salut; à Lui soient hon­
neur et gloire dans tous les siècles. Ainsi soit-il

ACTE DE CONSÉCRATION DES TERTIAIRES 
AU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS.

O doux Jésus ! Fils étemel du Père. Sau­
veur du genre humain, Fondateur de la 
sainte Eglise catholique, apostolique et ro­
maine, nous, membres du Tiers-Ordre de 
Saint-François, nous vous adorons en union 
avec toute votre Eglise, en union avec les 
Anges et les Esprits bienheureux, en union 
avec l’auguste Vierge Marie, et nous disons 
de toute la plénitude de nos âmes: honneur, 
gloire, amour, réparation, fidélité constante 
à vous, notre Seigneur et notre Maître, 
notre Père et notre Bienfaiteur, notre Dieu 
et notre Tout.

Nous avons entendu votre voix, ô Jésus, 
la voix de votre amour, de votre Cœur pa­
ternel: Venez à moi, vous tous qui souffrez 
et qui portez le fardeau de la vie, et je referai 
votre courage. — Voici le Cœur qui a tant 
aimé les hommes qu'il n'a rien épargné et qui 
s'est donné tout entier pour leur montrer son 
amour, et qui, pour tant de bienfaits, ne re-
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çoit qu’ingratitude. Cette voix et ces plaintes 
ont retenti profondément dans nos âmes, 
ô bon Jésus, et y ont éveillé les plus vives, 
les plus légitimes ardeurs... Pardon, ô Jé­
sus, pardon pour nos fautes et celles du 
genre humain, nous vous le demandons, 
les larmes aux yeux et la contrition au 
cœur. Non, plus de péchés ! Réparation pour 
l’outrage et l’ingratitude.

Prosternés devant vous, nous prenons la 
ferme résolution de vous rester toujours 
fidèles, d’observer vos commandements et 
ceux de l’Eglise, d’honorer vos ministres 
sur la terre, de vivre fidèlement d'après la 
Règle du Tiers-Ordre et de nous pénétrer de 
plus en plus de l'esprit de saint François.

Nous vous donnons nos âmes, nos corps, 
nos esprits, nos cœurs, nos fraternités, nos 
familles, tout ce que nous avons, tout ce 
que nous sommes. A vous, ô Sacré-Cœur 
de Jésus, tous nos désirs, toutes nos peines, 
toutes nos inquiétudes, toutes nos espéran­
ces, le présent et l’avenir.

Afin que cette offrande et ces engage­
ments solennels soient plus dignes d’être 
agréés par vous, nous vous les présentons 
par les mains de l’immaculée Vierge, vo-
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tre Mère, et par celles de saint Joseph et 
de notre Père saint François.

Daignez, ô bon Jésus, accepter et ratifier 
cette donation et nous donner votre grâce 
pour rester fidèles à nos bonnes résolutions. 
O Sacré-Cœur de Jésus, qui avez tant l'ait 
pour nous, accomplissez en nous l’œuvre de 
votre amour et de votre miséricorde. Ne 
permettez pas qu’un de nous se perde, ait 
le malheur d’attrister votre Cœur adorable 
par le péché mortel.

Bon Jésus, c’est dans ces sentiments et 
avec ces espérances que nous disons tous 
ensemble de cœur et de bouche: Adoré, 
loué, béni, aimé soit maintenant et à ja­
mais le Sacré Cœur de Jésus ! Ainsi soit il.

LITANIES DU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS. 

(Approuvées par S. S. Léon XIII.)

Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez-nous.
Père céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de 

nous.
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Fils, Rédempteur du inonde, qui ôtes Dieu, 
Sainte Trinité, un seul Dieu,
Esprit Saint, qui êtes Dieu,
Cœur de Jésus, Fils du Père éternel,
Cœur de Jésus, formé par le Saint-Esprit 

dans le sein de la vierge Marie,
Cœur de Jésus, uni substantiellement au 

Verbe de Dieu,
Cœur de Jésus, d’une souveraine majesté, 
Cœur de Jésus, temple de Dieu,
Cœur de Jésus, tabernacle du Très-Haut, 
Cœur de Jésus, maison de Dieu et porte du 

ciel,
Cœur de Jésus, fournaise ardente de charité, 
Cœur de Jésus, sanctuaire de justice et d’a­

mour,
Cœur de Jésus, plein de bonté et d'amour, 
Cœur de Jésus, abîme de toutes les vertus, 
Cœur de Jésus, très digne de toutes louanges, 
Cœur de Jésus, Roi et centre de tous les 

cœurs,
Cœur de Jésus, dans lequel sont tous les 

trésors de la sagesse et de la science, 
Cœur de Jésus, dans lequel réside toute la 

plénitude de la Divinité,
Cœur de Jésus, en qui le Père trouve sa 

complaisance,
Cœur de Jésus, dont la plénitude se répand 

sur nous tous,

ayez pitié de nous.
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Cœur de Jésus, désiré des collines éter­
nelles,

Cœur de Jésus, patient et très miséricordieux, 
Cœur de Jésus, libéral pour tous ceux qui 

vous invoquent,
Cœur de Jésus, source de vie et de sainteté, 
Cœur de Jésus, propitiation pour nos péchés, 
Cœur de Jésus, rassassié d'opprobres,
Cœur de Jésus, broyé à cause de nos ini­

quités,
Cœur de Jésus, obéissant jusqu'à la mort,
Cœur de Jésus, percé par la lance,
Cœur de Jésus, source de toute consola­

tion,
Cœur de Jésus, notre vie et notre résurrec­

tion,
Cœur de Jésus, notre paix et notre récon­

ciliation,
Cœur de Jésus, victime des pécheurs,
Cœur de Jésus, salut de ceux qui espèrent 

en vous,
Cœur de Jésus, espérance de ceux qui meu­

rent en vous,
Cœur de Jésus, délices de tous les Saints, 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 

monde, pardonnez-nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 

monde, exaucez-nous, Seigneur.

ayez pitié de nous.
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Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du
monde, ayez pitié de nous, Seigneur.
3/. Jésus, doux et humble de Cœur. —

iÿ. Rendez notre cœur semblable au vôtre.

PRIONS.

Dieu tout-puissant et éternel, regardez le Cœur 
de votre Fils bien-aimé; soyez attentif aux 
louanges et aux satisfactions qu’il vous rend
au nom des pécheurs. Apaisé par ces divins
hommages, accordez à ceux qui implorent vo­
tre miséricorde le pardon, au nom de ce même 
Jésus-Christ, votre Fils qui vit et règne avec 
Vous en l’unité du Saint-Esprit dans les siècles 
des siècles. Ainsi soit-il.

300 j. 'd'ind. une fois le jour (28 mars 1899).

VI. DÉVOTION A LA T. S. V. MARIE.

PRIÈRES

[ en l’honneur de la Très Sainte Vierge.

PRIÈRE DE SAINT FRANÇOIS A MARIE.

Salut, ô sainte Souveraine, très sainte Reine. 
Marie, Mère de Dieu. Vous êtes la Vierge tou­
jours pure choisie du haut du ciel par le
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Père très saint, consacrée par son Fils très 
saint et bien-aimé, et par le Saint-Esprit con­
solateur. En vous est et a été la plénitude 
de toute grâce et de tout bien. Salut, ô palais 
de Dieu! Salut, ô tabernacle de Dieu! Mère 
de Dieu, salut ! Et vous aussi, saintes Vertus, 
qui, par la grâce de l’illumination du Saint- 
Esprit, vous répandez en nos cœurs infidèles 
pour les rendre fidèles, salut 1

Mère très sainte de Jésus-Christ Notre-Sei- 
gneur. Epouse du Saint-Esprit, priez pour nous 
avec saint Michel Archange, toutes les Vertus 
des deux et tous les Saints, votre Fils bien- 
aimé, notre Seigneur et notre Maître.

Ainsi soit-il.

PRIÈRE A MARIE POUR LES ENFANTS DE 
SAINT FRANÇOIS.

O très miséricordieuse Vierge Marie, je vous 
en conjure, ne cessez de protéger les trois 
Ordres Séraphiques de votre fidèle serviteur 
François d’Assise; éloignez-en, je vous en sup­
plie, tout ce qui pourrait les souiller ou ternir 
leur éclat, et faites qu’ils brillent dans l’Eglise 
de Dieu comme des étoiles au firmament. Ob­
tenez à chacun des enfants de saint François 
cet esprit d’humilité et de charité qui ani­
ma leur Séraphique Père, afin qu’ils travaillent 
tous efficacement, non seulement à leur propre
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sanctification, mais aussi à accroître la gloire 
de votre divin Fils par le salut des âmes. 
Ainsi soit-il.

LE STABAT MATER.

PRIÈRE A N.-D. DES SEPT DOULEURS.

Séquence. Debout au 
pied de la croix, où son 
Fils était suspendu, la 
Mère des douleurs fondait 
en larmes.

Son âme, en proie aux 
gémissements, à la déso­
lation et à la souffrance, 
fut alors transpercée d’un 
glaive.

Oh ! qu’elle fut triste et 
affligée, cette Mère bénie 
du Fils unique de Dieu !

Elle était plongée dans 
l’amertume et la douleur, 
cette tendre Mère, à la 
vue des angoisses de son 
auguste Fils.

Qui pourrait retenir ses 
larmes, en voyant la Mère 
du Christ dans un tel sup­
plice?

Qui pourrait, sans une 
tristesse profonde, con-

Stabat Mater dolo- 
rôsa,

Juxtacrucem lacrymosa,
Dum pendébat Fflius.

Cujus ànimam gemén- 
tem,

Contristâtam et dolén- 
tem,

Pertransfvit glâdius.
O quam tristis et af- 
flteta

Fuit ilia benedfeta
Mater Unigéniti !

Quæ mœrébat et do- 
lébat,

Pia Mater dum vidébat
Nati pcenas inclyti.

Quis est homo, qui 
non fleret,

Matrem Christi si vidé- 
ret

In tanto supplfcio ?
Quis non posset con- 
tristâri,
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Christi Matiem contem- 
pldri

Doléntem cum Fflio?
Pro peccâtis suæ gen- 
tis

Vidit Jesum in tormén- 
tis,

Et flagéllis subditum.
Vidit suum dulcem 
natum

Moriéndo desolâtum,
Dum emi'sit splritum.

Eia Mater, fons amô- 
ris,

Me sentfre vim dolo- 
ris

Fac, ut tecum lugeam.

Fac ut ârdeat cor 
meum

In amàndo Christum 
Deum,

Ut sibi complâceam.
Sancta Mater, istud
agas,

Cruciiïxi fige plagas
Cordi meo vâlide.

Tui nati vulnerâti,
Tam dignati pro me 

pati,
Pœnas mecum divide.

Fac me tecum pie 
flere,

Cruciiïxo condolére,

templer la Mère du Sau­
veur souffrant avec son 
Fils ?

Elle vit Jésus dans les 
tourments pour les péchés 
de son peuple ; elle le vit 
le corps déchiré par les 
fouets.

Elle vit son tendre Fils 
sans consolation dans sa 
mort, et jusqu’à son der­
nier soupir.

O Mère, source d’a­
mour, faites-moi ressentir 
la force de votre douleur, 
afin que je partage votre 
affliction.

Faites que mon cœur 
soit embrasé d’amour pour 
le Christ mon Dieu, afin 
que je ne songe qu’à lui 
plaire.

O sainte Mère, impri­
mez bien avant dans mon 
cœur les plaies de mon 
Dieu Crucifié.

Donnez-moi part avec 
vous aux souffrances que 
votre Fils daigne ainsi 
endurer pour moi.

Faites que, mû par ma 
piété filiale, je pleure avec 
vous, que, pendant tout le

Mam 1 du Tiers-Ordre. 39
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cours de ma vie, je com­
patisse à votre Fils cru­
cifié.

Me tenir avec vous près 
de la croix, et m’associer 
à votre deuil, c’est là tout 
mon désir.

Vierge, la plus noble 
des vierges, ne rebutez 
point ma prière; laissez- 
moi pleurer avec vous.

Que je porte en moi la 
mort du Christ, cpie je sois 
associé à sa Passion, et 
que je garde le souvenir 
de ses plaies.

Faites que je sois atteint 
des blessures de votre Fils, 
que je sois enivré de sa 
croix et de son sang.

Pour que je ne sois 
point la proie des flammes 
éternelles, ô Vierge puis­
sante, défendez-moi vous- 
même au jour du Juge­
ment.

O Christ ! quand il me 
faudra sortir de cette vie, 
accordez-moi, par votre 
Mère, d’arriver à la palme 
de la victoire.

Et lorsque mon corps , 
devra subir la mort, |

Donee ego vixero.

Juxta crucem tecum 
stare,

Et me tibi sociâre,
In planctu desi'dero.

Virgo vfrginum præ- 
clàra,

Mihi jam non sis amâra :
Fac me tecum plàngere.

Fac ut portem Christi 
mortem,

Passiônis fac consortem,
Et plagas recôlere.

Fac me plagis vulne- 
ràri,

Fac me cruce inebriâri,
Et cruôre Fîlii.

Flammis ne urar suc- 
cénsus,

Per te, Virgo, sim de- 
fénsus,

In die judicii.

Christe, cum sit hinc 
exîre,

Da per Matrem me ve­
nire

Ad palmam victôriæ.
Quando corpus morié- 
tur



Fac ut ânimæ donétur 
Paradfsi gloria. Amen.

T. S. VIERGE MARIE

daignez accorder à mon 
âme la gloire du paradis. 
Ainsi soit-il.

Cette hymne a été composte par le franciscain JACQUES 
I1E Bf.nedictis, appelé J ACOPONK DE Tom. Pie IX a accordé 
roo iours <f indulgences chaque fois qu'on récite le Stabat.

LITANIES DE LA SAINTE VIERGE (1).

Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Christ, écoutez-nous.
Christ, exaucez-nous.
Dieu le Père, des cieux où vous régnez ayez 

pitié de nous.
Dieu le Fils, Rédempteur du monde, ayez pitié 

de nous.
Dieu le Saint-Esprit, ayez pitié de nous.
Trinité sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez pitié 

de nous.
Sainte Marie, priez pour nous.
Sainte Mère de Dieu, priez...
Sainte Vierge des vierges,
Mère du Christ,
Mère de la divine grâce,

t. Tous les fidèles peuvent gagner 300 jours d’indulgences chaque 
fois qu’ils récitent ces litanies ; de plus, si on les récite chaque jour, 
on peut gagner, aux conditions ordinaires, une indulgence plénière 
applicable aux défunts aux cinq principales fêtes de la Sainte Vierge: 
VI m maculée Conception, la Nativité, l'Annonciation, la Purification 
et l'Assomption. (S. C. des Indulg., 30 sept. /S/7).
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Mère très pure,
Mère très chaste,
Mère sans tache,
Mère sans corruption,
Mère aimable,
Mère admirable,
Mère du bon conseil,
Mère du Créateur,
Mère du Sauveur,
Vierge très prudente,
Vieige vénérable,
Vierge célèbre,
Vierge puissante,
Vierge clémente,
Vierge fidèle,
Miroir de justice,
Trône de la sagesse,
Cause de notre joie,
Vaisseau spirituel,
Vaisseau honorable,
Vaisseau insigne de la dévotion, 
Rose mystique,
Tour de David,
Tour d’ivoire,
Maison dorée,
Arche d’alliance,
Forte du ciel,
Etoile du matin,
Santé des infirmes,
Refuge des pécheurs,

Priez 
pour 

nous.
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Consolatrice des affligés,
Secours des chrétiens,
Reine des Anges,
Reine des Patriarches, '-a
Reine des Prophètes,
Reine des Apôtres,
Reine des Martyrs,
Reine des Confesseurs, 5
Reine des Vierges, 3
Reine de tous les Saints, c
Reine conçue sans le péché originel,
Reine du très saint Rosaire,
Reine de l’Ordre franciscain.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du

monde, pardonnez-nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du

monde, exaucez-nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du

monde, ayez pitié de nous, Seigneur.
V. Priez pour nous, sainte Mère de Dieu. 
R. Afin que nous devenions dignes des pro­
messes de Jésus-Christ.

Oraison. Nous vous supplions, Seigneur, de ré­
pandre votre grâce dans nos âmes, afin qu’ayant 
connu, par la voix de l’Ange, l’Incarnation 
de Jésus votre Fils, nous arrivions, par les 
mérites de sa Passion et de sa Croix, à la 
gloire de la Résurrection. Par le même Jésus- 
Christ Notre-Seigneur. 

iÿ. Ainsi soit-il.
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L’IMMACULÉE CONCEPTION.

Le privilège de l'immaculée Conception 
a été admis dès le commencement de l’E­
glise par des Pères, des Docteurs et des 
Saints. On peut suivre cette tradition jus­
qu’au moment ou saint Bernard et les cha­
noines de Lyor soulevèrent définitivement 
la question. A partir de cette époque, les 
discussions ne cessèrent que vers la fin 
du dix-huitième siècle, et se terminèrent, 
le 8 décembre 1854, par le triomphe de la 
doctrine franciscaine, car c’est ainsi qu’é­
tait appelée l’opinion favorable au privilège 
de Marie. En voici la raison.

Dès les premiers jours de l'Ordre, son 
Séraphique Fondateur ordonna à chacun 
de ses Religieux de célébrer chaque samedi 
la sainte messe en l’honneur de Marie Im­
maculée, et saint Bonaventure, qui avait 
d'ibord combattu le privilège, renouvela 
cependant la prescription de saint François 
dans un Chapitre qu’il présida.

L’Université de Paris — la plus renom­
mée de toutes au douzième siècle — ayant 
été amenée à s’occuper officiellement de 
l’immaculée Conception, vît le plus beau
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tournoi théologique qui se soit jamais don­
né. Deux cents docteurs attaquaient le pri­
vilège et quelques-uns seulement lui étaient 
favorables. Mais, parmi ceux-ci, se trou­
vait le Franciscain Duns Scot f1 , qui seul 
soutint le poids de la discussion et changea 
tellement les idées que l’Université adopta 
sa conclusion: Marie est Immaculée! D’au­
tres discussions eurent lieu encore, soit à 
Paris, soit dans les autres Universités; mais 
partout la Doctrine Franciscaine sortit victo­
rieuse des attaques. Les luttes qui durèrent 
pondant cinq siècles furent autant d’écla- 
tants triomphes. Elles donnèrent à l’Ordre 
6000 écrivains, qui chantèrent 1 Immaculée 
dans des ouvrages dont un bon nombre 
a traversé les âges sans perdre de leur va­
leur première. Enfin Pie IX monta sur le 
trône de saint Pierre et, le 8 décembre 1854, 
proclama Marie Immaculée dans sa Con­
ception... Il était juste que les enfants de 
taint François fussent représentés à ce 
triomphe, qui était bien leur œuvre.

i. La Sacrée Cong. a reconnu la régularité des procès faits en 
faveur de la cause de Béatification de Duns Scot, et l’on espère voir 

ientôt reconnu et autorisé par l'Église le culte qui lui est rendu de 
temps immémorial.
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« La main du Pontife, dit Dom Guéran- 
ger (x), avait orné d’un splendide diadème 
l’image de la Reine Immaculée; porté sur 
son trône aérien, le front ceint de la triple 
couronne, il était arrivé près du portique 
de la basilique de Saint-Pierre. Là, pros­
ternés à ses pieds, les deux représentants 
du Patriarche .Séraphique arrêtèrent la mar­
che triomphale. L’un présentait une bran­
che de lis en argent: c’était le Général des 
Frères-Mineurs de 1 Observance; une tige 
de rosier chargée de ses fleurs en or bril­
lait aux mains du second: c’était le Gé­
néral des Frères-Mineurs Conventuels. Le 
Pontife, ému, daigna accepter le don de 
la famille franciscaine, de qui l'on pouvait 
dire en ce jour, comme de l’étendard de 
notre héroïne française: « Qu'ayant été à 
la lutte, » il était juste «qu'elle fût aussi 
au triomphe. »

Les Frères-Mineurs continuent toujours à 
dire, chaque samedi, la messe de 1 Imma­
culée Conception. Jadis, ils invoquaient et 
combattaient, maintenant ils invoquent et 
remercient. La dévotion à Marie Imma-

i. Année liturgique (l’Avent), p. 386



T. S. VIERGE MARIE 617

culée est celle qui doit aller le plus di­
rectement au cœur de tous les Tertiaires. 
C'est le triomphe de leur Mère par leurs 
frères aînés. Marie ne peut rien leur refuser.

PRIÈRE A MARIE.

Sainte Marie, Reine du Ciel, Mère de 
Notre-Scigncur Jésus-Christ et Maîtresse de 
l’univers, qui n’abandonnez et ne méprisez 
personne, daignez jeter sur moi un regard 
de miséricorde et de tendresse, et obteaez- 
moi de votre cher Fils le pardon de tous 
mes péchés, afin qu’ayant honoré, comme je 
le fais de tout mon cœur, votre sainte 
et Immaculée Conception, je puisse jouir 
du bonheur éternel par la miséricorde de 
votre Fils, Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui 
vit et règne avec le Père et le Saint-Esprit, 
Trinité parfaite, dans tous les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il.
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NEUVAINE PRÉPARATOIRE

à la fête de l’immaculée Conception de Marie 
patronne de tout l’Ordre séraphique.

a l’usage des frères et sœurs du tiers-ordre (').

Bénie .soit la sainte et Immaculée Con­
ception de la Bienheureuse Vierge Marie. 
Mère de Dieu.

Indulg. de 300 jours, chaque fois. (Léon XIII. 10 sept. 
1878). La dire chaque jour de la neuvaine.

PREMIER JOUR.

Prédestination de Marie.

Dieu de toute éternité ayant destiné Ma­
rie à devenir la Mère de son Fils, a fait 
exception en sa faveur de cette loi de mort 
qui pèse sur tous les enfants des hommes, 
et l'a préservée de la contagion du péché

t. Une indulgence de 300 jours, chaque jour de la neuvaine. 
Indulgence plénière, un jour de la neuvaine ou les huit jours qui 
suivent immédiatement.— Conditions : confession, communion et 
prières aux intentions du Souverain Pontife. — Les mêmes indul­
gences sont accordées pour les neuvaines faites, à n’importe quelle 
époque de l'année, en public ou en particulier, en récitant n'importe 
quelle prière approuvée par l’autorité ecclésiastique, en l’honneur 
des fêtes suivantes de la T. S. Vierge : Nativité, Présentation, 
Annonciation, Visitation, Maternité, Purification, Sept Douleurs, 
Assomption, Cœur de Marie et son Patronage, Saint Rosaire. 
(fie IA et S. C., zb nov. 1S76). Cette neuvaine peut servir pour 
toutes ces fêtes.
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originel. Fille de prédilection da Père cé­
leste, son amour pour elle devait être pro­
portionné à l'amour qu'il avait pour son 
Fils bien-aimé, son Verbe, sa substance; 
et c’est pour cela qu’il l’a créée telle qu'il 
convient que soit la mère d’un fils sem­
blable à Lui en toutes choses, c’est-à-dire 
Immaculée. Esprits bienheureux ! réjouis­
sez-vous ! vous n'aurez pas la douleur de 
voir la fille de prédilection de votre Créa­
teur coupable un instant aux yeux de son 
Dieu! Vous avez été créés sans tache, nos 
premiers parents ont été créés sans tache, 
votre Souveraine ne vous le cédera en rien ; 
elle sera un soleil sans tache, elle sera 
toujours digne de Dieu. Non, puissances 
infernales, elle ne vous appartiendia point, 
même un instant ; il ne sera pas dit que 
Dieu la possédera après qu elle aurait été 
en votre pouvoir; Il l’envoie pour écraser 
la tête de son ennemi, elle doit l’écraser 
sans recevoir de blessure.

PRIÈRE

Me voici à vos pieds, ô Vierge Imma 
culée ! je me réjouis avec vous de ce que 
vous avez été choisie de toute éternité pour
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être la Mère du Verbe éternel, et pré­
servée de la tache originelle. Je remercie 
et bénis la très sainte Trinité qui vous a 
accordé tous ces privilèges dans votre Con­
ception, et vous supplie humblement de 
m'obtenir la grâce de triompher des tristes 
effets qu’a produits en moi le péché ori­
ginel.

( Ici trois Ave Maria et une autre prière à la T. S. Vierge. )

DEUXIÈME JOUR.

Conception Immaculée de Marie.

Le Fils de Dieu, à son tour destiné à 
descendre du ciel sur la terre pour sauver 
le monde, ayant, de toute éternité, choisi 
Marie pour en faire sa Mère, dut enrichir 
son âme du privilège le plus convenable 
à une haute dignité. C’est pour cela que, 
prenant des sentiments de fils pour cette 
auguste Vierge, avant même quelle exis­
tât, pour n’avoir pas à envisager un jour 
d’un œil irrité celle qui devait le conce­
voir dans son chaste sein, Il la préserva 
dès sa Conception du souffle impoisonné 
du péché. Il ne convenait pas, en effet,- 
que celle qui devait être le sanctuaire où
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devait reposer le Dieu trois fois saint, fût 
souillée un seul instant par le péché mor­
tel. C’est pour cela que l’ange salue la 
Mère de Jésus pleine de grâce ! Elle devait 
enfanter le Juste qui devait détruire le pé­
ché, elle devait, toujours être juste elle- 
même ! La Mère est digne du Fils ; le* Fils 
est la sainteté même, la Mère est la sain­
teté privilégiée ! Non, jamais l'enfer ne re­
prochera au Fils de 1 Eternel qu’il a eu 
un seul instant sa Mère dans ses chaînes.

PRIÈRE

O Marie, lis immaculé de pureté! Je re­
mercie et j’adore la très sainte Trinité qui 
vous a départi de si sublimes dons, et je 
me confonds devant vous en me voyant si 
pauvre et si dépourvu de grâces. Donnez- 
moi un peu de part à celle que vous avez 
reçue avec tant d’abondance, et faites-moi 
participer aux trésors de votre Immaculée 
Conception.

Trois Ave Maria et une prière.



622 DÉVOTIONS FRANCISCAINES

TROISIÈME JOUR.

Estime de Marie pour sa Conception 
Immaculée.

Marie était Mère de Dieu, Reine des 
hommes et des anges, Souveraine de l’uni­
vers^ mais la qualité d'Immaculée lui pa­
raissait plus précieuse que toutes les au­
tres, parce que cette qualité la rendait plus 
agréable à Dieu. Les Saints ne craignent 
pas d’assurer que si elle eût eu le choix, 
elle aurait préféré l’avantage d'être affran­
chie du péché originel, même à la mater­
nité divine. La dignité la plus éminente 
ne lui aurait pas paru capable de la dé­
dommager du malheur d’avoir été un seul 
instant dans l’inimitié de Dieu et dans sa 
disgrâce. Aussi que ne fit-elle pas pour 
conserver cette grâce première? Quoiqu'elle 
fût exempte de toute faiblesse et sans in­
clination au mal, quoiqu’elle eût été con­
çue avec tous les privilèges de l’innocence, 
et confirmée en grâce par une providence 
spéciale, elle craignit cependant le péché 
qui n’avait rien de dangereux pour elle, 
elle en a fui les occasions, elle a exercé 
une vigilance continuelle sur tous ses sens,
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elle fit tous les jours de nouveaux efforts 
pour avancer dans la perfection. Aussi ne 
commit-elle jamais la moindre faute, dit le 
saint Concile de Trente. Jamais le plus 
petit mouvement d'impatience, de vanité, 
jamais la plus petite médisance, le plus 
faible mensonge; et c’est ainsi que cette 
grâce première de sa Conception Immaculée 
alla en elle toujours croissant, depuis le 
premier instant de son existence jusqu’à 
la fin de sa vie. Oh! quel immense trésor 
de grâces ! qu il est doux, qu’il est bon aux 
enfants de saint François de le contempler, 
de l’étudier !

PRIÈRE

O Marie, rose mystique de pureté! je me 
réjouis avec vous de votre glorieux triom­
phe. Je remercie et loue de tout mon cœur 
la très sainte Trinité qui vous a accordé 
un tel privilège. Je vous supplie de m’obtenir 
la grâce de surmonter toutes les tentations 
du démon, et de préserver mon âme de 
la souillure du péché. O Marie, aidez-moi 
toujours, et faites que, par votre protec­
tion, je triomphe toujours des ennemis de 
mon salut éternel.

Trois Ave Maria et une prière.
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QUATRIÈME JOUR.

Marie, Immaculée se présente à Dieu dans 
le Temple, et se sépare de tout ce qu’elle 
u de plus cher au monde.

Confirmée en grace dès le premier instant 
de sa Conception Immaculée, Marie pou­
vait bien demeurer dans la maison de ses 
parents, sans craindre que les objets exté­
rieurs vinssent occuper ou distraire son 
cœur. Mais Dieu l’appelait à se retirer de 
la maison de ses père et mère pour s’en 
aller au Temple, afin de le servir plus 
parfaitement. Marie amie tendrement ses 
saints parents ; mais aussitôt quelle con­
naît la volonté de Dieu, elle s’en sépare, elle 
court au Temple du Seigneur, pour se con­
sacrer à lui. Qu’il était beau, et combien 
les anges furent ravis de voir cette angé­
lique enfant devancer, entraîner après elle 
ses pieux parents qui la conduisaient, et 
monter avec un saint empressement les de­
grés du Temple, pour accomplir le bon plai­
sir du Dieu de miséricorde qui déjà avait 
parlé à son jeune cœur, et lui avait dit de 
se séparer de toutes les choses du monde 
pour être tout entière à Lui ! Enfants de

f
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saint François, que ce beau dévouement de 
Marie vous serve d’exemple !

PRIÈRE

O Marie, Mère pleine de bonté, je vous 
supplie de m'obtenir la grâce de pratiquer 
la vertu, et de me rendre par là digne de 
recevoir les dons et la grâce de l’Esprit- 
Saint.

Trois Ave Maria et une prière.

CINQUIÈME JOUR.

Générosité de Marie dans son voeu, de 
virginité.

Marie au Temple ne se contenta pas de 
sacrifier à Dieu parents, plaisirs, fortune, 
elle voulut encore s’offrir elle même, son 
âme avec toutes ses puissances, son corps 
avec tous ses sens, et se dévouer au Sei­
gneur sans réserve et sans retour ; et elle 
le fit en Le choisissant pour son époux, et 
en Lui consacrant sa virginité. Et c’est 
ce vœu de virginité qu elle objecta à l’ange 
qui vint lui proposer de devenir la Mère 
de Dieu; elle aurait renoncé pour toujours 
à ce titre de Mère de Dieu si elle avait

Manuel du Tiers-Ordre. 40
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dû pour cela sacrifier son titre de Vierge ! 
Et qui donc lui avait enseigné le prix de 
cette pureté virginale dont elle lève l'éten­
dard. tandis que toutes les filles d’Israël 
aspiraient à l’honneur de donner le jour 
au Messie ? Ah! c’est que l’Esprit-Saint, 
qui avait pris possession de son coeur dès 
le moment de sa Conception Immaculée, 
lui avait révélé les charmes divins, les ama­
bilités toutes célestes de l'angélique vertu. 
Contemplez donc, ô Marie, contemplez avec 
un saint orgueil cette armée de vierges, 
ces milliers de ferventes religieuses, qui 
vous ont imitée, en faisant le même vœu 
que vous, qui marchent en ce monde à 
votre suite, la palme des vierges à la main,- 
et qui honorent et embellissent la catholi 
cité! O Marie, qui avez été assez puissante 
pour faire descendre, par votre virginité, 
un Dieu sur la terre! Mettez dans le cœur 
des enfants de saint François l’amour de 
la pureté !

PRIÈRE.

O Marie, astre resplendissant de pure­
té ! Je vous supplie de m’obtenir la grâce 
de savoir profiter de la passion et de la
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mort de votre divin Fils, afin que son 
sang n’ait pas été répandu inutilement pour 
moi, mais qu’au contraire je mène une sainte 
vie et meure dans votre saint amour.

Trois Ave Maria et une prière.

SIXIÈME JOUR.

Vie tout intérieure de Marie Immaculée.

Marie, dans le Temple, cachée aux re­
gards des hommes, mvquement occupée de 
sa perfection, fait chaque jour des progrès 
dans la vie intérieure, et se prépare, sans 
le savoir, à la haute dignité de Mère de 
Dieu. Là, loin du monde et dans le si­
lence de la solitude, que de jours purs et 
heureux pour elle! Temple du Seigneur, 
témoin durant des années de ses prières, 
de ses soupirs, dites-nous quel fut le feu 
de son amour, 1 ardeur de son cœur !

Elle est en cela sans doute surtout le 
modèle de ces âmes religieuses qui, comme 
elle, se sont séparées du monde e;, par 
vœu, ont tout dédié à Dieu, leur corps, 
leur cœur et tout ce quelles possèdent re­
nonçant au luxe et aux richesses par le vœu 
de pauvreté, aux plaisirs sensuels par le

%
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vœu de chasteté, et à leur volonté propre 
par le vœu d’obéissance. Mais, enfants de 
saint François, elle est ici aussi votre mo­
dèle. Hélas ! sa conduite ne vous condam­
ne-t-elle pas? Elle se plaît dans la so­
litude, et vous vous plaisez trop encore 
dans le monde! Elle ne conversait qu’avec 
Dieu, et vous aimez trop encore à conver­
ser avec les pécheurs et les mondains, ce 
qui apporte le trouble et l'agitation dans 
votre âme, et ce qui vous empêche de 
faire, dans la vie intérieure, les progrès 
que votre séraphique Père a droit d'atten­
dre de vous. O Marie, aidez-moi à con­
naître le monde et ses dangers, et à m’at­
tacher davantage à la solitude et à la vie 
d’union avec Dieu !

PRIÈRE.

O Marie, étoile brillante de pureté ! je 
me réjouis avec vous de ce que votre Im­
maculée Conception a ravi de joie tous les 
anges dans le ciel. Faites qu’un jour je 
prenne part à cette joie, et que je puisse, 
dans la compagnie des anges, vous louer 
et vous bénir pendant toute l'éternité.

Trois Ave Maria et une prière.
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SEPTIÈME JOUR.

La prière ardente et continuelle de 
Marie Immaculée.

Qui a mieux connu que Marie la néces­
sité et les richesses de la prière ? Qui a dû 
pratiquer aussi parfaitement qu’elle ce grand 
enseignement de Jésus-Christ: il faut tou­
jours prier, et ne jamais se lasser de prier? 
Dans le Temple du Seigneur, où elle s’était 
retirée dès son enfance, et pendant toute sa 
vie, son recueillement fut profond et sa 
prière ardente. Ecoutons saint Bonaven- 
ture nous rapportant les paroles de Marie 
elle-même, dans une révélation à une de 
ses fidèles servantes: « Je n’ai reçu de Dieu 
aucun don, aucune grâce, sans une conti­
nuelle oraison, un désir ardent, une dé­
votion profonde, beaucoup de larmes et 
une longue affliction, disant et pensant tou­
jours ce qui était agréable à Dieu, autant 
que je le savais et le pouvais. Sachez que 
nulle grâce ne descend dans l’âme, si ce 
n'est par l’oraison et la mortification du 
corps. »

La prière, en effet, c'est la clé qui nous 
ouvre le ciel, c’est une arme puissante centre
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les attaques de l’ennemi. Notre séraphique 
Père saint François en a fait l'expérience; 
ce qu’il a obtenu à Notre-Dame-des-Anges 
en est le fruit, et c’est pourquoi il la recom­
mande vivement à tous ses enfants des 
trois Ordres. Prions donc, prions volontiers 
et sans cesse en offrant notre travail à 
Dieu, en le faisant par amour pour lui. 
Acquérons, par l’habitude du recueillement 
intérieur et de la présence de Dieu, la fa­
cilité et la ferveur d’une prière continuelle.

PRIÈRE.

O Marie, avocate puissante auprès de votre 
divin Fils, Vierge Immaculée! obtenez-moi 
une horreur continuelle du péché, le plus 
grand de tous les maux, et faites que ji 
meure, plutôt que de le commettre jamais.

Trois Ave Maria et une prière.

HUITIÈME JOUR.

L'humilité profonde de Marie Immaculée.

L’humilité a été pour Marie la princi­
pale cause de son élévation à la dign té de 
Mère de Dieu, Virginitate plasuit, humili- 
ta te concepit. Elle sait quelle a le privi-



T. S. VIERGE MARIE 631

loge unique d’avoir été préservée de la 
tache originelle, elle ne s'en prévaut nulle­
ment. Un ambassadeur céleste vient la sa 
lucr de la part de Dieu, bien loin de s’en­
orgueillir, elle se trouble. Il lui annonce 
quelle est pleine de grâce, et bénie entre 
toutes les femmes; elle conserve, malgré 
cet éloge, toute son humilité. Il lui fait 
connaître qu’elle est choisie pour être la 
Mère du Messie, et elle ne se proclame que 
la servante du Seigneur. Elle porte dans 
son chaste sein le Verbe de Dieu, elle le 
tait à tout le monde, même au juste Joseph 
qui va être l’ange tutélaire du Dieu incarné ; 
elle se soumet à la loi de la Purification, 
elle qui est la Mère du Saint des saints. Au 
Calvaire, elle ne craint pas le déshonneur de 
passer pour la Mère de Celui que l’on 
condamne à une mort infamante.

0 profonde humilité de Marie ! 6 amour 
de Marie pour les humiliations ! quelle le­
çon vous donnez à ceux qui demandent 
à être vos enfants! HélasI on veut bien 
de la piété, mais on la veut, et on la croit 
possible sans l’humilité et sans l’amour des 
humiliations ! Sans l'humilité pratique, il 
n’y a point de vertu possible; ne nous fai-
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sons pas illusion, toutes nos prières sans 
elle, tous nos actes religieux ne vont pas 
jusqu'au cœur de Dieu. O méprisable or­
gueil, que tu fais de mal. jusque dans les 
âmes réputées les plus justes, les plus sain­
tes ! O Marie, que je comprenne à votre 
exemple que les mépris du monde et les 
humiliations valent bien plus devant Dieu 
que les éloges et les honneurs d’ici-bas !

PRIÈRE.

O Marie, soleil sans tache, je me réjouis 
de ce que, dans votre Conception, Dieu 
vous a accordé plus de grâces qu'il n’en a 
fait à tous les anges et à tous les saints. 
Faites que je corresponde aux grâces de 
mon Dieu, et que je n'en abuse plus ; chan­
gez mon cœur, et faites que dès ce moment 
je commence à pratiquer l'humilité.

Trois Ave Maria et une prière.

NEUVIÈME JOUR.

Charité inépuisable de Marie Immaculée 
envers tous et spécialement 

' envers les enfants de saint François.

La charité qui est, avant tout, l’amour 
de Dieu, a sa source en Dieu même qui
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est la charité. Elle est aussi l’amour du 
prochain et le désir de son bonheur. Et qui 
a eu le cœur plus embrasé de l'amour des 
hommes que Marie ? Par amour pour les 
hommes, elle a consenti au sacrifice dou­
loureux de son Fils sur la croix, et pour 
ne jamais l’oublier, elle a accepté le titre 
de Mère des humains, de la bouche de son 
Fils. Et l’Eglise, pour nous faire compren­
dre jusqu’à quel point Marie exerce ce titre, 
la salue du nom de refuge des pécheurs, 
ce qui nous dit quelle n’excepte personne 
dans son amour.

Mais elle aime d’un amour de prédilec­
tion les enfants du patriarche d’Assise; ils 
occupent une place spéciale dans son cœur. 
Saint François n’a-t-il pas été le dévot de 
Marie par excellence ? Il n’entreprenait rien, 
sans se mettre par avance sous sa protec­
tion. C’est l’humble oratoire dédié à la 
Reine des Anges qu’il choisit comme ber­
ceau de son Ordre naissant, et c’est là aussi 
qu’il fut favorisé de cette apparition mira 
culeuse de Jésus et de Marie, à l'occasion 
de laquelle lui fut accordée cette grande 
indulgence, dite de la Portioncule. Marie 
fut choisie et proclamée par lui, comme la
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première patronne des trois Ordres qu'il a 
fondés, et par conséquent du Tiers-Ordre. 
Aussi les enfants de saint François ont ils 
toujours vénéré Marie comme leur permière 
patronne, et défendu avec une ardeur et 
un zèle infatigable ses privilèges, et en par­
ticulier la prérogative de son Immaculée 
Conception, ajoutant aux trois vœux ordi­
naires celui de confesser, au prix de leur 
vie, cette vérité qui est devenue aujourd'hui 
un dogme catholique.

Enfants de saint François, membres du 
Tiers-Ordre, réjouissez-vous donc; vous avez 
une place de choix dans le cœur de Marie, 
votre première patronne et votre Mère. Seu­
lement, honorez la de votre mieux, honorez 
surtout son Immaculée Conception, et faites- 
vous une gloire et un bonheur d’étudier 
de plus en plus et d'imiter autant que pos­
sible sa foi, sa pureté, son humilité et 
toutes ses autres vertus, mais surtout, dans 
vos jugements, vos paroles et vos actions, 
sa charité inépuisable.

PRIÈRE

O Marie, Mère et Vierge Immaculée, mo 
dèle de pureté ! allumez dans mon cœur
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l'amour de Dieu; enflammez-le, afin que 
y l'aime constamment, et que, jouissant de 
Lui dans l'éternité, je puisse le remercier 
avec plus d’ardeur des priv'lèges singuliers 
qu'il vous a accordés, et me réjouir de 
vous voir couronnée de tant de gloire. Ainsi 
soit-il.

Trois Ave Maria et une prière.

VII. DÉVOTION A SAINT JOSEPH.

PRIÈRES

en l'honneur du glorieux saint Joseph, 
epoux de la Bienheureuse Vierge Marie, 
protecteur spécial de l’Ordre séraphique.

PRIÈRE DE SAINT BERNARDIN DE SIENNE.

Daignez vous souvenir de nous, ô bien­
heureux Joseph, et accordez-nous le secours 
de votre protection auprès de Celui qui veus 
appela son père; rendez nous aussi favorable 
ht très sainte Vierge, votre épouse, Mère 
de Celui qui vit et règne avec le Père et 
le Saint-Esprit, dans tous les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il.



636 DÉVOTIONS FRANCISCAINES

DÉVOTION

aux sept Douleurs et sept Allégresses 
de saint Joseph.

Parmi les pratiques de dévotion en usage 
pour honorer saint Joseph, il en est une 
particulièrement agréable à ce saint pairi- 
arche et qu’il se plait à récompenser par de 
nombreuses grâces. Fdle consiste à réciter 
sept Pater et sept Ave en 1 honneur de ses 
sept douleurs et de ses sept allégresses, 
pieuse pratique qui a pris naissance dans 
l’Ordre de Saint-François. Deux Francis­
cains naviguaient vers les côtes de Flandre, 
lorsqu'une furieuse tempête se leva et en­
gloutit dans les abîmes le vaisseau qui les 
portait avec trois cents autres passagers. 
Les deux religieux parvinrent à saisir un dé­
bris t de navire et 1 uttèrent ainsi pendant 
trois jours entiers contre les vagues mena­
çantes. Déjà les forces commençaient à les 
abandonner, et ils n'avaient plus en perspec­
tive que la vaste tombe où ils allaient être 
ensevelis. Cependant ils ne cessaient pas 
de se recommander à saint Joseph, pour 
lequel ils avaient une grande dévotion. Tout 
à coup apparaît à leur regard un jeune 
homme majestueux et doux qui les salue
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par un gracieux sourire. La présence de 
l'inconnu rassure les naufragés, quelle rem 
plit à la fois d’une ineffable consolation 
et d'une vigueur nouvelle. Ce n'est pas 
tout : l'étranger se fait pilote, guide à tra­
vers les flots le frêle débris, et dépose en­
fin sur la plage nos deux infortunés. Inu­
tile de dire avec quel empressement ils 
tombent à genoux pour remercier Dieu et 
quelle reconnaissance ils témoignent à leur 
bienfaiteur, dont ils demandent le nom pour 
le bénir à jamais. « Je suis Joseph, ré­
pondit leur libérateur ; si vous voulez re­
connaître ce que je viens de faire pour vous, 
méditez chaque jour les sept douleurs et 
les sept allégresses de ma vie mortelle, en 
récitant sept fois l'Oraison dominicale et 
sept autres fois la Salutation angélique. De 
précieuses faveurs sont réservées à ceux qui 
pratiqueront celle dévol ion. » Il leur dévoile 
ensuite ces joies et ces douleurs et dispa­
raît, laissant les deux Religieux enivrés des 
plus pures délices (').

Voici les sept douleurs et les sept allé­
gresses de saint Joseph:

i. Auréole séraphique ou Vies des Saints de F Ordre de St-Fran• 
iois, par le T. R. P. Liion, de Clary.
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Premiere douleur: en pensant qu’il de­
vait se séparer de son épouse sans tache ;
— première allégresse: en apprenant d'un 
ange le mystère de l'Incarnation.

Pater, Ave.

Deuxieme douleur: en voyant naître l'En­
fant Jésus dans une si grande pauvreté; — 
deuxieme allégresse: en entendant le con­
cert des Anges, bénissant le Sauveur du 
monde.

Pater, Ave.

Troisième douleur: en voyant couler le 
sang de Jésus, au jour de la Circoncision,
— troisième allégresse: en imposant à l’En 
fant-Dieu le nom de Jésus.

Pater, Ave.

Quatrième douleur: en apprenant du vieil 
lard Siméon ce que Jésus et Marie devaient 
souffrir; — quatrième allégresse: en pensant 
que ses souffrances devaient racheter le 
monde.

Pater, Ave.

Cinquième douleur: en fuyant en Egypte 
pour éviter la colère d’Hérode; — cinquième
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allégresse: en voyant les idoles des Egyp­
tiens tomber à l’approche de Jésus.

rater, Ave.
Sixième douleur: en craignant, au retour 

d'Egypte, qu’Archélaüs n’en voulût à l’En- 
Iant-Dieu; — sixième allégresse: en appre­
nant d'un Ange qu’il pouvq.it vivre en paix 
à Nazareth.

Pater, Ave.

Septième douleur: en perdant Jésus à Jé­
rusalem; — septième allégresse: en le re­
trouvant au Temple, au milieu des docteurs.

Pater, Ave.
A ce pieux exercice sont attachées les indulgences

suivantes :
1° Indulgence de 100 jours, chaque fois; — 2° indul- 

gence de 300 jours quand on le fait le mercredi ; — 
> indulgence plénière le 19 mars et le troisième diman­
che après Pâques ; — 4° indulgence plénière une fois par 
mois, aux conditions ordinaires, pour ceux qui auront 
fait l’exercice tous les jours du mois ; — 5° indulgence 
plénière aux conditions ordinaires, en y ajoutant la visite 
d une église pour tous ceux qui font ces exercices pen­
dant sept dimanches consécutifs, à chacun de ces 
dimanches.
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LITANIES DE SAINT JOSEPH (').

Seigneur, ayez pitié de nous. 
jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus, écoutez-nous.
Jésus, exaucez-nous.
Père céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de 

nous.
Fils de Dieu, Rédempteur du monde qui 

êtes Dieu, ayez pitié de nous. 
Esprit-Saint, qui êtes Dieu, ayez pitié de 

nous.
Trinité sainte qui êtes un seul Dieu, ayez 

nous.
Sainte Marie, priez pour nous.
Saint Joseph,
Illustre Fils de David,
Lumière des Patriarches,
Epoux de la Mère de Dieu, ~
Gardien de la Vierge très chaste,
Père nourricier du Fils de Dieu, 
Défenseur zélé du Christ, H
Chef de la sainte Famille, y
Joseph, très juste,
Joseph, très chaste,

i. Approuvées par décret du 18 mars 1908. 300 jours.



i<

Joseph, très prudent,
Joseph, très fort,
Joseph, très obéissant,
Joseph, très fidèle,
Miroir de patience, v
Amant de la pauvreté, o"
Exemple des travailleurs, y
Gloire de la vie de famille, 5
Gardien des Vierges, ^
Soutien des familles, o. \ cConsolation des misérables, Y*
lApoir des malades,
Patron des mourants,
P erreur des démons,
Protecteur de la sainte Eglise,
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du

inonde, pardonnez-nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du

monde, exaucez-nous, Seigneur.
\gneau de Dieu, qui effacez les péchés du
monde, ayez pitié de nous, Seigneur.

î. Dieu l’a constitué Maître de sa maison,
K. Et Prince de tout son héritage.

PRIONS

Dieu, qui par une Providence ineffable 
avez daigné choisir le Bienheureux Joseph

Manuel du Tiers-Ordre. 4'
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comme époux de Votre Sainte Mère: ac- 
cordez-nous, nous vous en supplions, que 
ce protecteur que nous vénérons sur terre, 
nous méritions de l'avoir pour intercesseur 
au Ciel. Vous qui vivez et régnez dans 
les siècles des siècles. Ainsi soit il.

PRIÈRE DE LÉON XIII.

O bienheureux Joseph, nous recourons à 
vous chins notre tribulation, et après avoir 
imploré le secours de votre très sainte Epou­
se, nous sollicitons aussi avec confiance 
votre patronage. Par l'affection qui vous 
unit à la Vierge Immaculée, Mère de Dieu, 
par l'amour paternel dont vous avez entouré 
l’Enfant Jésus, regardez avec bonté, nous 
vous en supplions, l’héritage acquis par Jé 
sus-Christ au prix de son sang, et assistez- 
nous, dans nos besoins, de votre puissance 
et de votre secours. Protégez, ô très sage 
gardien de la divine Famille, la race élue 
de Jésus-Christ; préservez nous, ô Père très 
aimant, des contagieuses atteintes de l’erreur 
et de la corruption; du haut du ciel, assis­
tez-nous, ô notre puissant protecteur, dans 
la lutte que nous soutenons contre la puis-
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sauce des ténèbres. Et de même que vous 
avez arraché autrefois l’Enfant Jésus au 
péril d’une mort imminente, ainsi au jour 
d’hui défendez la sainte Eglise contre les 
embûches de ses ennemis, et préservez-la 
de toute calamité. Couvrez, de plus, cha­
cun de nous de votre constant patronage, 
afin que, à votre exemple, et avec votre 
secours, nous puissions mener une vie sainte, 
faire une fin pieuse, et parvenir à l’éternelle 
béatitude dans le ciel. Ainsi soit-il.

:nm» jours <Vin<lulgence une fois le jour (12 septembre 
ltis'.i, Léon XIII) ; — 7 ans et 7 quarantaines quand on 
1 i -ite publiquement à l’exercice du rosaire pendant

mois d’octobre (15 août 1889, Léon XI 11).

VIII. DÉVOTION A NOTRE SÉRAPHIQUE PÈRE 
SAINT FRANÇOIS.

Prières de Saint François.

PRIÈRE QUE SAINT FRANÇOIS COMMANDE 
A SES ENFANTS DE RÉCITER EN ENTRANT 

DANS LES ÉGLISES.

Nous vous adorons, ô Très Saint Sei­
gneur Jésus-Christ, ici et dans toutes les
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églises qui sont dans le inonde entier et 
nous vous bénissons d'avoir racheté le mon­
de par votre sainte Croix.

PRIÈRE QUE NOTRE SÉRAPHIQUE PÈRE 
SAINT FRANÇOIS AVAIT COUTUME 

DE RÉCITER TOUS I.ES JOURS.

Mon Dieu et mon Tout! Qui êtes-vous, 
ô Seigneur Dieu? la douceur même; et 
que suis-je, moi vermisseau? votre servi­
teur. O Dieu très saint, je voudrais vous 
chérir. O mon Dieu, je vous ai donné mon 
cœur et mon corps, et, si je le pouvais, 
je désirerais ardemment faire plus pour vo- 
l’amour de mon amour. Ainsi soit-il.

PRIÈRE DE NOTRE SÉRAPHIQUE PÈRE 
SAINT FRANÇOIS

POUR DEMANDER L’AMOUR DIVIN.

Je vous en conjure, ô Seigneur, que la 
flamme et la douceur de votre amour ab­
sorbent entièrement mon esprit et le ren­
dent indifférent à tout ce qui n’est pas 
vous ! Que je meure pour l'amour de votre 
amour, ô vous qui avez daigné mourir pour 
l’amour de mon amour .Ainsi soit-il.
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PRIÈRE POUR LE TEMPS DE LA MALADIE.

Je vous rends grâces, ô Seigneur mon 
Dieu, de toutes les douleurs auxquelles je 
suis soumis en ce moment, et je vous prie, 
û mon Seigneur, de les augmenter cent 
fois plus, si c’est votre bon plaisir. Il me 
sera agréable par-dessus tout qu’en me fai 
sant passer par les souffrances, vous ne 
m'épargniez pas; car l’accomplissement de 
votre sainte volonté est pour moi la conso­
lation suprême.

EXHORTATION DE SAINT FRANÇOIS 
A SES FRÈRES.

O Frères bien-aimés et fils bénis pour 
l’éternité, écoutez-moi, écoutez la voix de 
votre Père:

Nous avons promis de grandes choses; 
mais de plus grandes encore nous sont pro­
mises. Observons les unes, soupirons après 
lus autres.

Le plaisir est court, la peine est éter­
nelle.

La souffrance est légère, la gloire est in­
finie.

Il y a beaucoup d’appelés, mais peu d'é-
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lus; tous recevront selon leurs œuvres. Ainsi 
soit-il.

BÉNÉDICTION DE SAINT FRANÇOIS.

Le Frère Léon était tourmenté par une 
grave tentation : saint François, ayant con­
nu par inspiration divine qu'il désirait une 
sentence écrite de sa main pour vaincre 
l’ennemi, écrivit cette bénédiction que Jésus- 
Christ lui avait donnée sur l’Alverne comme 
Dieu l’avait donnée à Moïse dans le dé­
sert (*). Le Frère Léon ne l'eut pas plus 
tôt reçue que la tentation disparut.

Les Tertiaires devraient toujours porter sur 
eux cette bénédiction ; elle les protégera contre 
la foudre, la mort subite et imprévue, les dan­
gers de toute sorte, dissipera les tentations, 
écartera les malheurs et attirera sur eux la 
protection du Seigneur.

Que le Seigneur Vous bénisse et qu’il 
vous garde.

Qu’il vous montre sa face et qu’il ait 
pitié de vous.

Qu’il tourne son visage vers vous et vous 
donne sa paix.

Frère Léon T, que le Seigneur vous bé­
nisse.

i. N um., vi, 24-26.
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PRIÈRE A SAINT FRANÇOIS (') 

tirée de la liturgie franciscaine

U stupeur, ô joie ! 
lliummateur des consciences !

is, de notre milice 
ie ' har et le conducteur !

En présence des Frères, 
transfiguré sous l’apparence
d'un soleil
un char de leu vous emporte.

Mir vous, radieux de l'éclat 
n s miracles et des prédictions, 
s est deux fois reposé 
. Esprit des Prophètes

0 stupor et gaudium !
0 judex homo mentium ! 
Tu. nostrae militiae 
Currus et auriga !

Ignea praesentibus 
Transnguratum fratribus, 
In solari specie 
Vexit te quadriga.

In te, signis radians,
In te, ventura nuntians. 
Requievit Spiritus 
Duplex Prophetarum.

Tuis, adsta, posteris, 
Pater Francisce, miseris ; 
Nam increscunt gemitus 

' Ovium tuarum.

Assistez, ô Père saint, 
votre chétive postérité, 
n'entendez-vous pas monter 
les gémissements de vos ouailles ?

Priez pour nous, bienheureux V. Ora pro nobis, Beate 
Père François. ! pater noster Francisce.

Pour que nous soyons rendus R. Ut digni efficiamur pro­
digues 'les promesses du Christ. missionibus Christi.

PRIONS OREMUS
0 Dieu, qui par les mérites de 

notre B. P. S. François, donnez à
Deus qui Ecclesiam tuam 

beati Patris nostri Francisci

i. Cette mystique prière contient une double allusion : S. François 
y est comparé à Èlir, emporté sur un char de feu ; fait rapproché de 
son apparition à ses frères, alors en oraison h Rivo-Torto, à qui sa 
présence manifesta mutuellement leurs consciences.
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mentis foetu novae prolis 
amplificas. tribue nobis ex 
ejus imitations terrena des- 
picere et cœlestium donorum 
semper participatione gau- 
pere. Per Christum D. N. 
Amen.

votre Église de nouveaux rejetons, 
accordez-nous à son exemple de 
mépriser les choses terrestres et de 
jouir sans fin de la participation des 
choses célestes.

TROIS PRIERES AUX SAINT STIGMATES. 

Tirées de la liturgie franciscaine.

Cœlorum candor splenduit 
Novum sidus emicuit 
Sacer Franciscus claruit 
Oui Seraph apparuit ;
Obsignans eum vulnere 
In volis, plantis, latere 
Dura formam crucis gerere 
Vult corde, ore, opéré '.

II
Crucis apparet hostia, 
Tensis in cruce brachiis, 
Sex alis tecta variis 
Cum vultus elegantia :
Qoæ Francisci cor attrahit, 
Augens ei charismata ; 
Suaque sacra Stigmata 
In ejus camera protrahit.

I
Un éclair traverse les cieux,
Un astre nouveau les embrase ; 
Vers François qu'éblouit l’extase, 
Vole un Séraphin radieux.

L'ange a marqué d'une blessure 
Aux pieds, aux mains, au côté droit, 
Celui qui déjà de la Croix 
Signait sa vie active et pure.

II
Jésus apparaît sur la Croix,
Les bras distendus par le bois, 
Voilé d'ailes : et toutefois 
Resplendit son divin visage.
François vers Jésus attiré,
Sent croître en lui l'Amour sacré 
Et des Stigmates vénérés,
En sa chair s'imprimer l’image.

i ( elle prière se récite dans l’Ordre, tous les jours, après Com­
plies.
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III
Martyr au moins de volonté,
0 François ! quelle volupté 
Te poussait, gémissant, à suivre 
Celui qu'en ouvrant le Saint Livre 

Tu trouvas mort de bonté ?
Tu contemplais émerveillé 
Le Séraphin crucihé :
Ta chair, de blessures rougie,
Du Christ présente leîtigie,

Dans un corps émacié.
Protege, û François ! ton troupeau 

li vit, entrant*dans son repos,
Ce corps brisé de pénitence 
Porter deux fois la ressemblance 

De Jésus, Fils du Très-Haut.
Vous avez marqué, Seigneur, votre 

serviteur François 
Des signes de notre rédemption.

ORAISON
PRIONS: Seigneur Jésus Christ, 

qui dans la froideur do ce monde 
avez voulu enflammer nos cœurs du 
feu de votre amour en renouvelant 
dans la chair de N. P. S. François 
les Stigmates sacrés de votre Pas­
sion, accordez-nous par ses mérites 
et ses prières de porter toujours 
notre croix en faisant de dignes 
fruits de pénitence Vous qui vivez 
et régnez aux siècles des siècles. 

Ainsi soit-il.

III
0 martyr desiderio,
Francisée ! quanto studio 
Compatiens hune sequeris 
Quem passum libro reperis 

Quem aperuisti.

Tu contuens in aère 
Seraph in cruce positum,
Ex tunc in palmis, latere 
Et pedibus. eîfigiem

Fers plagarum Christi.
• Tu gregi tuo provide,

Qui post felieem transitum, 
Dira prius et lividæ,

| Glorificatæ speciem
Garnis prætendisti !

V. Signasti, Domine, ser- 
vum tuum Franciscum, 

R. Signis redemptions 
nostra.

ORATIO
OREMUS. Domine Jesu 

Christe, qui frigescente mun- 
do, ad inflammandum corda 
nostra tui amoris igné, in 
carne beatissimi Patris nostri 
Francisci passionis tuæ sacra 
Stigmata renovasti : concede 
propritius ut ejus meritis et 
precibus crucem jugiter fera- 
mus et dignos fructus pœni- 
tentiæ faciamus. qui vivis et 
régnât in sæcula sæculorum. 
Amen.
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LITANIES DE NOTRE SÉRAPHIQUE PÈRE 
SAINT FRANÇOIS

(pour la récitation privée seulement.)

Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez nous.
Père céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de 

nous :
Fils Rédempteur du monde, qui êtes Dieu, 

ayez pitié de nous.
Esprit-Saint, qui êtes Dieu, ayez pitié de 

nous.
Trinité sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez 

pitié de nous.
Sainte Marie, conçue sans péché, priez pour 

nous.
Sainte Marie, Mère de Dieu, priez...
Sainte Marie, patronne de l'Ordre Séraphi­

que, priez pour nous.
Saint François, fondateur de l’Ordre Séra­

phique, priez pour nous.
Saint François, père aimable,
Saint François, père admirable,
Saint François, père bienfaisant, ?
Saint François," père vénérable, * ?
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Saint François, porte étendard de Jésus-
Christ,

Saint François, chevalier de la croix dd 
Jésus-Christ,

Saint François, imitateur du Fils de Dieu, 
Saint François, séraphin plein d’ardeur, 
Saint François, fournaise du saint amour. 
Saint François, arche de sainteté,
Saint François, vaisseau de pureté,
Saint François, modèle de perfection, 
Saint François, règle de justice,
Saint François, epoux de la sainte pau­

vreté,
Saint François, miroir de chasteté,
Saint François, vrai modèle de pénitence, 
Saint François, exemple d’humilité,
Saint François, maître de l'obéissance, 
Saint François, ange de douceur,
Saint François, exemple de toutes les 

vertus,
Saint François, patriarche des pauvres, 
Saint François, amateur de la paix.
Saint François, contempteur du monde, 
Saint François, extirpateur des vices, 
Saint François, lumière éclatante de votre 

patrie,
Saint François, vainqueur des démons,

priez pour nous.
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Saint François, plein de zèle pour le salut 
des âmes,

Saint François, lumière des aveugles,
Saint François, médecin des malades, 
Saint François, qui vous êtes dévoué 

au service des lépreux, v
Saint François, héraut du Roi des rois, «' 
Saint François, flambeau des nations, _ 
Saint François, martyr par le désir,
Saint François, amateur de la croix,
Saint François, apôtre des infidèles,
Saint François, propagateur de la foi, £ 
Saint François, colonne de l’Eglise,
Saint François, Abraham de la nouvelle 

Loi par votre nombreuse postérité,
Saint François, qui avez porté les stigma­

tes de Jésus-Christ,
Saint François, secours de tous ceux qui 

vous invoquent.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés

du monde, pardonnez nous, Seigneur. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés

du monde, exaucez-nous, Seigneur. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés

du monde, ayez pitié de nous, Seigneur.
Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez-nous.
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t. Bienheureux Père saint François, priez 
pour nous. lÿ. Afin que nous soyons dignes 
des promesses de Jésus-Christ.

PRIONS.

O Dieu, qui donnez un nouvel éclat à 
votre Eglise en multipliant les enfants de 
stint François, faites-nous la grâce que, à 
son exemple, nous puissions mépriser les 
grandeurs et les biens de la terre, et ob­
tenir ceux de la bienheureuse éternité. Par 
Jésus-Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.

1 ! S CINQ DIMANCHES EN L'HONNEUR DES 
STIGMATES DE NOTRE PÈRE S. FRANÇOIS.

L’Eglise, pour engager les fidèles à ho­
norer les stigmates de saint François, a ac­
cordé une indulgence plénière à chacun des 
cinq dimanches qui précèdent la fête de 
ce mystère (17 septembre: ou à toute autre 
époque de l’année, cinq dimanches consé­
cutifs au choix, à la condition de faire 
ces jours-là de pieuses méditations ou des 
prières vocales ou d’autres œuvres de piété 
en 1 honneur des sacrés stigmates. La con­
fession, la communion, la visite d’une église
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et une prière aux intentions du Souverain 
Pontife sont aussi requises. (Leon XIII, 
S. C. des Ind., 21 novembre 1885) (*).

NEUVAINE ET FÊTE DE SAINT FRANÇOIS.

Tous les fidèles peuvent gagner une in­
dulgence plénière le jour de la fête de saint 
François ou un jour quelconque de l'oc­
tave, aux conditions ordinaires: confession, 
communion, visite d’une église et prières 
aux intentions du Souverain Pontife.

Ils peuvent encore gagner une indulgence 
de 300 jours, chaque fois qu’ils assistent 
à la neuvaine ou aux pieux exercices cé­
lébrés en l’honneur de saint François pen­
dant le mois d’octobre. Ces indulgences sont 
applicables aux âmes du purgatoire. (Léon 
XIII, 11 juin 1883).

i. Voir : Exercice des cinq Dimanches, par le T. R. F. Ange- 
Marie, O. E. M. Maison Ste Elisabeth, Montréal. Prix : 0.5 cts.
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NEU VAIN E

I N L’HONNEUR DE NOTRE SÉRAPHIQUE
PÈRE SAINT FRANÇOIS.

Extraite (le la neuvaine solennelle qui se 
l'nif dans l’église du couvent des Frères-Mi- 

ih irs à VAra-Cœli).

PREMIER JOUR.

Humilité de saint François.

Vutant les mérites de saint François l'éle­
vaient aux yeux des hommes, autant il 
i tait petit à ses propres yeux; il se regardait 
omme le plus grand pécheur du monde.

II avait une si haute idée du sacerdoce, 
qu'il s’en jugea toujours indigne et ne con­
sentit jamais à en être revêtu. Pour dé­
tromper ceux qui avaient bonne opinion 
dv lui, il publiait ses défauts, ou obligeait 
quelqu'un de ses compagnons à l'accabler 
de reproches et d’injures; il écoutait d’un 
air joyeux, et remerciait l’interlocuteur de 
« e qu’il avait dit la vérité. Il mettait son
"•iiheur à obéir. Bien que fondateur et 

chef de son Ordre, il en abandonna le 
ouvernement, et disait qu’il obéirait aussi
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volontiers au plus jeune Novice qu’au plus 
ancien Religieux. L’Eglise, qui est le meil­
leur juge des vertus des Saints, lui donne 
par excellence le titre d humble. C'est en ré­
compense de son humilité qu’il a obtenu, 
selon une pieuse croyance, dans le Ciel 
la place la plus éminente parmi celles que 
les anges rebelles ont perdues en punition 
de leur orgueil: le trône de Lucifer.

PRIÈRE.

O mon Sauveur, c’est à votre école que 
saint François se forma à la plus profonde 
humilité; et moi, couvert de péchés, je ne 
sais pas dompter l’orgueil de mon cœur; 
que votre grâce m’aide à me confondre 
comme je le dois, et que je ne me laisse 
plus tromper par l’esprit d'orgueil. O glo­
rieux saint François, que votre humilité 
me serve de modèle! que, comme vous, 
j’aime à me voir sous les pieds de tout le 
monde, et que je n’oublie jamais que mon 
bien consiste non à être honoré du monde, 
mais à souffrir les humiliations, et à m’en 
réjouir pour l’amour de Dieu.

Trois Pater, Ave, Gloria Patri. (On les 
récite chaque jour après la prière).



SAINT FRANÇOIS 657

DEUXIÈME JOUR.

Pauvreté de saint François.

On peut dire que la pauvreté évangé­
lique fut la vertu de prédilection de saint 
François. Son père le pressa de renoncer à 
son patrimoine; il lui abandonna tout, jus­
qu’à son dernier vêtement, et dès ce mo­
ment il n’eut que la pauvreté en partage. 
Il l'appelait sa sœur, sa mère, son épouse, 
sa reine ; il n’en parlait qu’avec un profond 
attendrissement ; il se plaignait de ce que 
les hommes l’avaient abandonnée; il fit tout 
au monde pour lui concilier l’estime et 
lui gagner les cœurs. Si quelqu’un lui pa­
raissait plus dénué que lui, il se le re­
prochait et donnait quelque chose de ses 
vêtements pour ne pas se laisser surpas­
ser en amour envers sa chère pauvreté. 
En un mot, jamais personne ne désira au­
tant les richesses qu’il désira être pauvre 
pour l’amour de Dieu.

PRIÈRE.

Ah ! Seigneur, faites que je me dépouille 
de toute affection désordonnée pour les
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choses de la terre, afin de pouvoir dire en 
toute vérité, comme mon Séraphique Père: 
Mon Dieu et mon Tout.

O mon saint protecteur, obtenez-moi de 
chercher, comme vous, le bonheur et la 
joie dans la pauvreté et le détachement 
des biens de ce monde.

TROISIÈME JOUR.

Pénitence de saint François.
L’un des bienheureux compagnons de saint 

François disait que si le saint fondateur 
avait eu une complexion robuste et forte 
comme il l’aurait désirée, personne au mon­
de ne l’aurait égalé dans les rigueurs d’une 
vie mortifiée et pénitente. Dès le commen­
cement de sa conversion, il observait tant 
de carêmes dans l’année que l’un suivait 
bientôt l’autre, en sorte que son jeûne 
était presque continuel. Il surmonta la ten­
tation en se jetant dans la neige, dans 
les épines, dans le feu; il inventait sans 
cesse de nouvelles manières de macérer 
sa chair, et il avait tellement habitué son 
corps à souffrir qu'il le soumit entièrement 
à l’esprit, au point que, si l’esprit entre­
prenait quelque nouvel exercice de vertu,



SAINT FRANÇOIS 659

la chair, loin d’y répugner, semblait s'y 
associer d’elle-même.

PRIÈRE.

O mon doux Rédempteur, quelle diffé­
rence entre la conduite de saint François 
et la mienne! Il menait une vie pure et 
il se traitait si durement; et moi, après 
tant de péchés, je ne cherche qu’à me flat­
ter, et le seul mot de pénitence me rem­
plit de crainte. Mon Dieu, que cet exemple 
me réveille de ce sommeil dangereux, et 
m’encourage à souffrir plutôt mille morts 
que de satisfaire ma sensualité en vous 
offensant; telle est ma résolution.

O illustre pénitent! à votre dernière heure 
vous demandâtes pardon à votre corps de 
l’avoir tant maltraité; ne permettez pas que, 
par un excès de délicatesse, ne m’occu­
pant point de mortifier le mien, je me 
repente inutilement, à la mort, d'en avoir 
eu trop de soin.

QUATRIÈME JOUR.

Patience de saint François.

Les austérités l’ayant rendu pâle et défait,
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on s’imagina qu’il avait perdu la raison et 
on ne lui épargnait ni les moqueries ni les 
injures ; on alla jusqu’à lui jeter des pierres 
et de la boue; mais il avait l'air de ne pas 
s’en apercevoir ; il supporta avec le même 
courage les mauvais traitements de son père, 
des voleurs, des Sarrasins et même des dé­
mons ; il fut affligé de maladies et de dou­
leurs aiguës et nombreuses. Dans ses der­
nières années surtout, il eut tant à souffrir 
qu’il devint méconnaissable; on ne lui 
voyait que la peau et les os; il était presque 
aveugle. Cependant, il chérissait ses peines 
comme autant de présents du ciel.

PRIÈRE.

O mon Sauveur, faites que je supporte 
avec patience les peines et les épreuves 
qui m’arrivent ; donnez-moi d'adorer et d'ai­
mer en toutes choses votre sainte volonté, 
de regarder comme un bonheur de souf­
frir avec vous et de pouvoir me glorifier 
dans votre croix.

Que votre patience me soutienne, ô glo­
rieux Père saint François, et qu’elle me 
persuade bien de cette haute vérité que 
vous aimiez tant à enseigner, c'est-à-dire
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que la joie parfaite et la véritable gloire 
de ceux qui servent Dieu consistent préci­
sément à souffrir volontiers pour son amour.

CINQUIÈME JOUR.

Charité de saint François, son amour 
pour Dieu.

Saint François était si enflammé du di­
vin amour qu’il semblait un séraphin ; on 
lui donne, en effet, le nom de Séraphique. 
A la fleur de l’âge, il forma cette sublime 
résolution de ne jamais refuser ce qu’on 
lui demanderait pour l’amour de Dieu. Ce 
fut cet amour qui, devant l'Evêque d'As- 
sise, le dépouilla de tout ce qu’il avait, et 
qui lui fit mener une vie toute céleste; ce 
fut cet amour qui le conduisit trois fois 
chez les infidèles, où il espérait verser son 
sang ix)ur la gloire de Dieu. Au seul nom 
d'amour de Dieu, il brûlait d’un feu cé­
leste; de là venaient souvent ses langueurs 
et ses extases prodigieuses. Enfin, suivant 
la remarque de saint François de Sales, l’ar­
deur de ce feu divin fut la cause glorieuse 
de la mort de ce saint Patriarche.
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PRIÈRE.

Seigneur, accordez moi une étincelle de 
ce saint incendie qui consumait votre pieux 
serviteur, afin qu’à son exemple, je n’aie 
plus à cœur que de vous plaire et de me 
consacrer entièrement à la gloire de votre 
saint nom, dans l’état où vous m’avez placé.

O séraphin d'amour, obtenez-moi de ne 
plus m’attacher qu’à Dieu, et de n’aimer 
que lui dans ses créatures.

SIXIÈME JOUR.

Amour de saint François pour le prochain.

Si on avait pu pénétrer dans le cœur 
de saint François, on y aurait trouvé une 
composition merveilleuse de douceur et d'a­
mour pour le prochain. Dans sa jeunesse, 
il se dépouilla de ses habits pour en re­
vêtir un pauvre; en d’autres occasions, il 
les coupa pour en donner des morceaux aux 
nécessiteux. Le service des lépreux faisait 
une de ses plus chères occupations ; il voyait 
dans les misères d’autrui celles que Jésus 
Christ souffrit pour nous; à peine aperce­
vait-il un pauvre qu’il était ému de com-
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passion. Mais le salut des âmes étant l’ob­
jet principal de sa charité, il aurait voulu 
convertir et sanctifier le monde entier ; pour 
cela, il ne cessait d’agir et de pleurer; il ne 
se contentait pas d’y employer ses disciples, 
il travaillait en personne au salut des âmes.

PRIÈRE.

O mon Jésus, combien je suis éloigné
de ces magnifiques exemples de charité 
chrétienne ! Combien de fois l’amour de 
moi-même me fait-il oublier mes devoirs 
envers les autres ! Ah ! Seigneur, je me 
repens vivement de ma dureté. Désormais, 
je verrai dans chacun de mes frères un 
autre moi-même.

Et vous, mon saint et compatissant pro­
tecteur, obtenez-moi un cœur semblable au 
vôtre, afin que j’aime mon prochain pour 
Dieu avec un entier désintéressement.

SEPTIÈME JOUR.

I duo f ion de S. François pour Jésus et pour Marie.

Saint François honorait les principales fê­
tes par de longs carêmes qui ne consis­
taient pas seulement dans le jeûne, mais
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encore dans de ferventes méditations et au­
tres exercices d’une solide piété. Il était 
très dévot à la naissance du Sauveur ; il 
la célébra une fois d’une manière si tendre 
et si expressive que, pour récompenser son 
serviteur, le Sauveur lui apparut sous la 
forme d'un enfant dans la crèche qu’il lui 
avait préparée. Il versait des larmes amères 
sur la Passion de Jésus-Christ ; c’était à 
la fois son miroir, son livre, et le sujet 
ordinaire de ses discours. On était pénétré 
de dévotion en le voyant communier, et 
les douceurs inexprimables qu'il y éprouvait 
le ravissaient peu à peu en extase. Il s’oc­
cupait beaucoup des grandeurs et des ver­
tus de la sainte Vierge; il avait une grands 
dévotion à l'immaculée Conception et aimait 
à vénérer dans Marie la Reine des Anges.

PRIÈRE.

O mon Jésus ! je crois faire beaucoup 
en vous honorant par quelques pratiques 
extérieures dont je m’acquitte avec un es­
prit troublé et distrait. Ah! Seigneur, don­
nez-moi l’esprit intérieur et la vraie piété.

Et vous, saint François, modèle accom­
pli de dévotion, aidez-moi à louer Dieu,
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non seulement en paroles, mais de cœur, 
mais par les œuvres et par tout moi-même. 
Apprenez-moi à aimer Jésus et Marie.

HUITIÈME JOUR.

Les saints stigmates de saint François.

La vie de saint François eut plusieurs 
traits de ressemblance avec celle du Sau 
veur; mais l'impression des plaies de Jésus 
dans son corps fut comme le complément 
et le sceau de cette divine conformité. Le 
Seigneur lui apparut sous la forme d’un 
brillant séraphin en croix; et, après avoir 
blessé son cœur d’amour par son éclatante 
beauté et des paroles d’une douceur inef­
fable, il blessa son corps en lui imprimant 
dans les mains, les pieds et le côté, une 
vive image de ses plaies qu’il avait reçues 
pour le salut du monde sur la croix. Cette 
impression fut accompagnée d’une douleur 
excessive et, par la volonté du Tout-Puis­
sant, le saint Patriarche survécut deux ans, 
portant en lui ces signes précieux de notre 
Rédemption.

PRIÈRE.

• O mon Sauveur, par les mérites de saint
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François, daignez seconder le désir que 
m’inspirent ses cicatrices, de mourir au 
monde et à moi-même, afin de vivre uni­
quement pour vous.

Et vous, mon bienheureux Père, augmen­
tez la joie que me causent vos saintes bles­
sures, afin qu’en les baisant avec un profond 
respect, je comprenne clairement le langage 
mystérieux par lequel, comme autant de 
bouches célestes, elles me disent : « Aimez 
votre Dieu, qui, par un excès de bonté, a 
daigné souffrir et mourir pour vous. »

NEUVIÈME JOUR.

Heureuse mort de saint François.

A sa dernière heure, il se rappela le dé­
pouillement du Sauveur sur la croix ; il s’é­
tendit lui-même sur la terre nue pour 1 imi­
ter. Le supérieur lui présenta un habit, 
en lui disant qu’il le lui prêtait par charité 
comme à un pauvre ; et François, content 
d’avoir été jusqu’au bout fidèle à sa chère 
pauvreté, en rendit grâces à Dieu. Il se 
fit lire la Passion de Jésus selon saint Jean; 
il récita ensuite le psaume 141e, et en pro­
nonçant ces paroles du dernier verset: « Sei-
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gneur, tirez mon âme de sa prison, afin 
que je célèbre votre nom; les justes m'at­
tendent, afin que vous me donniez la ré­
compense que vous m’avez préparée », il 
rendit doucement son âme à Dieu. Son 
corps resta intact, devint blanc et parut 
plus beau que lorsqu’il était en vie. La 
noirceur des cinq clous relevait les plaies 
des pieds et des mains; celle du côté, 
ronde et vermeille, semblait une rose frai 
che et éclatante: les assistants en furent 
touchés et attendris jusqu'aux larmes.

PRIÈRE.

O mon Jésus! que la mort de vos Saints 
est précieuse! Quand saint François vit 
approcher la sienne, il vous en rendit de vi­
ves actions de grâces, et dans l’excès de 
sa joie, il voulait que ses religieux chan­
tassent avec lui vos louanges. Je vous sup­
plie de me faire mener une vie toute nou­
velle, afin de mourir un jour de la mort 
des Saints.
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Commémoraison de la mort de N. S. P.
Saint François ou Transitus.

Le quatre octobre, au soir, il est d'usage, 
dans les églises des Trois Ordres, de com­
mémorer solennellement la mort de N. S. 
Père. Au coucher du soleil, les Religieux 
chantent le Psaume 141, que lui-même ré­
cita au moment de son bienheureux tré­
pas.

ANTIENNE.

O sanctissima âni- O âme très sainte, au 
ma, in cujus trânsitu devant de laquelle les 
cœli cives occürrunt, habitants du ciel accou- 
Angelôrum chorus ex- rent, le chœur des Anges 
siiltat, et gloriôsa Tri- tressaille, et que la glo- 
nitas invitât, dicens : rieuse Trinité accueille 
Ma ne nobfscum in en disant : Demeurez 
ætérnum ! 1 avec nous pour toujours!

psaume 141.

Voce mea ad Dômi-1 J’ai élevé ma voix 
num clamâvi : * voce pour crier vers le Sei- 
mea ad Dôminum gneur : j’ai élevé ma voix 
deprecâtus sum. pour le prier.

Effündo in conspé- Je répands ma prière 
ctu ejus oratiônem me- en sa présence, et j’ex 
am, * et tribulatiônem pose devant lui mon
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affliction.

Lorsque je suis près 
d’exhaler mon dernier 
souffle, vous connaissez, 
ô mon Dieu, les sentiers 
que j’ai suivis.

Dans le chemin où je 
marchais, ils m’ont ten­
du des pièges.

Je regardais à ma 
droite, et je voyais qu’il 
n’y avait personne qui 
me connût.

Tout espoir de fuite 
m’est ôté, et il n’y a 
personne qui s’intéresse 
à ma vie.

J’ai crié vers vous, 
Seigneur ; j’ai dit : Vous 
êtes mon espérance,mon 
partage dans la terre des 
vivants.

Prêtez l’oreille à ma 
prière, car je suis humi­
lié à l’excès.

Délivrez-moi de ceux 
qui me persécutent, car 
leur puissance a prévalu 
contre moi.

meam ante ipsum 
pronüntio.

In deficiéndo ex me 
spiritum meum: * et 
tu cognovisti sémitas 
meas.

In via hac qua am- 
bulâbam, * abscondé- 
runt lâqueum mihi.

Considerâbam ad 
déxteram et vidébam i 
* et non erat qui co- 
gnôsceret me.

Péri it fuga a me, * 
1 et non est qui requirat 
ânimam meam.

Clamâvi ad te, Do­
mine, * dixi : Tu es 
spes mea, pôrtio mea 
in terra vivéntium.

Inténde ad depreca- 
tiônem meam : * quia 
humiliâtus sum nimis.

Libera me a perse- 
quéntibus me : * quia 
confortâti sunt super 
me.
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Educ de custôdia 
ânimam meam, ad 
confiténdum nômini 
tuo : * me exspéctant 
justi, donee rétribuas 
mihi.

Glôria Patri, etc.

Tirez mon âme de sa 
prison, afin que je bé­
nisse votre nom ; les 
justes sont en attente 
du moment où vous 
exaucerez ma prière. 
Gloire.

On récite etisuite à genoux cinq Pater, Ave et 
Gloria Patri ; puis on chante ;

Salve, sancte Pater, 
pâtriæ lux, forma Mi- 
nôrum, virtutis spécu­
lum, recti via, régula 
morum ; carnis ab ex- 
silio duc nos ad régna 
polôrum.

y. Franciscus, pau­
per et hümilis, cœlum 
dives ingréditur. Iÿ. 
Hymnis cœléstibus 
honorâtur.

ORÉMUS.

Deus, qui hodiérna 
die ânimæ beâti Patris 
nostri Francisci ætérnæ 
beatitüdinis præmia 
contulisti : concède

Salut, bienheureux 
Père, gloire de votre 
patrie, modèle des Mi­
neurs, miroir de vertu, 
voie de doiture, règle 
des mœurs ; de cet exil 
charnel conduisez-nous 
au royaume des cieux.

y. Le pauvre et hum­
ble François entre riche 
dans le ciel. B7. Il entend 
chanter à sa louange les 
célestes cantiques.

PRIONS.

O Dieu, qui en ce 
jour avez donné à l’âme 
de notre bienheureux 
Père François la récom­
pense de la béatitude
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éternelle, accordez à 
nos prières qu’en celé 
brant par nos pieux 
sentiments la mémoire 
de son trépas, nous mé­
ritions d’arriver heureu­
sement aussi aux récom­
penses de la même 
béatitude. Par Jésus- 
Christ Notre-Seigneur. 
Ainsi soit-il.

propîtius, ut qui ejus. 
migratiônis memôriam 
piis afféctibus célébra­
nt us, ad ejüsdem 
beatitüdinis præmia 
féliciter pervenire rae- 
reâmur. Per Christum 
Dôminum nosrum. 
Amen.

L’antienne Salve, sancte Pater est sortie du cœur du 
Cardinal Thomas de Capoue.

Ensuite le célébrant donne la bénédiction avec la 
relique de saint François ; et en même temps on sonne 
la cloche.

IX. DÉVOTION AUX SAINTS DE L’ORDRE.

LITANIES DES SAINTS.

Approuvées par Induit apostolique pour les Frères 
Mineurs et pour tous ceux qui suivent leur Bréviaire.

Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez-nous.
Père céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de 

nous.
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Fils. Rédempteur du monde, qui êtes Dieu, 
ayez pitié de nous.

Esprit-Saint, qui êtes Dieu, ayez pitié de 
nous.

Trinité sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez 
pitié de nous.

Sainte Mère de Dieu,
Sainte Vierge des vierges,
Saint Michel,
Saint Gabriel,
Saint Raphaël,
Saints Anges et Archanges,
Saintes hiérarchies des Esprits bienheu­

reux,
Saint Jean-Baptiste,
Saint Joseph,
Saints Patriarches et Prophètes,
Saint Pierre,
Saint Paul,
Saint André,
Saint Jacques,
Saint Jean,
Saint Thomas,
Saint Philippe,
Saint Barthélemy,
Saint Matthieu,
Saint Simon.
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Saint Thaddée,
Saint Mathias,
Saint Bamabé,
Saint Luc,
Saint Marc,
Saints Apôtres et Evangélistes, 
Saints Disciples du Seigneur, 
Saints Innocents,
Saint Etienne,
Saint Laurent,
Saint Vincent,
Saint Fabien et saint Sébastien, 
Saint Jean et saint Paul,
Saint Corne et saint Damien, 
Saint Gervais et saint Protais, 
Saint Bérard,
Saint Pierre,
Saint Accurse,
Saint Adjut,
Saint Othon,
Saint Daniel,
Saint Ange,
Saint Samuel,
Saint Domne,
Saint Léon,
Saint Hugolin,
Saint Nicolas,
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Saint Pierre-Baptiste et ses compagnons, 
martyrs au Japon,

Saint Nicolas et ses compagnons, mar­
tyrs à Gorcum,

Saint Fidèle,
Saints Martyrs,
Saint Sylvestre,
Saint Grégoire,
Saint Ambroise,
Saint Augustin,
Saint Jérôme,
Saint Bonaventure,
Saint Martin,
Saint Nicolas,
Saint Louis (évêque),
Saint Bienvenu,
Saints Pontifes et Confesseurs.
Saints Docteurs,
Saint Antoine,
Saint Benoît,
Saint Bernard.
Saint Dominique,
Saint François, notre Père,
Saint Antoine de Padoue,
Saint Bernardin,
Saint Jean de Capistran,
Saint Jacques de la Marche,

priez pour nous.
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Saint Pierre d’Alcantara, 
Saint François Solano, 
Saint Pierre Régalat,
Saint Didace,
Saint Pascal,
Saint Benoît,
Saint Pacifique,
Saint Jean-Joseph,
Saint Léonard,
Saint Félix,
Saint Joseph de Léonisse, 
Saint Séraphin,
Saint Laurent de Brindes, 
Saint Joseph de Cupertino, 
Saint Ferdinand,
Saint Louis,
Saint Ives,
Saint Elzéar,
Saint Roch,
Saint Conrad,
Saints Prêtres et Lévites, 
Saints Moines et Ermites, 
Sainte Marie-Madeleine, 
Sainte Agathe,
Sainte Lucie,
Sainte Agnès,
Sainte Cécile,

priez pour nous.
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Sainte Catherine,
Sainte Claire,
Sainte Agnès d’Assise,
Sainte Catherine de Bologne,
Sainte Colette,
Sainte Véronique, ^
Sainte Rose de Viterbe, g
Sainte Hyacinthe, -o
Sainte Marie-Françoise,
Sainte Angèle,
Sainte Anastasie, o
Sainte Elisabeth de Hongrie, ?
Sainte Elisabeth de Portugal,
Sainte Marguerite de Cortone,
Saintes Vierges et Veuves,
Saints et Saintes des trois Ordres de Saint 

François, intercédez pour nous.
Saints et Saintes de Dieu, intercédez pour 

nous.
Soyez-nous propice, pardonnez-nous, Sei 

gneur.
Soyez-nous propice, exaucez-nous, Seigneur. 
De tout mal, délivrez-nous, Seigneur, o. 
De tout péché,
De votre colère,
De la mort subite et imprévue,
Des embûches du démon,

n-

___
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De la colère, de la haine et de toute 
volonté ennemie,

De l’esprit de fornication.
De la foudre et de la tempête,
Des tremblements de terre,
De la peste, de la faim et de la guerre, 
De la mort éternelle,
Par le mystère de votre sainte Incarna­

tion,
Par votre avènement,
Par votre naissance,
Par votre baptême et votre saint jeûne, 
Par votre Croix et votre Passion,
Par votre mort et votre sépulture,
Par votre Résurrection,
Par votre admirable Ascension,
Par l'avènement de votre Saint-Esprit 

consolateur,
Au jour du jugement,
Pécheurs, nous vous en supplions, écoul 

nous.
Daignez nous pardonner,
Daignez nous faire miséricorde,
Daigner nous amener à une véritable pé­

nitence,
Daignez gouverner et conserver votre 

sainte Eglise,

délivrez-nous, Seigneur. 
n 

nous vous en supl.
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Daignez conserver à votre sainte religion 
l’autorité apostolique et tous les Or­
dres de la hiérarchie ecclésiastique, 

Daignez abaisser les ennemis de la sain­
te Eglise,

Daignez établir une paix et une concorde 
véritable entre les rois et les princes 
chrétiens,

Daignez accorder à tout le peuple chré­
tien la paix et l’unité de la foi,

Daignez nous conserver et nous fortifier 
dans votre service,

Elevez nos âmes vers les désirs célestes, 
Rendez à tous nos bienfaiteurs les biens 

de l’éternité,
Délivrez nos âmes, celles de 1 s frères, 

de nos proches et de nos bu îfaiteurs, 
de la damnation éternelle,

Daignez nous donner et nous conserver 
les fruits de la terre,

Daignez accorder le repos éternel à tous 
les fidèles défunts,

Daignez nous exaucer,
Fils unique de Dieu,
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés 

du monde, pardonnez-nous, Seigneur.

nous vous en supplions, écoutez-nous.
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Agneau de Dieu, qui effacez les péchés 
du monde, exaucez-nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés 
du monde, ayez pitié de nous, Seigneur. 

Jésus-Christ, écoutez nous.
Jésus-Christ, exaucez-nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.

ORAISON.

Répandez, Seigneur, sur notre dévotion 
toute l’abondance de votre grâce, afin que 
la commémoraison pieuse que nous faisons 
de tous les enfants de notre Séraphique 
Père saint François, placés dans le cata­
logue des Saints, des bienheureux Martyrs, 
Docteurs, Pontifes, Missionnaires, Confes­
seurs, Pénitents, Vierges et Veuves, ré­
jouisse nos âmes et nous obtienne, par leur 
intercession, la vie étemelle. Ainsi soit-il.

PRIÈRE A SAINTE CLAIRE

tirée de la Liturgie Franciscaine.

ANTIENNE : Salut, Epouse de Dieu, 
Vierge sacrée, plante des Mineurs. — O 
vase de pureté, forme exemplaire de tes



680 DÉVOTIONS FRANCISCAINES

Sœurs, — Claire par tes prières, conduis- 
nous au royaume des Cieux.

Priez pour nous, Sainte Mère Claire. 
Pour que nous soyons rendus dignes des 

promesses de Jésus-Christ.

PRIONS.

Accordez, Seigneur, à vos serviteurs, qui 
fêtent l’éternelle naissance de votre bien­
heureuse Vierge Claire, d’être par son inter­
cession participants des joies célestes et co­
héritiers de votre Fils unique, qui vit et 
règne avec vous aux siècles des siècles. 
Amen.

DÉVOTION
à saint Antoine de Padoue.

PIEUSE UNION EN L’HONNEUR DE 
SAINT ANTOINE DE PADOUE.

Canoniquement érigée dans Véglise du Saint, à Home 
via Merulana, près Saint-Jean de Latran.

(Courent des Frères-Mineurs.)

Statuts.
I. — BUT DE CETTE PIEUSE UNION.

Ce but est double :
1° Remercier Dieu des privilèges singu-
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liers dont il a enrichi saint Antoine de 
Padoue et de la gloire qu’il lui accorde 
au ciel et meme sur la terre.

2° Demander à saint Antoine que ceux 
qui recourent à lui pour obtenir les néces­
sités de l’âme et du corps ou qui recher­
chent avant tout le règne de Dieu et sa 
justice, soient exaucés par son intercession, 
c’est-à-dire:

a) Que les païens, les incrédules, les juifs, 
les hérétiques et les schismatiques trouvent 
la lumière de la foi qu’ils n’ont jamais eue 
ou qu’ils ont misérablement perdue.

b) Que les pécheurs si chers à saint An 
toine recouvrent la divine grâce perdue par 
le péché et retournent à Dieu par la vraie 
pénitence.

c) Que les Frères et les Sœurs des trois 
Ordres de Saint-François ne cessent de cher­
cher avec la même ardeur que saint Antoine, 
et selon leurs Règle et Constitutions particu­
lières, le précieux trésor de l'esprit séraphi­
que; qu’ils aient le bonheur de le trouver ou 
que, l’ayant, ils le gardent avec soin.

d) Que les pauvres trouvent le pain de 
chaque jour nécessaire à leur subsistance.

e) Que ceux qui ont eu le malheur de
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perdre les biens de la fortune ou de la 
réputation puissent les recouvrer.

II. — OBLIGATIONS.

Pour atteindre; le but indiqué, tous les 
associés doivent:

3° Réciter, chaque jour, trois fois le Glo­
ria Patri, pour remercier la très sainte Tri­
nité de l’admirable pouvoir d'intercession 
qu’elle a concédé à saint Antoine.

4° Réciter chaque jour, en l’honneur de 
saint Antoine, le répons Si quccris mira- 
cula, ou, s’ils ne le savent pas, un Pater, 
Ave et Gloria.

5° Faire une aumône aux pauvres cha­
que fois qu’ils ont obtenu une grâce par 
l’intercession de saint Antoine.

6° Envoyer au Père Directeur de la Pieuse 
Union le récit des faveurs ou des grâces 
obtenues par l’intercession du Saint; ces 
récits qui doivent être contre-signés, autant 
que possible, par leur confesseur ou quel­
que personne digne de foi, seront conservés 
dans les archives du couvent Saint-Antoine.

7° Se confesser et communier le 13 juin, 
jour de la fête du Saint, ou un jour pen­
dant l’octave.
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III. — CONDITIONS D’ADMISSION.

8° Tous les fidèles qui désirent faire par­
tie de la Pieuse Union doivent envoyer 
leurs noms, prénoms, celui de leur patrie 
et le lieu de leur domicile, soit au Père 
Directeur nommé par le Ministre Général 
de l'Ordre, à Rome, collège Saint Antoine, 
Via Merulana, 124, soit aux Supérieurs lo­
caux des Franciscains.

9° Tous doivent observer fidèlement les 
conditions indiquées plus haut.

IV. — AVANTAGES.

10° Tous les associés, à partir du jour 
de leur agrégation, ont part à une messe 
qui se dit chaque mardi pour eux et pour 
les autres bienfaiteurs de l’église Saint-An­
toine, où se célèbrent quotidiennement plus 
de cinquante messes.

11° En vertu de la communication ac­
cordée par le R me Père Général de l’Ordre, 
les associés ont part aux prières et aux 
saintes œuvres qui se font tous les jours 
dans l’Ordre des Frères Mineurs placé sous 
sa juridiction.
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Indulgences.

Décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences 
du 4 Mai 1894.

I. — INDULGENCES PLÉNIÈRES.

1° Le jour de l’inscription ou le diman­
che qui suit immédiatement.

2° Pour la fête de saint Antoine de Pa- 
doue, patron de la Pieuse Union (13 juin).

3° Pour la fête de sa Transition (15 fé­
vrier).

4° Pour chacun des treize mardis conti­
nus (consacrés à honorer spécialement saint 
Antoine), en quelque temps de l’année qu’on 
les choisisse, aux membres de la Pieuse 
Union qui font cet exercice de dévotion en 
l’honneur du saint Thaumaturge, pourvu qu’à 
chacun de ces mardis, après s’être confes­
sés et avoir communié, ils visitent une église 
ou un oratoire public et y prient aux inten­
tions du Souverain Pontife.

5° A l’article de la mort, moyennant la 
confession, la communion, et si on ne le 
pouvait, en invoquant dévotement le saint 
Nom de Jésus, de bouche ou du moins de 
cœur.
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II. — INDULGENCES PARTIELLES.

1° 7 ans et 7 quarantaines pour chaque 
jour de la neuvaine préparatoire à la fête 
de saint Antoine (13 juin).

2° 100 jours, une fois par jour, en réci­
tant trois Gloria Patri en action de grâ­
ces à la très sainte Trinité pour les dons 
merveilleux accordés au saint Thaumaturge.

3° 100 jours, une fois par jour, en réci­
tant une prière aux intentions proposées 
dans la Pieuse Union.

Toutes ces indulgences sont applicables 
aux âmes du purgatoire et accordées à 
perpétuité.

De plus, une indulgence plénière a été 
accordée tous les mardis de l’année aux 
fidèles qui visitent une église franciscaine 
pendant l'exposition du Saint-Sacrement, en 
remplissant les conditions ordinaires.

LES 13 MARDIS OU DIMANCHES 
EN L’HONNEUR DE SAINT ANTOINE.

Tous les fidèles, qui 13 mardis ou di­
manches consécutifs, à n’importe quelle épo­
que de l’année, une fois dans l’année, com­
munient et font une prière en l'honneur
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de saint Antoine, gagnent une indulgence 
plénière chacun des mardis ou dimanches. 
Comme pour toutes les autres indulgences, 
la confession de la 8ne ou 15ne suffit. 
— Chaque mardi de l’année, les Tertiaires 
peuvent gagner l’indulgence plénière dans 
leur paroisse à défaut d'une église francis­
caine. (Concessions de SS. Léon XIII.) Voir 
plus haut, p. 249.

LES TREIZE PATER DE SAINT ANTOINE 
RÉCITÉS EN MÉDITANT 

SUR LES TREIZE DEMANDES DU SI QUÆRIS.

En récitant treize Pater, Ave et Gloria 
en l'honneur de saint Antoine, on gagne une 
indulgence de 100 jours. — S. Cong. 9 juin 
1896. Pour les réciter avec plus de piété, on 
peut se servir des invocations suivantes ti­
rées de Si quœris miracula.

I. — Saint Antoine qui ressuscitez les 
morts, priez pour les chrétiens qui sont à 
l’agonie et pour nos chers défunts. — après 
chaque DEMANDE, on dit: Xotre Père..., 
Je vous salue, Marie..., Gloire au Père, au 
Fils, au Saint-Esprit, etc..., ou Pater, Ave 
et Gloria.
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II. — Saint Antoine, apôtre zélé de l’E­
vangile, prémunissez-nous contre les erreurs 
des ennemis de Dieu et priez pour le Pape, 
pour l’Eglise et pour notre Patrie.

III. — Saint Antoine, puissant sur le 
Cœur de Jésus, préservez-nous des calamités 
qui nous menacent à cause de nos péchés.

IV. — Saint Antoine, qui chassez les dé 
mons, faites-nous triompher de leurs em­
bûches.

V. — Saint Antoine, lis de céleste pu­
reté, purifiez nous des souillures de l’âme et 
préservez notre corps de tout danger.

VI. — Saint Antoine, guérisseur des ma­
lades, guérissez nos malades et conservez- 
nous la santé.

VII. — Saint Antoine, guide des voya­
geurs, conduisez au port ceux qui sont ex­
posés à se perdre et calmez les flots agités 
des passions qui bouleversent nos âmes.

VIII. — Saint Antoine, libérateur des cap­
tifs, délivrez-nous de la captivité du mal.

IX. — Saint Antoine, qui rendez aux jeu 
nés gens et aux vieillards l’usage de leurs 
membres, conservez-nous l’usage parfait des 
sens du corps et des facultés de l’âme.

X. — Saint Antoine, qui faites retrou-



DEVOTIONS FRANCISCAINES688

ver les choses perdues, faites nous retrou­
ver tout ce que nous avons perdu dans 
l’ordre spirituel et dans l'ordre temporel.

XI. — Saint Antoine, protégé par Marie, 
éloignez les périls qui menacent notre corps 
et notre âme.

XII. — Saint Antoine, qui secourez tout 
indigent, secourez-nous dans nos besoins et 
donnez du pain et du travail à ceux qui en 
demandent.

XIII. — Saint Antoine, nous proclamons 
avec reconnaissance votre puissance mira­
culeuse, et en vous remerciant, nous vous 
supplions de nous protéger tous les jours 
de notre vie et à l’heure de notre mort.

PETITE NEUVAINE

DE NEUF JOURS OU DE NEUF MARDIS 
EN L’HONNEUR DE S. ANTOINE DE PADOUE.

Pour demander tous les secours spirituels 
et temporels.

N. B. — On récite la prière et on la 
termine en disant : « Bon saint Antoine, ob- 
tenez-moi la grâce spéciale (la nommer) que 
je vous demande aujourd’hui »; puis on dit
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un Pater et un Ave ou le Si quæris, p. 695, 
ou quelques autres prières ou invocations a 
»aint Antoine.

1er jour ou 1er mardi. — Grand saint 
Antoine, vous avez été prévenu des plus 
abondantes bénédictions du ciel et vous 
avez si bien correspondu à la grâce que 
vous êtes devenu le. grand ami de Jésus 
et un puissant défenseur de la Sainte Eglise. 
Te remercie Dieu de tout ce qu’il a fait 
d’admirable et de merveilleux en vous et 
par vous. Puisque vous êtes toujours un se­
meur de miracles, je vous supplie hum­
blement d’écouter mes pauvres prières et 
de demander pour moi, à Marie et à Jésus, 
la force et la grâce de supporter les maux 
de cette misérable vie avec courage et pa­
tience, et de ne pas me laisser abattre par les 
angoisses qui me pressent : je vous en supplie 
par la miséricorde que Dieu vous a faite 
dès votre tendre jeunesse, vous prévenant 
de la douceur de ses bénédictions, et en 
vous attirant à Lui pour l'aimer au-dessus 
de tout cé qui est créé.

II. — Très doux et très aimable pro 
tecteur, saint Antoine, pensez à moi, obte 
nez-moi le vrai repos de l’âme, au milieu

Manuel du Tiers-Ordre. 44
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des troubles de ce siècle, et la délivrance 
de mes peines et des ennuis qui m'acca­
blent, afin que je jouisse de la vraie li­
berté et que je puisse penser, parler et 
agir toujours pour la plus grande gloire 
de Dieu et le salut de mon âme. Je vous 
en supplie par ces délicieuses douceurs qui 
faisaient jouir votre âme des délices du pa 
radis en vous rapprochant du divin Maître.

III. — O saint Antoine, très aimable 
et très aimant serviteur de Dieu, obtenez 
que mon cœur soit embrasé de l’amour 
divin qui m’encouragera à supporter les 
afflictions qui m’oppressent, et à mourir 
au monde, à la chair et au péché, pour ne 
vivre que de Dieu seul en faisant en tout, 
partout et toujours sa sainte volonté. Je 
vous en supplie par la très ardente charité 
qui embrasa votre cœur à la vue des reli 
ques des premiers martyrs de l’Ordre de 
Saint-François, et qui vous fit embrasser 
un état plus parfait, afin de combattre sous 
le même étendard les bons combats du 
Seigneur, et de chercher, comme eux, à 
mourir pour le nom de Jésus.

IV. — Saint Antoine, ami de Jésus, en­
voyé de Dieu pour détruire les vices et
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faire fleurir les vertus, je vous recommande 
la conduite de ma vie, je vous supplie de 
la régler selon la vôtre, et de me conduire 
par la main, pour que je ne tombe pas 
dans le péché mortel. Et si jamais j’avais 
le malheur d’y tomber, faites que j’en sorte 
tout de suite par un vrai repentir et une 
bonne confession. Faites aussi que je m’ac­
quitte dignement de tous mes devoirs, que 
je n’abandonne jamais les voies de Dieu, 
quelque pressante tribulation que j’éprouve, 
quelque violente tentation que je ressente. 
Préservez-moi du malheur de donner scan­
dale ou sujet de chagrin à personne. Ob­
tenez que je m’efforce de coopérer au sa­
lut de tous par mes paroles et mes bons 
exemples. Je vous en supplie par le zèle 
ardent du salut des âmes qui vous fit en­
treprendre de si grands travaux pour con­
vertir les pécheurs à la pénitence et con­
duire les hommes dans la voie du salut.

V. — Puissant et charitable médecin, vous 
qui guérissez toutes les maladies, tant des 
âmes que des corps, prenez pitié de moi; 
car je suis malade, dépourvu de forces et 
languissant. L’orgueil, la luxure, la con­
voitise, la colère, l’impatience et tous les
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vices sont mes fièvres. Votre puissance s'é­
tend sur tout cela : intercédez pour moi. 
afin que, jouissant d’une parfaite santé de 
corps et d’âme, j’emploie l’un et l’autre à 
servir Dieu et à faire, de toutes mes for­
ces, les œuvres qui lui sont agréables: je 
vous en supplie par cette vertu qui sovtait 
de vous et qui vous faisait opérer tant de 
guérisons miraculeuses.

VI. — Protecteur de ceux qui se con­
fient en vous, saint Antoine, je ne vous 
demande ni l’abondance ni la pauvre é; 
car je crains que l'une me porte à la vanité, 
l’autre à l’impatience, au chagrin ou au 
désespoir ; mais les choses nécessaires à ma 
vie et à celle de tous les miens. Nous 
sommes composés d’un corps et d’une âme: 
le corps a besoin de nourriture et de vête­
ments ; la grâce est nécessaire à l’âme pour 
vivre chrétienneméht et pour servir Dieu. 
Le corps et l’âme sont exposés à beaucoup 
de périls et d’afflictions. Père des pau­
vres, assistez-nous et délivrez-nous de tout 
ce qui peut nuire à l’un et à l’autre; deman­
dez à Dieu l’accomplissement de nos dé­
sirs et l’heureux succès de nos entreprises. 
Je vous en supplie par le soin charitable
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que vous avez de ceux qui vous honorent 
et vous invoquent.

VII. — Flambeau lumineux du monde 
chrétien, saint Antoine, vous avez décou­
vert à vos religieux les stratagèmes de 
l’enfer, qui voulait les détourner du saint 
exercice de l’oraison; éclairez-nous, afin que 
nous connaissions bien les vérités nécessai 
res à notre salut, et que tous, nous décou­
vrions les ruses de Satan et les pièges qu’il 
nous tend. Ne permettez pas que rien nous 
séduise et nous soit une occasion de chute, 
mais obtenez que, marchant toujours dans 
la voie de la vérité, nous puissions plaire 
à Dieu et sauver notre âme. Pour cela, 
obtenez-nous de comprendre que nous de­
vons nous détacher de: créatures pour nous 
attacher à Jésus et ne rechercher les c hoses 
créées qu’autant quelles sont utiles pour 
mieux faire notre salut. Je vous en supplie 
par le don de votre éclatante science que 
le Père des lumières a si largement répandu 
en vous.

VIII. — Charitable consolateur des af­
fligés, saint Antoine, voyez les angoisses qui 
m’oppressent; tirez-moi de ma peine, ou 
demandez à Dieu qu’il me donne une cons-
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tante résignation, afin que je souffre pour 
l’amour de Celui, qui, étant innocent, a 
daigné souffrir pour des coupables. Je vous 
prie de ne jamais m'abandonner dans mes 
peines, et de m’obtenir, à moi et à tous 
ceux qui sont malheureux comme moi, les 
consolations nécessaires. Prenez pitié des 
pauvres qui souffrent de la faim; prenez 
pitié des orphelins qui gémissent, des veu­
ves que l’on opprime cruellement, essuyez 
leurs larmes, suscitez des protecteurs qui 
défendent leurs causes, des personnes cha­
ritables qui pourvoient à leurs besoins, des 
consolateurs qui les encouragent à la pa­
tience et au pardon. Faites que nous soyons 
fidèles à Dieu dans la peine afin que nous 
méritions d'être introduits avec vous dans 
le ciel où il n’y aura plus de souffrance. 
Je vous en supplie par la grande charité 
que vous avez toujours eue pour les mal­
heureux.

IX. — O saint Antoine, grand et fidèle 
serviteur de la Mère de Jésus, soyez mon 
avocat auprès de Marie, natre bonne Mère, 
afin qu’Elle me soit favorable auprès de 
son divin Fils, qu’Elle m’obtienne la rémis­
sion de mes péchés, les grâces nécessaires
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pour plaire à Jésus, un secours efficace 
dans les afflictions et dans les dangers, 
surtout au moment de la mort. Je vous 
demande la même faveur pour tous ceux 
qui vous aiment, vous honorent et vous 
prient, afin que nous puissions finir heu­
reusement nos jours dans la grâce de Dieu 
et mourir dans l’amour de Jésus. Je vous 
en supplie par la joie inexprimable qui rem­
plit votre âme quand l’Enfant Jésus repo­
sait entre vos bras, quand sa douce Mère 
Marie vous visita au lit de la mort pour 
recevoir votre âme bénie et la conduire 
dans la paix du Seigneur.

•Jésus ! Marie 1 (Intlulg. tir 300 jour* chaque fols. 
Pie IX.)

SI QUÆRIS MIRACULA.

Si vous voulez des | 
miracles, écoutez : la 
mort, l’erreur, les cala­
mités, le démon, la lèpre, 
sont mis en fuite Lts 
malades se lèvent guéris.

La mer s'apaise, les 
chaînes tombent des mains 
des captifs; le jeune hom­
me et le vieillard dçman-

Si quæris mirâcula, 
Mors, error, calâmitas, 
Dæmon, lepra fiigiunt, 
Ægri surgunt sani.

Cedunt mare, vin­
cula ;

Membra resque pérdi- 
tas
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Petunt et accipiunt 
Jüvenes et cani.

Péreunt perfcula, 
Cessât et nécessitas, 
Narrent hi qui sén- 

tiunt,
Di cant Paduâni.

Cedunt mare..., etc.
Gloria Patri, et Fi'lio, 

et Spirltui Sancto.

Cedunt mare..., etc.y Ora pro nobis, 
beâte Antoni. B7. Ut 
digni efficiâmur pro- 
missiônibus Christi.

OREMUS.

1 dent Vusage de leurs mem- 
I bres et le recouvrement 
des choses perdues, et l'ob­
tiennent.

Les dangers disparais­
sent, la misère n’existe 
plus: qu’ils le racontent, 
ceux qui ont éprouvé ses 
bienfaits, que les habi 
tants de Padoue le re­
disent.

La mer s'apaise, etc.
Gloire soit au Père, 

au Fils et au Saint-Es­
prit, etc.

La mer s'apaise, etc.
y. Saint Antoine,priez 

pour nous. Iÿ. Afin que 
nous devenions dignes 
des promesses de Jésus- 
Christ.

ORAISON.

Ecclésiam tuam 
Deus, beati Antônii 
Confessôris tui com- 
memorâtio votfva læti- 
ficet, ut spirituâlibus 
semper muniâtur auxi- 
liis et gàudiis pérfrui

O mon Dieu, que la 
puissante intercession 
du bienheureux Antoi­
ne, votre confesseur, ré­
jouisse votre Eglise en 
lui obtenant toujours de 
nouvelles faveurs spiri-
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tuelles et la jouissance mereâtur ætérnis. Per 
des joies éternelles. Par i Christum Dôminum 
Jésus-Christ Notre-Sei- nostrum. Amen, 
gneur. Ainsi soit il.

100 jours d’indulgence chaque fois; indulgence plé­
nière une fois le mois, aux conditions ordinaires. (Pie IX, 
•J.') janvier 1866).

PRIÈRE POUR OBTENIR UNE BONNE MORT. 

Tirée de la liturgie franciscaine.
Toi qui par la pénible voie 
Ou je marche, passas jadis,
Et qui maintenant dans la joie 
Te reposes au paradis,

Gaude ! quondam sæculi 
Trânsiens viator,
Summi Tabernâculi 
Nunc inhabitâtor ;

Saint Antoine, rends-moi propice 
Celui qui t’admit au bonheur; 
Qu'il exauce, sous ton auspice,
Le pieux désir de mon cœur :

Nobis fac propitium 
A quo recepisti 
Cordis desidérium : 
Yitam quam petisti.

Par toi guidé dans ma carrière, 
Je veux monter vers le Saint Lieu : 
Et soutenu par ta prière,
M'unir au ciel à l’Homme Dieu

Ainsi soit-il.

Duc in montera Domini, 
Ora nos, Antoni,
Junctos Deo hémini 
Loco sancto poni.

Amen.

LITANIES DE SAINT ANTOINE DE PADOUÊ 
pour la récitation privée.

Seigneur, ayez'pitié de nous.
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, écoutez-nous.
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Jésus-Christ, exaucez-nous.
Dieu le Père, du haut des cieux, ayez pitié 

de nous.
Dieu le Fils, Rédempteur du monde, ayez 

pitié de nous.
Dieu le Saint-Esprit, ayez pitié de nous. 
Trinité sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez 

pitié de nous.
Sainte Marie, conçue sans la tache origi­

nelle, priez pour nous.
Saint Antoine de Padoue, priez...
Saint Antoine, gloire de l’Ordre Séraphi­

que,
Saint Antoine, arche du Testament,
Saint Antoine, sanctuaire de la céleste 

Sagesse, *c
Saint Antoine, foulant aux pieds les vani o" 

tés du monde, r
Saint Antoine, vainqueur de la concupis- g 

cence, n
Saint Antoine, ami de la pénitence,
Saint Antoine, miroir d’obéissance, §5 
Saint Antoine, perle de pauvreté,
Saint Antoine, lis de céleste pureté,
Saint Antoine, type d'humilité,
Saint Antoine, amateur passionné de la 

croix,
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Saint Antoine, martyr de désir,
Saint Antoine, fournaise de charité, 
Saint Antoine, zélateur de la justice, 
Saint Antoine, apôtre zélé de l’Evangile, 
Saint Antoine, lumière éclairant les pé­

cheurs,
Saint Antoine, effroi des infidèles,
Saint Antoine, modèle des parfaits, 
Saint Antoine, consolateur des affligés. 
Saint Antoine, vengeur du crime,
Saint Antoine, défenseur de l’innocence, 
Saint Antoine, libérateur des captifs, 
Saint Antoine, guide du voyageur,
Saint Antoine, guérisseur des malades, 
Saint Antoine, semeur de miracles, 
Saint Antoine, qui rendez la parole aux 

muets,
Saint Antoine, qui donnez l'ouïe aux 

sourds,
Saint Antoine, qui rendez la vue aux 

aveugles,
Saint Antoine, qui redressez les boiteux, 
Saint Antoine, qui chassez les démons, 
Saint Antione, qui ressuscitez les morts, 
Saint Antoine, qui faites retrouver les 

choses perdues,

priez pour nous.
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Saint Antoine, qui domptez la fureur des ty­
rans, priez pour nous.

Des embûches du démon, saint Antoine, 
délivrez-nous.

De la foudre et de l’orage, saint Antoine, 
délivrez-nous.

Par votre intercession, saint Antoine, pro- 
tégez-nous.

Dans tout le cours de notre vie, saint An­
toine, protégez-nous.

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, pardonnez-nous, Seigneur.

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, exaucez-nous, Seigneur.

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, ayez pitié de nous, Seigneur. 

Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez-nous.

ANTIENNE.

Seigneur, vous avez glorifié votre servi­
teur ; à cause de lui, vous faites de gran­
des choses; que votre nom, Seigneur, en 
soit béni.

ïf. Saint Antoine, priez pour nous. $. Afin 
que nous devenions dignes des promesses 
de Jésus-Christ.
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ORAISON.

Mon Dieu, que la puissante intercession 
du bienheureux Antoine, votre confesseur, 
réjouisse votre Eglise en lui obtenant tou­
jours de nouvelles faveurs spirituelles et la 
jouissance des joies éternelles. Par Jésus- 
Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.

PRIÈRE POUR OBTENIR DE RETROUVER 
LES CHOSES PERDUES.

Grand saint Antoine, apôtre plein de bon­
té, qui avez reçu de Dieu le pouvoir spé­
cial de faire retrouver les choses perdues, 
sccourez-moi en ce moment, afin que, par 
votre assistance, je retrouve l’objet que je 
cherche. Obtenez-moi aussi une foi agis­
sante, une parfaite docilité aux inspirations 
de la grâce, le dégoût des vains plaisirs 
du monde et un désir ardent des joies 
ineffables de la bienheureuse éternité. Ainsi 
soit-il. •
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BREF OU LETTRE DE SAINT ANTOINE DE PADOUE.

Ecce Cru ^ cem Domini ;
Fugite, partes advers e.
VlCIT LEO DE TRIBU JUDA,

Radix David :
Alleluia!

Bref en français :

Voici la croix du Seicneur ;
Fuyez, ennemis de notre sai.ut.
Le Lion de la tribu de Juda,

Le rejeton de David, a vaincu :
Alleluia!

Ituluhjenee de 100 jours, une fui» le jour, applicable 
aux âmes du purgatoire. (Léon XIII, 21 mai 1S92.J

ANTIENNE DE SAINT BONAVENTURE 
A SAINT ANTOINE.

O langue bienheureuse, qui n'avez cessé 
de bénir le Seigneur et de porter les autres 
à le bénir, cette merveille, (par laquelle il 
vous préserve des atteintes de la corruption) 
nous est une preuve évidente de vos grands 
mérites devant Dieu.
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Saint Louis, roi de France,
Vairon des Frères du Tiers-Ordre.

LITANIES DE SAINT LOUIS 
pour la récitation privée.

Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez-nous.
Père céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de 

nous.
Fils, Rédempteur du monde, qui êtes Dieu, 

ayez pitié de nous.
Esprit-Saint, qui êtes Dieu, ayez pitié de 

nous.
Trinité sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez 

pitié de nous.
Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour 

nous.
Saint Louis, prince admirable, priez...
Saint Louis, lis de pureté,
Saint Louis, exemple d'humilité,
Saint Louis, image de vertu,
Saint Louis, prodige de pénitence,
Saint Louis, flamme d’amour et d’oraison, «

•o-<
n’
N
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Saint Louis, lampe ardente et brillante, 
Saint Louis, vase d'élection,
Saint Louis, vase insigne de dévotion. 
Saint Louis, vase admirable de sainteté, 
Saint Louis, miroir de la perfection chré­

tienne,
Saint Louis, très dévot à notre Père saint 

François,
Saint Louis, contempteur du monde et de 

ses honneurs,
Saint Louis, plein de zèle pour la maison 

de Dieu,
Saint Louis, tendre père des pauvres, 
Saint Louis, baume salutaire des malades, 
Saint Louis, appui de la veuve et de l'or­

phelin,
Saint Louis, juge béni du peuple,
Saint Louis, rédempteur des captifs, 
Saint Louis, prédicateur des infidèles, 
Saint Louis, deux fois victime y pour les 

Lieux saints,
Saint Louis, terrible dans les combats, 
Saint Louis, puissant dans les fers,
Saint Louis, gardien de la France,
Saint Louis, modèle des rois,
Saint Louis, digne de la couronne des rets 

sur la terre,

priez pour nous.
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Saint Louis, plus digne de la couronne 
des Saints dans le ciel, jjj

Saint Louis, protecteur du Tiers-Ordre de y 
la Pénitence, p

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, pardonnez-nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, exaucez-nous, Seigneur.

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, ayez pitié de nous, Seigneur.
Ÿ. Bienheureux saint Louis, priez pour 

nous. R. Afin que nous soyons rendus di­
gnes des promesses de Jésus-Christ.

PRIONS.

O Dieu, qui avez transféré votre con­
fesseur saint Louis, d’un royaume terres­
tre à la gloire du royaume céleste, rendez- 
nous, par ses mérites et par son interces­
sion, participants du bonheur du Roi des 
rois, Jésus-Christ. Ainsi soit-il.

45Manuel du Tiers-Ordre.
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Sainte Élisabeth,
Patronne des Sœurs du Tiers-Ordre.

LITANIES DE SAINTE ÉLISABETH, 
pour la récitation privée.

Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez-nous.
Père céleste, qui êtefs Dieu, ayez pitié de n.
Fils, Rédempteur du monde, qui êtes Dieu, 

ayez pitié de nous.
Esprit-Saint, qui êtes Dieu, ayez pitié de n.
Sainte Trinité, qui êtes un seul Dieu, ayez 

pitié de nous.
Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous.
Sainte Elisabeth, notre Mère,
Sainte Elisabeth, qui avez servi Dieu dès 

votre enfance,
Sainte Elisabeth, très dévote à la sainte 

Vierge,
Sainte Elisabeth, imitatrice et digne fille 

de saint François,
Sainte Elisabeth, ornée de dons célestes,
Sainte Elisabeth, animée de l’esprit de 

force et de constance,

priez pour nous.
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Sainte Elisabeth, nourricière des pauvres 
et des orphelins,

Sainte Elisabeth, consolatrice des affligés, 
Sainte Elisabeth, servante des pauvres et 

des malades, *0
Sainte Elisabeth, cruellement persécutée ô' 

par vos parents et vos sujets, y
Sainte Elisabeth, toujours constante dans g 

les adversités,
Sainte Elisabeth, illustre par vos vertus o 

et par vos miracles, y1
Sainte Elisabeth, favorable à ceux qui 

implorent votre secours,
Sainte Elisabeth, notre douce patronne, 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 

monde, pardonnez-nous, Seigneur. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 

monde, exaucez nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 

monde, ayez pitié de nous, Seigneur, 
î. Sainte Elisabeth, priez pour nous. $.

Afin que nous soyons rendus dignes des 
promesses de Jésus-Christ.

PRIONS.
Dieu de miséricorde, nous vous prions 

très humblement de nous faire la grâce 
qu'à l'exemple de sainte Elisabeth, et fa-
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vorisés de son intercession, nous puissions, 
comme elle, mépriser les biens périssables 
de la terre et obtenir ceux de la bienheu­
reuse éternité. Ainsi soit-il.

PRIÈRE A SA NTE ÉLISABETH DE HONGRIE.

O sainte Elisabeth, vase d'élection et or­
née des plus sublimes vertus, vous mon­
trâtes au monde, par votre exemple si ad­
mirable, ce que peuvent sur une âme chré­
tienne, la charité, la foi et l'humilité.

Vous avez employé toutes les puissan 
ces de votre âme à aimer uniquement votre 
Dieu ; vous l’aimiez d’un amour si pur et 
si ardent, qu’il vous rendit digne de goûter, 
par anticipation, sur cette terre, ces dou­
ceurs, ces délices du paradis, qui se com­
muniquent aux âmes invitées aux noces de 
l’adorable et divin Agneau.

Eclairée par une lumière surnaturelle et 
par une foi inébranlable, vous montrant 
véritable disciple de l’Evangile, vous n'avez 
considéré dans la personne de votre pro­
chain que celle de Notre-Seigncur Jésus- 
Christ, objet unique de vos affections, plar 
çant pour cette raison toutes vos délices 
à converser avec les pauvres, à les servir,
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à essuyer leurs larmes, à les encourager, 
à les assister charitablement par tous les 
moyens au milieu de leurs maladies et de 
tant de misères auxquelles est assujettie 
notre pauvre humanité.

Vous vous rendîtes pauvre pour secourir 
la pauvreté de votre prochain, pauvre des 
biens de la terre, pour vous enrichir des 
biens du ciel!

Vous fûtes si humble que, non contente 
d’avoir échangé le trône contre une misé­
rable chaumière, et le manteau royal con­
tre la modeste tunique du séraphique saint 
François, vous voulûtes encore, quoique in 
nocente, vous assujettir à une vie de priva­
tions et de pénitence, et embrasser avec une 
sainte allégresse la croix du divin Rédemp­
teur, acceptant volontiers, comme lui, les 
insultes et les persécutions les plus injustes. 
Vous oubliâtes le monde, vous vous oubliâ­
tes vous-même pour ne vous souvenir que 
de Dieu.

O très aimable Sainte, ah ! daignez, vous 
qui êtes si aimée de Dieu, daignez être la 
céleste amie de notre âme, et aiiez-la à 
devenir l’amie de votre Amant, de Jésus. 
Du haut des cieux, abaissez sur nous un
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de ces tendres regards qui, sur la terre, 
guérissaient les plus cruelles infirmités des 
hommes.

Nous qui vivons dans un siècle si plein 
de désordres moraux, si froid et en même 
temps si indifférent pour ce qui concerne 
le service de Dieu, nous recourons à vous 
en toute confiance, afin que vous nous éclai­
riez de vos lumières, que vous nous réchauf­
fiez du feu de votre sublime amour, et que 
vous nous obteniez la paix du cœur.

Pendant que nous bénissons le Seigneur 
d’avoir glorifie son saint Nom dans ce 
monde par la splendeur de vos héroïques 
vertus et par la récompense éternelle qu’il 
leur a accordée, bénissez-nous vous même, 
ô bien-aimée sainte Elisabeth, du trône res 
plendissant que vous occupez près du Saint 
des saints, protégez-nous dans notre pèle­
rinage dangereux, obtenez-nous le pardon 
de nos fautes et ouvrez-nous la voie qui 
conduit où vous êtes, et que nous puissions 
avec vous jouir dans le royaume de Dieu. 
Ainsi soit-il.

Sa Sainteté Vie IX, par un Bref du 7 août 1861, 
accorda à tous les fidèles qui, contrits de cœur, réciteront 
dévotement cette prière, une indulgence de 300 jours 
une fois le jour.



SAINTE ELISABETH

NEUVAINE DE S,e ÉLISABETH

(Fête le 19 novembre.)

PREMIER JOUR

Sainte Elisabeth dans sa jeunesse.

Sainte Elisabeth avait à peine cinq ans 
qu’on la voyait déjà se rendre avec empres­
sement à l'église pour y plier avec une fer­
veur angélique. Elle était ingénieuse à mê­
ler dans ses jeux quelques pieuses prati­
ques, à attirer ses compagnes du côté de 
l'église, et lorsqu’elle ne pouvait y entrer, 
elle en baisait religieusement la porte.

PRATIQUE. — Voilà ce que faisait sainte 
Elisabeth encore enfant. Avons-nous soin 
de sanctifier nos actions les plus ordinai­
res, nos récréations, par une élévation de 
cœur vers Dieu ?

PRIÈRE POUR TOUS LES JOURS.

O sainte Elisabeth, auguste patronne des 
enfants de saint François, ranimez-nous donc 
dans notre vocation du Tiers-Ordre et dans 
l’esprit de notre séraphique Père; obtenez-
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nous de céder enfin aux sollicitations inté­
rieures que Dieu nous fait de nous donner 
tout à lui ; ôtez de nos cœurs l'amour-pro- 
pre et tout sentiment terrestre, afin que 
toutes nos pensées, tous nos désirs se tour­
nent vers le ciel.

Trois Pater, trois Ave, trois Gloria, et 
les Litanies de sainte Elisabeth (p. 706).

DEUXIÈME JOUR.

Sainte Elisabeth dans le mariage.

Sainte Elisabeth, mariée au duc de Thu- 
ringe, ne diminua rien de ses pieuses habi­
tudes ; son époux était même parfois obli­
gé de ralentir son ardeur pour la prière 
et la mortification. Un jour quelle avait 
la couronne ducale sur la tête, l’image du 
Sauveur couronné d’épines frappa ses re­
gards; aussitôt, humiliée de se voir ainsi 
parée, elle dépose sa couronne et tombe 
évanouie.

Pratique. — Voilà notre modèle. Mais, 
au lieu d’aimer la vie cachée, combien ne 
faisons-nous pas d’efforts pour paraître î —
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Que de recherches dans nos habillements ! 
quel soin immodéré de notre personne !

TROISIÈME JOUR.

Sainte Elisabeth avec les pauvres.

Elle visitait les indigents, veillait les ma­
lades, ensevelissait les morts de ses pro­
pres mains ; pendant une famine elle nour­
rit journellement neuf cents pauvres ; elle 
fonda plusieurs hospices, dans l’un des­
quels elle soignait, avec une tendresse ma­
ternelle, les enfants abandonnés. Elle lavait 
les pieds, baisait les ulcères des lépreux, 
qui, plusieurs fois, se trouvèrent subitement 
guéris.

Pratique. — A l’exemple de sainte Eli 
sabeth, mettons notre bonheur à consoler 
les affligés, à secourir les pauvres, à visiter 
les malades. Partageons-nous avec les pau­
vres ? prions-nous au moins pour eux ?

QUATRIÈME TOUR.

Sainte Elisabeth dans le malheur.

Sainte Elisabeth, après avoir joui de 
grands biens, fut un jour injustement chas-
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sée de son palais et dépouillée par ses 
beaux-frères. C’était l’hiver ; elle descendit 
le sentier rude et escarpé qui conduisait à 
la ville, tenant par la main ses quatre pe­
tits enfants qui pleuraient. Arrivée au mi­
lieu de ses sujets qu’elle avait comblés de 
biens, elle ne rencontra partout que mau­
vais traitements et ingratitude. Elle n’a 
qu’une étable pour elle et ses enfants. Sa 
douleur était extrême, lorsque tout à coup, 
vers minuit, entendant sonner l’office au 
couvent des Franciscains, elle s’y rend et 
fait chanter un Te Deam pour remercier 
Dieu des tribulations qu’il daigne lui en­
voyer.

Pratique. — Telle fut la résignation, 
la patience de sainte Elisabeth dans ses 
épreuves ; comme saint François, elle fai­
sait consister le bonheur parfait dans le 
mépris et l’abandon. Et nous, sommes-nous 
résignés dans la tribulation? savons-nous 
nous supporter patiemment les contradic­
tions, les petits froissements de l'amour- 
propre?
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CINQUIÈME JOUR.

Sainte Elisabeth entre dans le Tiers-Ordre.

Dès qu’Elisabeth connut le Troisième Or­
dre fondé par saint François, elle voulut 
en faire partie. Dès lors, elle s’efforça de 
réaliser, au milieu de la vie du monde, 
toutes les vertus de l’état religieux et re­
vêtit l’habit extérieur du Tiers-Ordre.

Pratique. — Quelle vertu avons-nous 
acquise depuis notre entrée dans le Tiers- 
Ordre ? Sommes-nous plus humbles, plus 
généreux dans les sacrifices ? Au lieu d’esti­
mer et de pratiquer avec amour notre Règle, 
n’avons-nous pas mille prétextes pour nous 
exempter de ses obligations ?

SIXIÈME JOUR.

Sainte Elisabeth dans les richesses.

Elisabeth ne se laissa pas éblouir par 
le faux éclat des richesses et préféra une 
vie pauvre et humiliée, le saint habit du 
Tiers-Ordre, à toutes les toilettes; la re­
traite, la prière aux amusements.

Pratique. — Notre conduite est bien
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différente ! Nous voudrions avoir des fa­
veurs spirituelles, mais ne rien quitter. Ne 
nous faisons pas illusion; donnons à Dieu, 
et Dieu nous donnera.

SEPTIÈME JOUR.

Détachement de sainte Elisabeth.

Un jour, après avoir prié avec une fer­
veur extraordinaire, Elisabeth vint toute 
resplendissante d'une joie céleste vers ses 
compagnes: Le Sauveur, dit-elle, a enfin 
exaucé mes demandes; voici que les richesses 
et les biens du monde ne sont plus que de 
la boue à mes yeux. Quant aux calomnies 
et aux persécutions des hommes, je m'en 
félicite et j'y trouve mes délices; mes en­
fants eux-mêmes sont devenus comme étran­
gers pour moi; je n'aime plus aucune créa­
ture, je n'aime que mon Créateur.

Pratique. — Sans nous en douter, trop 
souvent notre cœur est rempli d'affections 
terrestres, aussi Dieu n’y trouve point de 
place.



SAINTE ÉLISABETH 717

HUITIÈME JOUR.

Grâces que reçoit sainte Elisabeth.

Sainte Elisabeth avait donné beaucoup 
à Dieu, avait beaucoup souffert; elle reçut 
en retour des faveurs signalées : Jésus daigna 
la visiter souvent. Marie lui apparut aussi 
et lui promit de lui servir de guide dans les 
voies de la perfection. Elle opéra un grand 
nombre de miracles.

Pratique. — Nous ne savons pas souf­
frir. Demandons à sainte Elisabeth la scien­
ce des saints.

NEUVIÈME JOUR.

Mort de sainte Elisabeth.

Une mort sainte et édifiante couronne 
toujours une vie remplie de vertus. Quel­
ques heures avant sa mort, on entendit 
de mélodieux concerts de voix célestes, et 
Elisabeth, toute transportée, chantait : Mon 
Dieu! mon Dieul mon Dieu!...

Pratique. — Voilà comment nous vou­
drions mourir. Mais, sérieusement, que fai 
sons-nous pour obtenir une telle faveur ?
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— A ce dernier moment, que ne voudrions- 
nous pas avoir fait ?...

Saint Louis d’Anjou,

Evêque de Toulouse, de l’Ordre des 
F r ères-Mineur s.

ANTIENNE.

Rose printanière de charité, lis de vir­
ginité, astre resplendissant de lumière, ô 
saint Louis, abîme de sainteté, priez pour 
nous le Seigneur. (Off. lit.)

t. Priez pour nous, ô saint Louis. R. Afin 
que nous soyons rendus dignes des pro­
messes de Jésus-Christ.

ORAISON.

O Dieu, c’est vous qui avez appris au 
bienheureux Louis à préférer le royaume 
du ciel à un royaume terrestre ; c’est vous 
qui avez fait briller en lui une pureté sans 
tache et une charité héroïque envers les 
pauvres. Nous sommes vos serviteurs ; ac- 
cordez-nous d’imiter ce Saint que nous ho­
norons, et qu’après avoir pratiqué sur cette
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terre les vertus qu’il a pratiquées, nous 
méritions de partager sa couronne dans le 
ciel. Ainsi soit-il.

PRIÈRE.

O bienheureux Louis, nous recourons à 
vous, rose printanière, lis virginal, étoile 
brillante, vase de sainteté. Par votre inter­
cession, répandez, nous vous en supplions, 
les grâces célestes sur les nations catholi­
ques auxquelles vous unissent les liens mê­
mes de votre royale famille et desquelles 
Dieu vous a établi le protecteur. Conjurez 
le Seigneur et la Vierge Immaculée de 
faire revivre la foi antique dans le peuple 
chrétien, de raviver la charité, de réformer 
les mœurs. Obtenez, aux princes et aux 
peuples, la vraie concorde, à la sainte Eglise, 
le triomphe de ses ennemis ; au Vicaire de 
Jésus-Christ sur la terre, pleine liberté de 
gouverner les âmes ; et à nous tous qui 
implorons votre secours, l’éternelle récom­
pense au paradis. Ainsi soit-il.

Indulgence de 100 jours, une fois par 
jour (S. C. des Indulg., 12 juin 1894).
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Sainte Rose de Viterbe,
Vierge, du Tiers-Ordre.

Que votre âme accepte l'enseignement: 
Voyez de vos yeux que j’ai un peu travaillé 
et que j’ai trouvé par là un grand repos.

t. Des fleurs ont apparu sur notre terre.
Et les vignes fleuries ont donné leur 

parfum.
ORAISON.

O Dieu, qui avez daigné agréger au col 
lège de vos saintes Vierges la bienheureuse 
Rose, accordez-nous par ses mérites et ses 
prières, d’être purifiés de tous nos péchés, 
et de jouir de l’éternel partage de votre 
majesté. Par Jésus-Christ notre Seigneur.

Saint Pascal Baylon,
de l'Ordre des Frères-Mineurs, patron 

des congrès et associations eucharistiques.

ORAISON.

O Dieu, qui avez favorisé le bienheu­
reux Pascal, votre confesseur, d’un amour 
extraordinaire envers les mystères sacrés
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PRIÈRE.

O très glorieuse Marguerite, vraie perle 
que Dieu a daigné arracher avec tant d’a­
mour des mains du voleur infernal qui 
vous possédait, afin de donner à tous les 
pécheurs, par l’exemple de votre admirable 
conversion, de votre sainte vie et de votre 
très précieuse mort, une impulsion efficace 
pour quitter le péché, pratiquer le bien, 
fuir le mal et en éviter les occasions pro- 
cliaines, daignez accorder à vos dévots ser­
viteurs, du haut de ce trône de gloire sur 
lequel vos larmes et votre pénitence vous 
ont élevée, la grâce d’une sincère conversion 
de cœur, d’une vraie douleur de nos péchés, 
et, après une vie sainte passée comme la

Manuel du Tiers-Ordre. 46
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vôtre dans l’amour de Jésus crucifié pour 
nous, une bonne mort et la couronne de 
gloire dans le sein de la béatitude éternelle. 
Ainsi soit-il.

Ajouter un rater, Ave et Gloria.
100 jours d’indulgence, une fois le jour, applicable 

aux âmes du purgatoire. (S. 0. des Indulg., 12 janvier 
1897).

ORAISON DE SAINTE MARGUERITE f1).

O Dieu, qui ne voulez pas la mort du 
pécheur, mais sa conversion et sa vie, vous 
qui avez ramené la bienheureuse Margue­
rite des sentiers du vice à ceux de la vertu, 
brisez la chaîne de nos péchés et accor- 
dez-nous, par son intercession et son exem­
ple, la grâce de vous servir dans la pureté 
de notre cœur. Par Jésus-Christ Notre-Sei- 
gneur. Ainsi soit-il.

Saint Roch,
Tertiaire de Saint-François.

Salut, bienheureux Roch! né dune fa-
,, LE LIS REFLEURI, Abrégé de la vie et des révélations 

de sainte Marguerite de Cortone, pénitente du Tiers-Ordre de 
saint François, 1247-1297, par le R. P. Angr-Marif. Mirai . i9°7i 
in-16 de 178 pages avec gravures. — Prix : $0. 15 l'unité ; $ 1. 25 
la douzaine. A la Maison Ste-Élisabeth .
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mille illustre, marqué au côté gauche du 
signe de la croix.

Saint Roch, dans vos lointains voyages, 
vous avez merveilleusement guéri par votre 
toucher salutaire les malades atteints d une 
peste mortelle.

Salut, angélique saint Roch, qui, par l'en­
tremise d’un céleste messager, avez obtenu 
de Dieu le privilège de préserver de la 
peste tous ceux qui vous invoquent.

S\ Priez pour nous, saint Roch. Afin 
que nous devenions dignes des promesses 
de Jésus-Christ.

PRIONS.

Seigneur, qui, par le ministère d’un Ange, 
avez fait remettre au glorieux saint Roch 
la promesse, gravée sur une tablette, que 
quiconque invoquerait son nom ne souffrirait 
point des atteintes de la peste; de grâce, 
faites que nous, qui révérons sa mémoire, 
nous soyons, par ses mérites et son inter­
cession, délivrés de toute contagion mor­
telle dans notre corps et dans notre âme. 
Par Notre-Seigneur Jésus-Christ. $. Ainsi 
soit-il.

(Bréviaire Franciscain).
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ANTIENNE ET PRIÈRE CONTRE 
LES ÉPIDÉMIES.

(Tirce» de» Chroniques de»Frères-Mineur*, écrites par 
le Vénérable P. Gonzague, Ministre Général de l'Ordre, 

part. 3 ; de Pror. Portugal. Manant. VIII.)

ANTIENNE O).

L’Etoile du ciel, qui a allaité le Seigneur, 
a extirpé le fléau de la mort implantée 
par notre premier père. Que cette Etoile 
daigne elle-même aujourd’hui calmer l’at­
mosphère dont le trouble cause aux peuples 
des plaies mortelles. O très miséricordieuse 
Etoile de la mer ! sauvez-nous de la peste. 
Reine, écoutez-nous ; car votre Fils, qui ne 
vous refuse rien, vous honore. Sauvez-nous, 
ô Jésus ! la Vierge, votre Mère, vous im­
plore pour nous.

t. Priez pour nous, sainte Mère de Dieu. 
R Afin que nous devenions dignes des pro­
messes de Jésus-Christ.

i. Voici l’origine de ces prières : « La peste ravageait le Portugal : 
l’Abbesse des Clarisses de Coïmbre était un jour vivement préoccupée 
de la santé de sa communauté, lorsqu'un mendiant se présenta h la 
porte du monastèie. Ayant fait appeler la Mère Abbesse, il lui 
remit un parchemin en lui disant : « Si chaque jour vous faites réciter 
avec soin l’antienne et l’oraison écrites sur cette feuille, jamais la 
peste n’entrera dans ce monastère. » — Ces prières sont fort en usage 
à Rome, en Espagne et en Portugal. (Gonzag., p. 5. de Prov. Por­
tugal. Mon. VIII.)



PRIÈRE CONTRE LES ÉPIDÉMIES 725

IE

écrite» par 
'c l'Ordre,

eigneur, 
nplantée 
ï Etoile 
1er l’at- 
peuples 

ordieuse 
a peste.

qui ne 
ez-nous, 
ous im-

le Dieu, 
des pro­

ie Portugal : 
t préoccupée 
jrésenta à la 
ies.se, il lui 
faites réciter 
s, jamais la 
ort en usage

PRIONS

Dieu de miséricorde, Dieu de pardon, 
Dieu d’indulgence, qui êtes touché de com­
passion sur l'affliction de votre peuple, et 
qui avez dit à l’Ange qui le frappait: « Ar­
rête tes coups », pour l’amour de cette glo­
rieuse Etoile, dont le sein, qui vous a ten­
drement allaité, est pour nous une précieuse 
ressource contre le poison de nos fautes, 
donnez-nous le secours de votre grâce, afin 
que nous soyons délivrés de tout fléau et 
à l’abri de la mort et que nous soyons mi­
séricordieusement préservés du danger de 
toute perdition. Par vous, Jésus-Christ, Roi 
de gloire, qui vivez et régnez dans les 
siècles des siècles .Ainsi soit-il.
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ABREGE DE LA VIE
DES

SAINTS ET BIENHEUREUX
des trois Ordres de Saint-François 

HONORÉS d'un CULTE PUBLIC

Janvier

10. Bienheureux Egide de Laurenza-
na, confesseur, de l’Ordre des Frères 
Mineurs. Simple. 1508.

Après avoir mené la vie érémitique et avoir 
souffert de rudes assauts de la part du dé­
mon, ce bienheureux ramena à Dieu bien 
des âmes par ses exhortations et ses exem­
ples.
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14. Fête du Triomphe du très saint 
Nom de Jésus. Double de deuxième 
classe.

Cette fête est appelée Triomphe du saint 
Nom de Jésus, parce qu'en ce jour, saint 
Bernardin et saint Jean de Capistran rem­
portèrent une victoire éclatante sur les ad­
versaires de cette dévotion. Une lutte mé­
morable eut lieu à l’église du Vatican, en 
présence du Pape Martin V, entouré de 
tous les Cardinaux. Plus de soixante doc­
teurs s’étaient chargés de démontrer que la 
dévotion au saint Nom de Jésus était en­
tachée d'idolâtrie. Saint Bernardin de Sienne 
et saint Jean de Capistran confondirent leurs 
accusateurs, et le Pape ordonna une pro­
cession solennelle dans Rome en l’honneur 
du saint Nom de Jésus. La fête en fut éta­
blie dans l’Ordre, en 1530, et étendue à 
toute l’Eglise en 1721. Une indulgence de 
cent jours a été accordée à ceux qui réci­
tent l’oraison jaculatoire: « Mon Jésus, mi­
séricorde ! »

16. SS. Bérard, Pierre, Othon, Adjut 
et Accurse, premiers martyrs de l’Ordre 
des Frères Mineurs, en 1220. Double de 
deuxième classe.
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En 1219, Saint François les envoya prê 
cher l’Evangile aux musulmans du Maroc. Ils 
partirent comme les Apôtres, sans argent, 
sans provisions de route, traversèrent l’Es­
pagne, furent arrêtés à Séville par le roi 
maure et condamnés à mort, puis relâchés et 
conduits au Maroc, où ils prêchèrent libre­
ment la vraie Foi aux sectateurs de Maho 
met: deux fois chassés de ce royaume et em­
menés de force, ils y retournèrent deux fois, 
soupirant après la grâce du martyre. Ils 
eurent la tête tranchée le 16 janvier 1220. 
« Croix-tu que ces plaisirs que tu nous offres 
sont capables de nous séduire? disaient-ils 
à l’empereur. Garde pour toi et pour les 
tiens ces délices qui te conduiront dans 
l’enfer, où brûle depuis longtemps ton faux 
prophète. »

28. B. Matthieu, évêque de Girgenti, 
en Sicile, de l’Ordre des Frères Mi­
neurs. 1451. Double.

11 propagea le culte du très saint Nom de 
Jésus. Elevé à l’épiscopat malgré son ex­
trême répugnance, il fut en butte aux ac­
cusations les plus calomnieuses. Il rentra 
bientôt dans le cloître. Après la mort du
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bienheureux, un prodige éclatant manifesta 
son grand amour pour l’Eucharistie. Lors­
qu’on transporta son corps à l’église pour 
l’ensevelir, on le vit se relever, joindre les 
mains et incliner la tête.

30. Stc Hyacinthe de Mariscotti,
vierge, du Tiers-Ordre régulier, 1530. 
Double de deuxième classe.

Cette sainte embrassa la vie religieuse 
dans un couvent du Tiers-Ordre régulier, à 
Viter be. Le monde et ses vanités occu­
pèrent cependant son esprit pendant quel 
ques années; mais Dieu, dans sa miséri­
corde, ayant visité par une grave maladie 
la religieuse mondaine, un changement mer­
veilleux s'opéra en elle. Dès lors, la péni­
tence la plus austère fit ses délices. Pour 
vaincre les répugnances de la nature, elle ne 
craignit pas de baiser une plaie horrible 
dont était affligée une des sœurs.

31. Bsc Louise Albertoni, veuve, du 
Tiers-Ordre, 1533. Double.

La charité de Louise pour les pauvres et 
les malheureux était si grande que, pendant 
une famine qui désola l’Italie, elle vendit 
tous ses biens et se réduisit à l'indigence
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pour soulager les infortunés. Elle ne né­
gligea rien pour inspirer à ses filles l'amour 
de Dieu et pour les former à la plus solide 
piété, leur faisant elle-même la lecture spi­
rituelle et tous les soirs la prière. «Je pré­
férerais vous voir mourir, leur disait-elle 
souvent, que de vous savoir coupables d'un 
seul péché mortel. » Elle avait reçu l’habit 
de l’Ordre des mains des Frères Mineurs 
de l’Observance. Son corps repose dans 
l’église du couvent que ces religieux pos­
sèdent à Rome, sur les bords du Tibre, à 
San Francesco à Ripa.

Février
Les Tertiaires ne manqueront pas (le passer dans la 

retraite et la prière les trois jours qui précèdent le Mer­
credi des Cendres: ils seront les premiers à répondre à 
la voix de l’Eglise qui appelle ses enfants üux pieds des 
saints autels; ils s’efforceront par leurs prières et leurs 
larmes de réparer les outrages dont le Coeur de Jésus 
est abreuvé. Ce divin Sauveur tit connaître à sainte 
Gertrude qu’il réserve une récompense plus précieuse 
à ceux qui lui témoignent leur fidélité et leur amour au 
temps où tout le monde l’offense.

Vendredi avant la Septuagésime : Offi­
ce des Mystères de la voie doulou­
reuse de N. S. J.-C. Double de deu­
xième classe.
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Lc zèle des Franciscains à répandre la 
dévotion au Chemin de la Croix, qu’ils 
avaient rapportée de Terre-Sainte, a poussé 
le Pape Pie X à leur accorder cet office, 
où sont rappelés dans une seule solennité 
tous les mystères de souffrances et d’amour 
des XIV Stations de la Voie douloureuse, 
que chaque jour, à Jérusalem, la commu­
nauté franciscaine parcourt avec recueille­
ment.

1. B. André, des comtes de Segni, de 
l’Ordre des Frères Mineurs, 1302. Dou­
ble.

Issu d’une ancienne famille qui a donné à 
l’Eglise quelques-uns de ses Pontifes les 
plus célèbres (Innocent III, Grégoire IX, 
Alexandre IV, Boniface VIII, etc.), il n’eut 
d’autre ambition que de vivre ignoré du 
inonde. Après avoir revêtu l’habit des Frè­
res Mineurs, il se retira dans une grotte 
pratiquée dans les flancs de l’Apennin, où 
il passa une partie de sa vie, uniquement 
occupé aux exercices de la pénitence et à 
la contemplation des choses célestes. — 
Benoît XIII le béatifia en 1726.

3. B. Odoric de Frioul, de l’Ordre
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des Frères Mineurs, missionnaire en 
Orient, 1331. Double.

Aussi intrépide voyageur qu’infatigable 
missionnaire, ce bienheureux parcourut la 
Grande Arménie, la Perse, la Tartarie, se­
mant partout la parole évangélique et la con­
firmant par des prodiges. Il prit ensuite le 
chemin des Indes, visita successivement la 
côte de Malabar, le cap Comorin, les îles 
de Java et de Ceylan, puis passa en Chine, 
séjourna trois ans à Pékin, dont le célèbre 
Franciscain frère Jean de Montcorvin était 
alors Archevêque; il pénétra aussi dans le 
Thibet. En dix-sept années de mission, il 
convertit plus de vingt mille infidèles. Son 
culte a été approuvé en 1755.

4. S. Joseph de Léonisse, de l’Ordre 
des F. M. Capucins, confesseur. Double 
majeur. 1612.

Ce missionnaire exerça surtout son zèle 
en faveur des chrétiens captifs à Constanti­
nople. Miraculeusement arraché au martyre, 
il revint évangéliser l’Italie, où sa prédica­
tion fit de grands fruits. Il fut canonisé par 
Benoît XIV.

5. SS. Pierre-Baptiste, François
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Blanco, Martin de l’Ascension, prê­
tres; Philippe de Jésus, clerc minoré,
Gonzalve Garcia et François de 
Saint-Michel, frères lais de l'Ordre des 
Frères Mineurs. Dix-sept frères du 
Tiers-Ordre, martyrs au Japon, 1597. 
Double de deuxième classe.

Parmi les dix-sept Tertiaires qui furent 
associés au martyre des six religieux du Pre­
mier Ordre, se trouvaient: un jeune homme 
de dix-neuf ans, appelé Gabriel, admirable 
par la pureté de sa vie; un enfant du nom de 
Thomas, qui servait la messe aux Francis­
cains avec une angélique piété ; un autre en­
fant de douze ans, du nom d’Antoine, en 
qui on admirait une grande humilité, une 
parfaite obéissance et une tendre piété 
lorsqu’il servait à l’autel ; enfin, le jeune 
Louis, âgé de onze ans: ce dernier, n’ayant 
pas été porté sur la liste des martyr,s à cause 
de son jeune âge, obtint, par ses larmes et 
ses prières, d’y être inscrit. Lorsqu’on con­
duisait les saints martyrs au lieu du sup­
plice, les trois plus jeunes enfants, en tête 
du cortège, le visage tout radieux, chan­
taient des cantiques et couraient au martyre 
avec une allégresse extrême, ce qui arrachait
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des larmes à tous les spectateurs. Ces saints 
confesseurs de la foi furent conduits sur 
une montagne voisine de Nangasaki, atta­
chés à des croix et transpercés de lances. Ils 
ont été solennellement canonisés à Rome, 
le saint jour de la Pentecôte, 8 juin 1862. 
L’Ordre des Frères Mineurs fut représenté 
à cette imposante cérémonie par les Provin­
ciaux venus à Rome de toutes les parties 
du monde pour assister au Chapitre général.

7. B. Antoine de Stroncone, frère 
lai de l’Ordre des Frères Mineurs, 1471. 
Double.

A douze ans, il prit l’habit de Saint-Fran­
çois. Il fit la quête l’espace de quarante 
ans, marchant toujours nu-pieds, à travers 
les neiges et les glaces. Servir chaque jour 
plusieurs messes, c’était, disait-il, sa plus 
délicieuse récréation. Le Saint-Siège a ap­
prouvé son culte en 1687.

9. B. Egide Marie de Saint-Joseph,
frère lai de l’Ordre des Frères Mi­
neurs, 1812. Double.

Il se fit remarquer dans son enfance et sa 
jeunesse par sa fidélité à Dieu, sa dévotion 
envers la très sainte Vierge et sa piété



FÉVRIER 735

Ces saints 
duits sur 
iaki, atta- 
lances. Ils 
à Rome, 
uin 1862. 
eprésenté 

îs Provin- 
îs parties 
2 général.

filiale. Suivant l'inspiration d'en haut, il fit 
profession comme frère lai chez les Alcanta- 
rins et s’y fit remarquer par la pratique 
exacte de toutes les vertus religieuses et 
l'accomplissement de miracles, exiraordinai 
res même pour un fils de S. François. A une 
époque de trouble, Dieu employa son hum­
ble serviteur à confirmer les bons et à con­
fondre les méchants. Il mourut à Naples le 
7 février 1812.

e, frère 
rs, 1471.

tint Fran- 
quarante 
à travers 
ique jour 

sa plus 
ge a ap-

Joseph, j
res Mi-

ice et sa 
dévotion 
sa piété

11. Bse Jeanne de Valois, reine de 
France, du Tiers-Ordre, 1505; mère et 
fondatrice des religieuses de l’Ordre 
royal de l’Annonciade. Double. (Dou­
ble de première classe avec octave chez 
les Annonciades.)

La bienheureuse Jeanne, qui avait conçu 
dès son enfance un amour singulier pour la 
sainte Vierge, mérita d’être choisie pour 
fonder un Ordre consacré à honorer cette di­
vine Reine. Le Vénérable P. Gabriel Maria, 
religieux de l’Observance, son directeur, 
composa la Règle de l’Annonciade, qui est 
basée sur les dix vertus évangéliques de la 
bienheureuse Vierge Marie. L’Ordre royal 
de l’Annonciade fut placé sous la juridiction
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des Frères Mineurs de l'Observance, et rat­
taché ainsi à la grande famille séraphique. 
Son culte a été approuvé par Benoît XIII.

12. S. Grégoire le Grand, pape et doc­
teur de l'Eglise (l). Double.

13. B, Roger de la Marche, prêtre, 
disciple de saint François, 1236. Sim­
ple.

Il reçut l’habit des mains du saint Pa­
triarche et s’appliqua à imiter ses vertus, 
particulièrement son esprit de pauvreté.

14. B. Pierre de Treja, prêtre de 
l'Ordre des Frères Mineurs, 1304. Dou­
ble.

Un jour de la Purification, il fut favorisé 
d une apparition de la très sainte Vierge, 
qui déposa le divin Enfant Jésus dans ses 
bras. Sa particulière dévotion à l’archange 
saint Michel lui mérita des grâces signa­
lées. Pie VI a approuvé son culte.

Translation de S. Bonaventure, Doc­
teur séraphique, cardinal et évêque d’Al- 
bano. (14 juillet).

i. Au chapitre général de Narbonne, tenu en 1260, saint Bona­
venture établit dans l’Ordre la fête des grands Docteurs, saint 
Augustin, saint Jérôme, saint Ambroise saint Grégoire et saint 
Bernard.
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16. B. Pierre de Sienne, du Tiers- 
Ordre, 1289. Simple.

11 vécut dans l'humble profession de mar­
chand de peignes ; la vie cachée et la prière 
firent ses délices. Grand amateur du si­
lence, Pierre ne parlait jamais si la charité 
ne l’y obligeait; quatorze années lui furent 
nécessaires pour se rendre maître de sa 
langue. Ne pouvant se livrer à de grandes 
austérités à cause de sa profession, il ac­
ceptait en esprit de mortification tous les 
chagrins et les peines de la journée. Après 
la mort de son épouse, il entra comme frère 
convers chez les Frères Mineurs de Sienne. 
— Pie VII approuva son culte.

18. B. Salvator d’Orta, frère lai, de 
l’Ordre des Frères Mineurs, 1567. Dou­
ble.

Il acquit en peu de temps toutes les vertus 
d'un parfait religieux à un degré héroïque ; 
il jeûnait constamment, portait un rude ci- 
lice, et prenait la discipline si cruellement 
chaque nuit, que son corps, qui se conserve 
encore aujourd’hui, en porte de profondes 
cicatrices ; on le voyait toujours nu-pieds, 
sans sandales, en quelque temps que ce fût
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Le nombre de miracles qu'il a opérés pen­
dant sa vie est prodigieux. Les auteurs qui 
ont fait des recherches à ce sujet, entre 
autres Daza, dans sa Chronique, assurent 
qu’ils dépassent un million. Une fois, le 
bienheureux guérit, avec le signe de la croix, 
deux mille malades rassemblés autour du 
couvent. On l’invoque contre les fièvres. — 
Clément XI a approuvé son culte.

19. Solennelle commémoraison du 
très glorieux Patriarche saint Jo­
seph, époux de la bienheureuse Vierge 
Marie, Patron de l'Eglise universelle, 
Protecteur spécial Ç1) de VOrdre. Séraphi­
que. Double de première classe.

La fête de saint Joseph, rendue obligatoire 
dans l’Eglise uinverselle en 1621, avait été 
établie dans notre Ordre dès l’an 1399. Les 
Frères Mineurs de l'Observance, et particu­
lièrement saint Bernardin de Sienne et le 
bienheureux Bernardin de Feltre, contri­
buèrent beaucoup à propager en Occident 
la dévotion envers ce saint et glorieux Pa­
triarche. La pieuse pratique de réciter sept 
Pater et sept Ave en l’honneur des sept

i. Martyrol. Seraph. Ord
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douleurs et des sept allégresses de saint 
Joseph fut révélée par le saint lui-mêine à 
deux religieux Franciscains qu’il avait sau­
vés d’un naufrage. Sainte Thérèse assure 
qu’il n’est rien qu’on ne puisse obtenir par 
son intercession. Cette dévotion, dont elle 
avait connu par expérience tous les avan­
tages, elle aurait voulu l’inspirer à tout le 
monde, surtout aux âmes qui désirent avan­
cer dans la vie intérieure et à celles qui 
manquent de directeur spirituel. Les Fran­
ciscains préposés à la garde de Lieux Saints 
desservent et entretiennent la chapelle de 
l’atelier de saint Joseph.

20. B. Jean de Parme, septième Mi­
nistre Général de l'Ordre de Saint-Fran­
çois, 1289. Double majeur.

Sa doctrine et ses vertus le firent appeler 
au gouvernement de l’Ordre. On crut voir 
revivre en lui le Séraphique Patriarche. Il 
parcourut à pied toutes les Provinces pour 
visiter les couvents et y affermir la discipline 
régulière, gouverna l’Ordre pendant trois 
ans et se démit ensuite de sa charge en 
faveur de saint Bonn venture. Le Bienheu­
reux se retira dans la solitude pour y vivre
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dans la contemplation des choses célestes. 
Une sincère humilité, une prudence con­
sommée, une bonté et une douceur conti­
nuelle, lui gagnaient tous les cœurs. Jamais 
une parole oiseuse ne sortit de sa bouche. 
Sa pureté pour monter au saint autel était 
telle qu’un jour le clerc ayant oublié de s'y 
rendre, un ange lui servit la messe. — Il a 
été béatifié par Pie VI.

21. Stc Angèle de Mérici, vierge, du 
Tiers-Ordre, fondatrice des Ursulines, 
1540. Double majeur.

Dès ses plus jeunes années, elle mortifiait 
son corps et priait avec une ferveur angé­
lique. Après avoir fait le pèlerinage des 
Saints Lieux, elle fonda l’Ordre des Ursu­
lines, et ne leur donna pas son nom par hu­
milité. Ces religieuses suivent une Règle 
imitée de la Règle du Tiers Ordre, et leurs 
Constitutions ont été composées par Fran­
çois de Gonzague, Général de l’Observance, 
et plus tard Archevêque de Mantoue. La 
sainte a été canonisée en 1807 par Pie VII.

22. S,e Marguerite de Cortone, péni­
tente, du Tiers-Ordre, 1297. Double de 
deuxième classe.
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Cette illustre pénitente sera à jamais un 
exemple bien consolant des miséricordes in­
finies du Seigneur. Depuis neuf ans, sa vie 
était scandaleuse, quand, tout à coup, la 
mort tragique du complice de ses désordres 
vint réveiller dans son âme la pensée des 
jugements de Dieu. Elle conçoit dès lors une 
vive horreur de ses égarements et ne songe 
plus qu’à les réparer en consacrant le reste 
de sa vie aux rigueurs de 1a pénitence. Ses 
larmes ne cessaient de couler jour et nuit 
au souvenir de ses excès; ses austérités sont 
effrayantes: tous ses péchés lui sont remis 
par l’intercession de saint François, dont 
elle avait revêtu les livrées. Le Sauveur, 
pour récompenser l'admirable générosité de 
son amour, lui montra la place qu’il lui des­
tinait dans le ciel parmi les Séraphins, à 
côté de sa chère patronne sainte Marie-Ma­
deleine. « Le ciel, lui dit un jour le Sau­
veur, t’a établie pour être précisément la 
ressource des désespérés. — En vérité, par 
amour pour toi, j’accorderai un don spécial 
de grâce à qui t’aimera. » Dans une au­
tre circonstance, Notre-Scigneur dit à la

i. Légende de la vie et des miracles de sainte Marguerite, 
chap. IX.
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sainte pénitente: « Tu es la troisième lu 
mièrc accordée à l’Ordre de mon bien aimé 
François. Il fut lui-même la première parmi 
les Frères Mineurs, et dans l’Ordre des Re­
ligieuses, la bienheureuse Claire la seconde ; 
sois la troisième dans l’Ordre des Péni­
tents. » Le corps de cette sainte se conser­
ve sans corruption dans l’église des Frères 
Mineurs à Cortone. Elle a été canonisée par 
Benoît XIII. —

25. B. Sébastien d’ « Apparitio »,
frère lai, de l’Ordre des Frères Mi­
neurs, 1600. Double.

Il entra dans l’Ordre de Saint-François à 
l’âge de 70 ans, et y exerça pendant près de 
trente ans la fonction de quêteur. Sa pro­
fonde humilité et son obéissance lui méri­
tèrent la visite des anges, qui le guidaient 
dans ses courses, le nourrissaient miracu­
leusement, le préservaient de la pluie et de 
l’intempérie des saisons. Il a été béatifié par 
Pie VI.

27. B. Jean de Triora, martyr, du 
1er Ordre. 1816. Double.

C'est en Chine, dont il évangélisa pen­
dant 16 ans les provinces du Hounan
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et du Chansi, seul prêtre pour un immense 
troupeau, que ce vaillant imitateur des U do­
re et des François Solano, cueillit la palme 
du martyre. Il mourut sur une croix, la 
gorge percée d’un coup de lance. Sa der­
nière pensée fut pour sauvegarder son corps 
des regards impurs. Il acheta au prix de 
tout ce qui lui restait, qu’il serait supplicié 
vêtu. Dès avant son glorieux trépas, il 
brillait de l’éclat des miracles. Léon XIII 
l’a béatifié en 1900.

Le même jour Bse Eustochie de
Messine, vierge, abbesse de l'Ordre de 
Sainte-Claire, 1484. Simple.

Issue d’une noble et ancienne famille, elle 
renonça aux alliances les plus avantageuses 
pour revêtir l'habit de Sainte-Claire; elle se 
fit remarquer par une grande dévotion en­
vers la très sainte Vierge. Son culte a été 
approuvé par Pie VI.

28. B. Thomas de Cori, de l’Ordre 
des Frères Mineurs, 1729. Double.

On remarqua en lui dès ses plus tendres 
années une innocence telle qu'on ne l’appe­
lait que le petit saint. Devenu religieux, il 
parcourait les villes et les bourgades, con-
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solant les pauvres et les affligés, ne se lais­
sant jamais arrêter ni par les pluies ni par 
les neiges. Thomas employait à entendre 
les confessions les jours et quelquefois les 
nuits entières. Les pécheurs les plus endur­
cis ne pouvaient venir à ses pieds sans sen­
tir leur cœur se briser de douleur et de com­
ponction. Béatifié par Pie VI.

Mars
Les enfants de saint François ont la pieuse habitude 

de consacrer ce mois à saint Joseph, leur puissant pro­
tecteur. Ils lui rendront tous les jours un tribut de 
prières, ne serait-ce que la récitation de sept Pater et 
sept Are en l’honneur de ses sept douleurs et de ses sept 
allégresses. Ils lui demanderont l’esprit d'oraison, la 
grâce d'une bonne mort, et toutes les autres grâces qui 
leur sont nécessaires, assurés qu’il ne saurait leur rien 
refuser.

1. Bsu Mathie de Nazzarei, vierge, 
abbesse de l'Ordre de Sainte-Claire, 
1300. Double.

Elle renonça aux grandes espérances que 
le monde lui offrait pour embrasser une vie 
pauvre et pénitente dans l'Ordre de Sainte- 
Claire. La méditation habituelle de la pas­
sion de Jésus-Christ lui fit répandre d’abon­
dantes larmes. Clément XIII a approuvé son 
culte.
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2. Bse Agnès de Prague, vierge, de 
l’Ordre de Sainte-Claire. Double, 1280.

L’Epoux des âmes avait captivé son cœur; 
aussi renonça-t-elle à un mariage avec des 
rois, et même avec l’empereur, pour se livrer 
plus facilement aux bonnes œuvres et en­
trer chez les Clarisses.

5. S. Jean-Joseph de la Croix, prêtre 
de l’Ordre des Frères Mineurs, 1734. 
Double de deuxième classe.

11 mena dès son bas âge une vie pure et 
innocente. Saint François et saint Pierre 
d'Alcantara étant ses modèles, il se livra 
à de prodigieuses austérités, portant de ru­
des cilices et une croix garnie de pointes de 
fer sur la poitrine. L’amour de la souffrance 
était devenu sa passion. Il parlait souvent 
de la nécessité de se conformer à la volonté 
de Dieu et ne cessait de recommander la 
dévotion à Marie; il expira en contemplant 
son image. Grégoire XVI l’a canonisé en 
1839.

6. S,c Colette de Corbie, vierge, ab­
besse et réformatrice de l’Ordre de 
Sainte-Claire. Double de deuxième clas-
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se; chez les Clarisses Colettines, dou­
ble de première classe.

C'est à Corbie, dans le diocèse d’Amiens, 
que naquit cette grande servante de Dieu. 
Elle fut suscitée par la Providence afin de 
réformer l’Ordre de Sainte-Claire et lui ren­
dre tout son éclat. On ne saurait dire les 
immenses travaux qu’elle entreprit et toutes 
les fatigues qu’elle essuya pour accomplir 
son œuvre. Elle marchait toujours nu-pieds, 
sans sandales, portant un habit tout rar 
piécé, ne parlant que de pauvreté et de 
croix: « Ce que je crains le plus, disait- 
elle, c’est de passer un jour sans souffrir. » 
En relation directe avec les papes, les car­
dinaux, les prélats, les têtes couronnées et 
les saints de son époque, elle inspirait La con­
fiance et provoquait l’admiration de tous. 
Sainte Colette fut une supérieure habile, un 
apôtre infatigable, un génie vaste et clair­
voyant ; elle fut martyre par sa patience, 
thaumaturge par ses prodiges. On rapporte 
que plus de cent enfants morts sans baptême 
furent rendus à la vie par ses prières, et 
qu’elle ressuscita, en présence d’une foule 
immense, une religieuse du couvent de Po- 
ligny. Ce qu’il y a de plus remarquable
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dans cette illustre réformatrice, c'est que, 
nonobstant sa vie agitée, elle ne quittait 
jamais sa retraite intérieure et la pratique 
des vertus cachées. Elle réforma les monas­
tères du Puy, d’Amiens, d’Orbe, de Poli- 
gny, de Béziers, de Castres, de Lézignan 
près Narbonne, etc. Sainte Colette fut cano 
nisée en 1807 par Pie VII.

7. 8. Thomas d'Aquin, confesseur, de 
l’Ordre des Frères Prêcheurs, et doc­
teur de l’Eglise. Double.

Il fut l’ami particulier de notre séraphi­
que Docteur saint Bona venture. Léon XIII 
Va choisi comme patron des écoles catho­
liques.

9. Ste Catherine de Bologne, vierge, 
abbesse de l’Ordre de Sainte-Claire, 
1463. Double de deuxième classe.

Issue d’une illustre famille, elle méprisa 
tous les avantages de la fortune j>our s’en­
rôler sous l’étendard de la sainte pauvreté. 
Son humilité était si profonde qu’elle re­
cherchait les plus bas emplois du monas­
tère; son zèle ardent pour le salut des âmes 
lui faisait demander à Dieu d’être préci­
pitée en enfer pour en éteindre les flammes.
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La pureté de sa belle âme lui mérita l’in­
signe faveur de contempler les stigmates 
de saint François et d’entendre le chœur 
harmonieux des anges chanter le trisagion, 
tandis que le prêtre récitait la préface de 
la messe. Son corps se conserve à Bologne 
sans corruption. Cette sainte eut pendant sa 
vie une particulière dévotion envers saint 
Joseph, qui la favorisa de diverses appari­
tions. Elle a été canonisée par Clément XI.

11. Ste Françoise Romaine, veuve, 
du Tiers-Ordre, 1440. Double.

Engagée dans le Tiers-Ordre du vivant de 
son mari, elle en remplit fidèlement toutes 
les obligations ; ses œuvres de piété et de 
miséricorde ne nuisaient jamais à ses de­
voirs d’épouse et de mère. Elle avait cou­
tume de dire qu’une femme devait interrom­
pre ses exercices de dévotion pour remplir 
les devoirs de son état. Notre sainte vivait 
dans une intime familiarité avec son ange 
gardien, qu’elle voyait ordinairement sous 
la forme d’un jeune enfant. Elle fonda à 
Rome la communauté des Oblates, dont le 
monastère est situé au pied du Capitole. 
Paul V l’a canonisée.



/

13 Bsc Viridiane de Florence, vierge, 
du Tiers-Ordre, 1242.

Elle reçut le saint habit des mains de saint 
François, et mena la vie solitaire, où elle 
s’exerça aux plus rigoureuses austérités ; elle 
lutta sans cesse contre les assauts du démon, 
qui lui apparut sous mille formes pour la 
tenter. Son office a été accordé à l’Ordre 
par Clément VII.

Translation de S. Antoine de Pa- 
doue, de l’Ordre des Frères Mineurs, 
1263.

Saint Bonaventure, Ministre Général de 
l’Ordre, ouvrit son tombeau pour transfé­
rer avec solennité les saintes reliques dans la 
magnifique basilique où elles reposent en­
core. Le corps était réduit en poussière, 
mais la langue était vive et vermeille. Le 
saint Docteur la prit entre ses mains, et l’ar­
rosant de ses larmes, il la baisa ajvec une 
grande affection en s’écriant: « O langue 
bénie, qui toujours as loué Dieu et l’as fait 
bénir par les hommes, nous voyons mainte­
nant combien tu es précieuse devant Dieu. » 
Il composa en l’honneur du saint le célèbre 
répons : Si quœria miracula.

m
m
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16. Bse Philippa de Mareria, vierge, 
abbesse de l’Ordre de Sainte-Claire, 
1236. Double.

Saint François, qui logeait souvent dans la 
maison du père de la bienheureuse, lui ins­
pira un profond mépris du monde. Dans le 
cloître, elle ne cessait de prier pour la con­
version des pécheurs. Son corps s’est con­
servé sans corruption.

19. S. Conrad de Plaisance, ermite 
et pénitent, du Tiers-Ordre, 1351. Dou­
ble majeur.

Revenu à Dieu après quelques années pas­
sées dans la dissipation et les plaisirs du 
monde, il se retira dans la solitude, où son 
temps fut partagé entre la prière et la péni 
tence. Etant pressé par les tentations de 
l’esprit impur, il alla se rouler dans les orties 
et les épines. En récompense de sa fidélité, 
ces sortes de tentations disparurent à jamais. 
La fête de ce saint a été accordée par 
Paul III.

21. S. Benoît, abbé. Double majeur.
N. P. S. François avait une particulière 

affection pour l’Ordre si illustre de Saint-
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Benoît, à qui il était redevable du béni 
sanctuaire de Sainte-Marie-des-Anges. Cette 
grande dévotion pour saint Benoît l’enga­
gea à visiter la grotte de Subiaco, con­
sacrée par la pénitence de ce célèbre Pa­
triarche.

22. S. Bienvenu d’Osimo, évêque, du 
1er Ordre. 1282. Double de deuxième
classse.

Le pape Urbain IV avait confié à Bien­
venu, déjà célèbre dans cette ville par sa 
science et ses vertus, le soin de l’église 
d'Osimo, veuve de son pasteur et déchirée 
par les factions. Dans le dessein de fuir 
les honneurs qui le menaçaient, il fit alors 
profession dans l’Ordre des Frères-Mineurs. 
Mais le Pape l'éleva quand même à la 
dignité épiscopale. Il avait trouvé, disait-il, 
un homme selon son cœur. Synodes, pré­
dication, exemples, il employa tout pour 
promouvoir le salut de son peuple. La pré­
caution avec laquelle il imposait les mains 
aux aspirants au sacerdoce contribua beau­
coup aussi à la réforme de son clergé. 
Il eut l’honneur de faire prêtre S. Nicolas 
de Tolentino.
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24. S. Gabriel, archange. Double ma­
jeur.

Cette fête, établie d’abord dans notre Or­
dre, fut plus tard étendue à l’Eglise uni­
verselle.

25. Annonciation de la bienheureuse 
Vierge Marie et Incarnation du 
Verbe divin. Double de première classe.

C’est en l’honneur de ce mystère que saint 
Bonaventure établit dans notre Ordre la pra­
tique de VAngélus, qui s’est depuis répandue 
dans l’Eglise universelle. Les Franciscains 
préposés à la garde des Saints Lieux de 
la Palestine desservent et entretiennent le 
sanctuaire de l’Annonciation, où se trouvait 
autrefois la maison de la sainte Vierge, dans 
laquelle le Verbe s’est fait chair.

26. B. Rizzier de Mucia, prêtre, disci­
ple de saint François, 1236. Simple.

Etudiant à l’Université de Bologne, lors­
que saint François vint évangéliser cette 
ville, il fut touché de ses prédications, de­
manda l’habit de l’Ordre, et travailla depuis 
avec le plus grand succès au salut des âmes.
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Il est invoqué contre les fièvres. — Son 
culte a été approuvé par Grégoire XVI.

27. B. Pérégrin de Faleroni, frère 
lai, disciple de saint François, 1240. 
Simple.

Etudiant avec distinction dans l’Université 
de Bologne, il fut admis dans l’Ordre en 
même temps que le bienheureux Rizzier. 
Averti par saint François de marcher clans 
la voie de l’humilité, il s’y appliqua avec 
ardeur, consentant, malgré sa science, à 
passer sa vie dans l'humble état de frère 
lai. La passion de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ fut son attrait spécial. On l’invoque 
contre le mal de dents. Pie VII a approuvé 
son culte.

28. B. Marc ds Monte Gallo, de
’’Ordre des Frères Mineurs, disciple 
de saint Jacques de la Marche, 1497.
1 Double.

Après avoir fait de brillantes études à 
Pérouse et à Bologne, il fut reçu docteur 
(Mi médecine et exerça pendant quelque 
temps la profession de médecin. Après la 
mort de ses parents, du consentement de sa

Manuel du Tiers-Ordre. 48
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femme, qui prit l’habit de Sainte-Claire, 
Marc distribua tous ses biens aux pauvres 
et entra dans l’Ordre des Franciscains. La 
sainte Vierge lui ordonna par trois fois 
d’exercer le ministère apostolique, ce qu’il 
fit pendant quarante ans, parcourant les 
villes de l’Italie, embrasant du feu sacré de 
la charité le cœur de ses auditeurs. — La 
fête du bienheureux Marc a été accordée 
par Grégoire XVI.

29. Bsc Paule Gambara-Costa, veuve, 
du Tiers-Ordre, 1505. Double.

Entrée dans le Tiers-Ordre, elle se plaça 
sous la direction d’un saint religieux de 
l’Observance, le B. Ange de Chivasso, et 
consacra sa vie aux œuvres de charité et 
de miséricorde. Son culte a été ratifié par 
Grégoire XVI.

30. Bsc Angèle de Foligno, veuve et 
pénitente, du Tiers-Ordre régulier, 1309. 
Double.

Cette bienheureuse est un nouvel exem­
ple des miséricordes du Seigneur envers les 
âmes pénitentes. Sa vie d’épouse ne fut 
qu’un tissu des plus criminels désordres,
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et le sacrilège s’ajouta à ses fautes. Une 
fausse honte l'empêchant de découvrir ses 
péchés, Angèle osa s’approcher de la table 
samte avec une conscience souillée. C’est 
par l’intercession de N, P. S. François que 
la grâce d’un sincère aveu de ses fautes et 
d’une entière conversion lui fut accordée. 
Ayant perdu peu de temps après sa mère, 
son époux et ses enfants, elle entra dans 
le Tiers-Ordre, et, après avoir distribué ses 
biens aux pauvres, elle fonda à Foligno 
un monastère de Sœurs du Tiers-Ordre ré­
gulier. Dès lors, la nouvelle Marguerite 
se livra aux rigueurs de la pénitence avec 
cette ardeur qu’elle avait mise autrefois à 
s’abandonner au vice. La passion de Jésus- 
Christ, dont le souvenir faisait sur son cœur 
la plus vive impression, était sa méditation 
habituelle. Le Seigneur récompensa la gran­
deur et la générosité de son amour par 
des révélations et d'autres faveurs singuliè­
res que nous lisons dans sa Vie, écrite par 
son confesseur. Frère A mal do, de l'Ordre 
des Mineurs. Son corps repose dans l’é­
glise des Franciscains de Foligno.

31. B. Marc de Bologne, prêtre de
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l’Ordre des Frères Mineurs, 1409. Sim­
ple.

Disciple de saint Bernardin de Sienne, il 
se consacra, à l’exemple de son maître, 
au ministère apostolique et maintint avec 
fermeté la disciplina religieuse dans la fa­
mille franciscaine de l’Observance, qu'il gou­
verna comme Vicaire général.

SEMAINE SAINTE

Jeudi Saint. Double de première 
classe.

Nous conseillons aux pieux enfants de 
saint François la pratique qui consiste à 
faire une heure d’oraison sur l’agonie de 
Notre-Seigneur pendant la nuit du Jeudi 
au Vendredi Saint. On compatira aux dou 
leurs du divin Sauveur, et on demandera 
grâce pour les pauvres pécheurs.

Vendredi Saint. Double de première 
classe.

En mémoire de la dévotion de saint Fran­
çois pour la Passion de Notre-Seigneur, 
l’Eglise a préposé les Franciscains à la 
garde de tous les sanctuaires de la Pales­
tine ; ces religieux sont chargés de des-
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servir et d’entretenir dans l’église du Saint- 
Sépulcre: le Saint Sépulcre, la chapelle du 
Crucifiement, la chapelle de Notre-Dame 
des Douleurs érigée au ieu où Marie se 
tint debout près de la Croix; la chapelle de 
l'Apparition, là où Notre-Seigneur apparut 
ii sa sainte Mère, après sa résurrection; 
l’autel de la colonne de la Flagellation (on y 
conserve un tronçon de cette colonne); l’au­
tel de l’Invention de la sainte Croix; la 
pierre de l’Onction sur laquelle le corps 
de Notre-Seigneur fut déposé et embaumé 
avant d’être mis dans le sépulcre. — Sur 
le mont Calvaire, mais en dehors de l’é­
glise, la chapelle élevée à l’endroit où se 
tenait la sainte Vierge pendant le cruci­
fiement de son divin Fils. — Sur la Voie 
douloureuse: l’église de la Flagellation, res­
taurée et embellie en 1858. — Au mont 
des Oliviers, le jardin de Gethsémani; la 
grotte de l’Agonie, à un jet de pierre du 
jardin des Oliviers, où coula la sueur du 
sang. Tous nos Tertiaires doivent, pendant 
ces jours, se transporter en esprit dans 
ces augustes sanctuaires et s’unir aux priè­
res et aux veilles des Religieux de leur 
Ordre. Ils ne manqueront pas de suivre en



758 VIE DES SAINTS

esprit le divin Sauveur dans le chemin dou­
loureux du Calvaire.

Le Stabat est généralement attribué à un 
religieux Franciscain qui vivait en Italie 
vers la fin du XIIIe siècle, le B. Jaco- 
pone, de la noble famille des Benedetti. 
La liturgie catholique n'a rien de plus 
beau, rien de plus touchant que cette com­
plainte à la Mère des douleurs.

Avril
3. S. Benoît de S. Philadelphe, dit 

le Maure, frère lai, de l’Ordre des 
Frères Mineurs, 1589. Double de deu­
xième classe.

Toujours revêtu de l’habit le plus pauvre, 
cet humble religieux marchait, même au 
plus fort de l’hiver, sans sandales. Pendant 
vingt-sept ans, il exerça l’emploi de cui­
sinier ; ayant prolongé une fois son orai­
son plus que de coutume, les anges pré­
parèrent à sa place le repas de la commu­
nauté. Canonisé par Pie VII, en 1807.

5. S. Vincent Terrier, célèbre mission­
naire de l'Ordre des Frères Prêcheurs. 
Double.
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Ce saint, le thaumaturge de son siècle, 
prêchant à Alexandrie, s’arrête au milieu 
de son discours et annonce que dans l’au­
ditoire se trouve un jeune religieux de saint 
François qui doit remplir l’Italie de son 

I nom, et dont la parole et les exemples pro­
duiront de grands fruits dans le peuple chré­
tien. Il est jeune, ajouta-t-il, et moi je suis 
avancé en âge; cependant il recevra avant 
moi les honneurs de l’Eglise Romaine.

Îl Ces paroles prophétiques s’adressaient à 
saint Bernardin de Sienne: dix ans plus 
tard, le nom de Bernardin était dans toutes
les bouches ; les peuples se levaient à sa
voix comme on les avait vus se lever à la 
voix de l’illustre Dominicain. Saint Vincent 
Ferrier eut deux entrevues avec sainte Co­
lette, réformatrice de l’Ordre de Sainte- 
Claire, l’une à Besançon en 1410, l’autre 
à Poligny en 1417.

B. Thomas de Tolentino, Frère Mi­
neur, Martyr. Double.

Il se fit remarquer surtout par son amour 
de la pauvreté et le zèle des âmes. Ayton, 
roi des Arméniens, demanda au Ministre 
Général des Frères Mineurs de lui envoyer
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quelques prêtres pour propager et défen­
dre la religion catholique dans son royaume. 
Thomas y fut envoyé avec quatre de ses 
frères. Il ramena un grand nombre de schis­
matiques à l’unité de l’Eglise et convertit 
beaucoup d’infidèles. Ayton était alors en 
guerre avec les Tartares. Thomas fut en­
voyé comme ambassadeur auprès du Pon­
tife romain Nicolas IV et des rois de France 
et d'Angleterre, pour implorer leur pro­
tection. Retenu en Arménie avec douze au­
tres religieux du même Ordre, il passa 
en Perse, d’où ses frères l’envoyèrent à 
Rome pour instruire le Pontife romain des 
progrès que faisait la religion chrétienne 
dans l’empire des Tartares. Clément V fut 
si heureux des nouvelles que lui apportait 
Thomas qu’il créa pour la première fois 
Jean de Montcorvin son légat dans les na­
tions orientales, et archevêque de Kambalek, 
aujourd’hui Pékin, et lui donna en outre, 
comme suffragants, sept autres évêques 
Franciscains. Après un si heureux résul­
tat, Thomas revint en Orient pour la troi­
sième fois. Il méditait de passer chez les 
Tartares et dans les Indes, lorsque, se ren­
dant à Cola, une tempête le jeta auprès
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de la ville de Tana, où les mahométans 
lui firent subir le martyre avec trois autres 
Frères Mineurs. Léon XIII a approuvé le 
culte immémorial qui lui était rendu.

6. B. Bentivole de Bonis, confesseur 
de l’Ordre des Frères Mineurs, 1232. 
Simple.

Il reçut l’habit des mains de N. P. S. 
François et exerça le ministère apostolique, 
produisant partout des fruits merveilleux. 
La splendeur des vertus fut rehaussée en 
lui par l’éclat des prodiges. Un jour, pen­
dant qu'il prêchait, une étoile vint se repo­
ser sur sa tête et l’environna d’une clarté 
céleste. Pie IX a ratifié le culte immémo­
rial qui lui était rendu.

7. Bsc Crescence Hœss, vierge, du 
Tiers-Ordre régulier. 1750. Double.

Né d’un pauvre ménage de tisserands, 
elle donna dès son enfance des signes 
de sa prédestination. Cependant sa pau­
vreté lui aurait fait fermer les portes du 
monastère de Kaufbüren, sans les instances 
d'un luthérien, bienfaiteur du couvent. Les 
fraudes du démon faillirent plus d’une fois
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la faire expulser, mais Dieu la retint dans 
sa maison comme malgré tout le monde. 
Longtemps tenue en suspicion pour des 
raisons semblables, elle finit par voir sa 
vertu pleinement reconnue. Après avoir 
rempli avec éclat plusieurs charges impor­
tantes, entre autres celle de maîtresse de 
novices, elle fut élevée par la confiance de 
ses sœurs à l’office de prieure qu’elle rem­
plit pendant 17 ans. Elle ne fut pas moins 
admirable à la première place qu’elle ne 
l’avait été accablée des soupçons de tous. 
Elle mourut, pleine de mérites et ornée de 
miracles, au jour qu’elle avait prédit. Léon 
XIII la béatifia en 1900.

Le même jour, Bse Antoinette de 
Florence, vierge, abbesse, de l’Ordre 
de Sainte-Claire, 1432. Simple.

Entrée dans l’Ordre de Sainte-Claire, sur 
les conseils de saint Jean de Capistran, 
elle se fit remarquer par son amour pour 
la pauvreté et son application continuelle 
à la prière. Son culte a été approuvé par 
Pie IX.

8. B. Julien de S. Augustin, frère
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lai, de l'Ordre des Frères Mineurs, 
1606. Double.

Fils d’un chevalier français de Toulouse, 
qui habitait alors l’Espagne, ce frère fut 
reçu, à l’âge de dix-sept ans, au noviciat 
des Frères Mineurs ; mais Dieu permit, pour 
l’éprouver sans doute, qu’il en fût expulsé. 
Plus tard, il fut de nouveau admis en qua­
lité de frère lai. Ses jeûnes et ses austé­
rités avaient quelque chose d’effrayant. Pen­
dant vingt-six ans, il porta sur son corps 
une chaîne de fer pesant vingt livres ; il 
marchait sans sandales, quelque temps qu’il 
fît; du pain et de l’eau, mélangés d’her­
bes amères, faisaient toute sa nourriture. 
Une partie de ses nuits se passait soit à 
prendre la discipline, soit à faire oraison, 
à genoux sur des épines ou des ronces. 
— Béatifié par Léon XII, en 1825.

9. B. Archange de Calataphimi, prê­
tre de TOrdre des Frères Mineurs, 1460. 
Double.

Il s’appliqua d'abord à la vie cachée, 
et se livra ensuite au ministère apostoli­
que avec les plus grands fruits. — Sa fête 
fut accordée à l'Ordre par Grégoire XVI.
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10. B. Charles de Sezze, de l’Ordre 
des Frères Mineurs, 1670. Double.

Les travaux des champs élevèrent son 
âme vers Dieu. La Vie des Saints fit le 
reste. Devenu un excellent religieux, cet 
humble frère lai était consulté par les Car­
dinaux et meme par le Pape Clément IX. 
Son amour pour l’Eucharistie fut récom­
pensé dès cette terre. — Léon XIII le 
béatifia en 1882.

12. B. Ange de Chivasso, de l’Ordre 
des Frères Mineurs, 1495. Double.

Issu d'une des plus nobles familles du 
Piémont, Ange parut prévenu de la grâce 
du ciel dès ses plus tendres années. A 
une grande science il joignait un zèle beau­
coup plus grand encore pour le salut des 
âmes. — Benoît XIII a approuvé son culte.

16. Saint Raphaël, archange. Double 
de deuxième classe.

La fête de saint Raphaël, établie d’abord 
chez les Franciscains de l’Observance, par 
suite d’un décret du Chapitre général de 
Mantoue, tenu en 1541, a été depuis accor-
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dce à quelques diocèses, où elle est célé- 
lébrée le 24 octobre.

C’est en ce jour que notre Séraphique 
Pète saint François fit profession, avec ses 
douze compagnons, entre les mains du Pape 
Innocent III. (1209).

Le même jour, S. Benoît-Joseph La­
bre, né à Amettes, diocèse d'Arras, mort 
à Home le 10 avril 1783.

Les humiliations faisaient les délices de 
ce fervent disciple de saint François. C’est 
afin de pouvoir pratiquer plus facilement 
la vertu d’humilité qu’il vécut toujours en 
mendiant, et qu'il choisit en partage la 
pauvreté volontaire avec son abjection. L’ar- 
chiconfrérie du Cordon de Saint-François le 
compte parmi ses membres. Il a été ca­
nonisé par Léon XIII, en 1882.

18. B. André Hybernon, frère lai, 
de l’Ordre des Frères Mineurs, 1602. 
Double.

La croix fut son seul livre pour apprendre 
la science sublime des saints. Il était très 
zélé pour gagner des indulgences en fa­
veur des âmes du purgatoire. Sans lui laisser
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perdre de vue la présence de Dieu, sa 
prière et son travail étaient continuels. S. 
Pascal Bay Ion loua ses vertus. — Béatifié 
par Pie VI.

19. B. Conrad d’Ascoli, prêtre de 
l’Ordre des Frères Mineurs, 1289. Sim­
ple.

Ce serviteur de Dieu brilla par sa science 
théologique et son zèle pour le salut des 
âmes. Envoyé en Afrique, il parcourut la 
Libye et convertit des milliers d’infidèles ; 
à son retour, il enseigna la théologie à 
Paris. Il avait une singulière dévotion pour 
les âmes du purgatoire. Pie VI a permis 
de faire son office.

20. B. Léopold de Gaiches, confes­
seur, franciscain. 1815. Double.

Dans les temps troublés par la Révolu­
tion où il vécut, ce zélé missionnaire et 
fervent religieux fut comme un secours de 
Dieu à son Eglise désolée. Prédicateur 
écouté et obéi, fondateur de maisons de 
récollection pour ses Frères, admirable dans 
la contemplation et dans l'action, Léon XIII 
le béatifia en 1893.
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23. B. Egide ou Gilles d’Assise, troi­
sième compagnon de saint François, 
1262. Double.

Le frère Ægidio mena une vie tout an­
gélique: Saint Bonaventure avait pour lui 
une si haute estime qu’il remerciait Dieu 
de l'avoir connu, assurant que ce frère avait 
reçu des grâces spéciales en faveur de ceux 
qui lui recommandent les intérêts de leur 
âme. Son culte a été approuvé par Pie VI.

24. S. Fidèle de Sigmaringen, mar­
tyr, de l’Ordre des F. M. Capucins. Dou­
ble majeur.

Envoyé par ses supérieurs chez les Gri­
sons, il ramena au sein de l’Eglise un grand 
nombre de protestants et reçut la palme du 
martyre.

27. B. Jacques de Bitetto, frère lai, 
de l’Ordre des Frères Mineurs, 1485. 
Double.

Pénétré de l’esprit de foi, tout lui servait 
pour s’élever vers Dieu ; le feu matériel de 
la cuisine lui rappelait le feu de l’enfer. Il 
ne cessait de pleurer ses péchés, et son cœur 
se brisait de douleur à la seule pensée des 
souffrances de Notre-Seigneur Jésus-Christ.
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Le même jour, Bse Jeanne Marie de 
Maillé, veuve, du Tiers-Ordre. 1414.

Issue d’une des plus anciennes familles de 
Touraine, la bienheureuse Jeanne-Marie de 
Maillé fut tour à tour le modèle des vierges, 
des épouses et des veuves. Dès sa plus ten­
dre enfance, elle montra une compatissante 
charité pour les pauvres. Après la mort de 
son époux, le baron de Silly, avec lequel 
elle vécut en parfaite continence, elle re­
nonça à son riche patrimoine et embrassa 
la pauvreté volontaire. La bienheureuse pas­
sa les vingt-cinq dernières années de sa 
longue vie dans une pauvre cellule attenante 
au couvent des Frères Mineurs de Tours. 
Dans cet humble asile, et sous la sage direc­
tion des enfants de saint François, elle 
s’appliqua à la pratique de toutes les vertus 
et mourut pleine de mérites, à l’âge de 
quatre-vingt-deux ans ; son corps fut ense­
veli dans l’église du couvent, revêtu de 
l’habit de Sainte-Claire: un grand nombre 
de miracles s’opérèrent durant sa vie et 
continuèrent de l’illustrer après sa mort. — 
Pie IX a approuvé son culte en 1871.

28. B. Lucius ou Luchesio, premier
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membre du Tiers-Ordre, 1232. Double 
majeur.

Après avoir reçu le saint habit de la pé­
nitence des mains de saint François, ce bien­
heureux consacra le reste de sa vie aux 
œuvres de pénitence et de miséricorde. Il 
mendiait pour les pauvres et les malades 
lorsque ses propres ressources ne suffisaient 
pas pour les soulager. Son culte a été ap­
prouvé par Pie VI.

30. S,G Catherine de Sienne, vierge, 
du Tiers-Ordre de Saint-Dominique. 
Double.

Au Chapitre général des Frères Mineurs 
tenu à Tolède en 1658, il fut décrété qu’en 
mémoire de l’union des deux Ordres, on 
demanderait au Saint-Siège la permission de 
célébrer la fête de sainte Catherine de 
Sienne sous le même rit que les religieux 
de Saint-Dominique célèbrent la fête de 
notre Mère sainte Claire f1).

Ve Dimanche après Pâques : : Dédi­
cace de la Basilique Patriarcale de

i. « Sed R. Catharinam Senensem illitis et nostrae religionis 
venerabile déçus, eo saltern ritu celebrate, quo clarissimi et religio- 
sissimi Patres nostram et suant dignati suut suis fastis adscribere. » 
(C/iron, hist., leg. t. Ill, p. i )

Manuel du Tiers-Ordre 49
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N. S. P. S. François, à Assise. Dou­
ble de deuxième classe.

Mai
Chacun des jours du mois de mai, les enfants de saint 

François, qui sont aussi les enfants de Marie, ne man­
queront pas de rendre leur tribut d’hommages à leur 
auguste et aimable Souveraine.

3. Invention de la sainte Croix. Dou­
ble de deuxième classe.
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Les Franciscains sont chargés, en Terre 
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4. B. Christophe de Milan, prêtre 
de l’Ordre des Frères Mineurs, 1485.

Issu d’une illustre famille, ce fervent reli­
gieux s’appliqua dès son enfance à la pra­
tique des vertus chrétiennes ; un plus grand 
désir de perfection lui inspira de s’enrôler
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dans l’Ordre Séraphique. Devenu prêtre, 
il travailla avec ardeur au salut des âmes; 
le peuple accourait en foule auprès de lui 
pour solliciter le secours de ses prières. 
Léon XIII a approuvé son culte en 1890.

B. Ange de Pise, prêtre de l’Ordre 
des Frères Mineurs, 1236.

Admis tout jeune encore dans l’Ordre par 
saint François lui-même, sa sainteté le fit 
juger capable de gouverner une custodie 
de la Province de France. Il s’acquitta si 
bien de cette charge qu’il fut envoyé, n’étant 
encore que diacre, en Angleterre pour y 
établir les Frères Mineurs, qu’il propagea 
merveilleusement dans ce royaume. Son hu­
milité était si profonde qu’il fallut un ordre 
formel du supérieur pour lui faire accepter 
la prêtrise. Sa vie fut une oraison conti­
nuelle. Léon XIII a approuvé le culte im­
mémorial rendu à ce bienheureux.

13. S. Pierre Régalat, prêtre de l’Or­
dre des Frères Mineurs, 1458. Double 
de deuxième classe.

A dix ans, il demanda l’habit de Saint- 
François, qui ne lui fut accordé que trois 
ans après. Il parut parmi ses frères comme
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une lampe ardente et brillante ; il versait des 
torrents de larmes cha,que fois qu’il célé­
brait le saint sacrifice. Benoît XIV l’a ins­
crit au catalogue des saints.

14. B. François de Fabriano, prêtre 
de l’Ordre des Frères Mineurs, 1322. 
Double.

A l’âge de dix ans, il recouvra la santé 
auprès du tombeau de saint François. Frère 
Ange, douzième compagnon du saint Pa­
triarche, prédit que cet enfant serait un 
jour Frère Mineur. Il devint célèbre pré­
dicateur et annonça la parole de Dieu avec 
le plus grand succès. Un jour que, célébrant 
la messe pour les défunts, il disait, en finis­
sant. Bequiescant in pace, on entendit plu­
sieurs voix répondre avec allégresse: Amen.

15. B. Bienvenu de Recanati. frère 
lai, de l’Ordre des Frères Mineurs, 1289. 
Simple.

N’ambitionnant que les plus humbles em­
plois du couvent, il s’estimait heureux qu’on 
lui eût confié le soin de la cuisine. Un jour, 
absorbé dans l'oraison, il ne prépara pas 
le repas de la communauté. Les religieux 
se rendaient au réfectoire lorsque, s’aper-
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I
ccvant de son oubli, il court à la cuisine, 
mais un ange avait tout préparé. Plusieurs 
lois l’Enfant Jésus vint se reposer dans ses 
I bras: c'cst surtout avec les humbles et les

prêtre 8 simples que le Seigneur se plaît à converser. 
1322. 8 — Pie VII a approuvé son culte.

, 8 17. S. Pascal Baylon, frère lai, de
1 pantu 8 l’Ordre des Frères Mineurs, 1592. Dou-

rî\rc 8 ble de deuxième classe, nt Pa- 8
ait un 8 Employé aux fonctions les plus basses, ce
*e pré- 8 frère, une des plus pures gloires de l’Eglise 
u avec 8 d'Espagne, goûtait d’ineffables douceurs 
ébrant 8 dans la pratique de l’obéissance. La pau- 
i finis- 8 xreté de ses parents l’avait privé des res­
it plu- J sources de l’instruction; mais il fut ample-
Amen. 8 ment dédommagé par le Dieu de l'Eucha­

ristie, qui lui donnait de parler avec effusion 
du Sacrement de son amour. On était saisi 
d’admiration en l’entendant raisonner sur 
les profondeurs de cet auguste mystère.. Le 
feu qui rayonnait de ses yeux portait la con­
viction et la chaleur dans les cœurs les plus 
insensibles; il aurait voulu passer les jours 
et les nuits auprès du saint Tabernacle. 
L’obéissance le tenant à son emploi, Dieu 
dédommageait son serviteur par des appari-
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tions qui inondaient son âme des plus pures 
délices. Après sa mort, il témoignait encore 
de sa dévotion pour la divine Eucharistie, 
en ouvrant les yeux aux deux élévations. 
— Alexandre VIII l’a canonisé. Léon XIII 
l’a constitué le patron particulier des con­
grès eucharis'iques et de toutes les associa­
tions qui ont pour objet la divine Eucha­
ristie.

18. S. Félix de Cantalice, frère lai, 
de l’Ordre des F. M. Capucins, 1597. 
Double majeur.

Ce saint, admirable par son humilité et sa 
simplicité, posséda à un très haut degré la 
sublime sagesse de l’Evangile, que le monde 
qualifie de folie. — Canonisé par Clé­
ment XI.

19. S. Yves, curé en Bretagne, du 
Tiers-Ordre, 1303. Double majeur.

On admira en lui une grande austérité de 
vie: il mérita d’être surnommé VAvocat des 
Pauvres, à cause de son zèle pour les dé­
fendre contre l’injustice. — Clément VI 
l’a inscrit au catalogue des saints.

20. S. Bernardin de Sienne, apôtre de
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l’Italie, de l’Ordre des Frères Mineurs, 
1444. Double de deuxième classe.

Ce saint, une des plus grandes lumières de 
l’Ordre Séraphique, fut, dès son jeune âge, 
un prodige de piété et d'innocence, fruit de 
sa tendre dévotion envers la Reine des Vier­
ges. Ses dispositions étaient si connues, sa 
vertu si respectée, qu’aussitôt qu’il appro­
chait, toute conversation un peu trop libre 
cessait. « Silence ! disait-on, voici Bernar­
din. » Entré dans l’Ordre à vingt-deux ans, 
il se dévoua aux fonctions du ministère 
apostolique. Pendant l’espace de quarante 
ans, toutes les villes de l’Italie l’entendirent 
et, à sa voix, les dissensions s’apaisaient, 
les biens mal acquis étaient restitués, les 
pécheurs rentraient par milliers dans le che­
min de la vertu. Les églises ne pouvant 
contenir la foule immense de ses auditeurs, 
il ne prêchait d’ordinaire que dans les 
champs et sur les places publiques. On a vu 
se presser autour de sa chaire jusqu’à vingt- 
cinq et trente mille auditeurs. Il avait une 
dévotion si vive envers Marie qu’il ne se 
lassait jamais d’en publier les grandeurs ; il 
attribuait au crédit de cette tendre Mère les 
principales grâces qu’il avait reçues. Un
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jour qu’il prêchait à Aquila sur le privilège 
de l'immaculée Conception, une étoile bril­
lante parut sur sa tête comme pour rendre 
témoignage de la vérité de scs paroles.

Prêchant à Padoue, une autre fois, sur les 
grandeurs de saint Joseph, une croix lumi­
neuse parut sur sa tête au moment où il dit 
que ce glorieux Patriarche était monté au 
ciel en corps et en âme. Cette pieuse croyan­
ce est aussi enseignée par Gerson, Suarez, 
et d’autres docteurs. Il a été canonisé par 
Nicolas V, six ans après sa mort.

22. B. Jean Forest, prêtre, martyr, de 
l’Ordre des Frères Mineurs.

Homme de grande science et d'une émi­
nente vertu, il avait été choisi comme con­
fesseur par Catherine, femme légitime de 
Henri VIII, roi d'Angleterre. Avec une 
invincible fermeté, il s’opposa dans ses 
écrits et ses prédications au schisme de ce 
prince. Saisi, jeté en prison,- condamné à 
périr dans les flammes, il demeure inébran­
lable. En face du bûcher, on l’entend s’é­
crier: «Quand même un ange descendu du 
ciel viendrait prêcher une doctrine nouvelle, 
quand même mes membres seraient mis en
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pièces, je ne déserterais pas la foi. » Le feu 
fut alors mis au bûcher, et le vaillant mar­
tyr mourut en répétant : « Seigneur, je re­
mets mon âme entre vos mains. »

Le même jour, Bse Kumiliane Cercki,
veuve, du Tiers-Ordre, 1246.

Cette bienheureuse s’appliqua dès son en­
fance au service de Dieu. Se soumettant à 
la volonté de ses parents, elle fut mariée à 
^eize ans et eut à supporter pendant cinq 
ans de durs traitements de la part de son 
époux. Devenue veuve, elle se retira dans 
une tour abandonnée, où elle passa le reste 
de ses jours dans les exercices de la péni­
tence et embrassa la Règle du Tiers-Ordre, 
donnant l'exemple de toutes les vertus ; elle 
avait une tendre charité pour les pauvres 
et Dieu la favorisa du don des miracles et 
de prophétie. Elle mourut à l'âge de vingt- 
sept ans; son culte a été approuvé par Inno­
cent XII.

25. Translation du corps de N. S. 
P. S. François, 1230. Double Majeur.

Le 25 mai 1230, le corps de ce saint Pa­
triarche fut transféré de l’église Saint-Geor­
ges, où il reposait depuis sa mort, dans la
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nouvelle église que le frère Elle venait de 
faire construire.

Le même jour, B. Gérard ou Géry 
de Lunel, du Tiers-Ordre, 1299.

Maroc
1631.

Le p
science
au M<

Né à Lunel, au diocèse de Montpellier, 
et issu d'une famille qui joignait à l’illustra­
tion de la noblesse l’illustration plus pure de 
la vertu, Gérard parut un modèle d’inno­
cence et de piété; à l’âge de neuf ans, il 
demanda l'habit du Tiers-Ordre et pratiqua 
dès lors les austérités de la pénitence et les 
œuvres de miséricorde ; à dix-huit ans. il 
quitta avec son frère la maison paternelle 
afin de pouvoir, loin du tumulte et dans le 
secret de la solitude, servir uniquement le 
Seigneur. Deux ans après, ils résolurent 
d’aller au tombeau des saints Apôtres et, 
après avoir passé trois ans à Rome, ils allè­
rent à Ancône, où ils devaient s’embarquer 
pour la Terre Sainte ; mais le bon Dieu 
appela à lui le B. Gérard. C’était le 24 mai ; 
il n’avait pas vingt-quatre ans accomplis. 
Pie IX a permis d’en célébrer la fête dans 
le diocèse de Montpellier.

29. B. Jean de Prado, martyr au
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Maroc, de l’Ordre des Frères Mineurs, 
1631. Double majeur.

Le pape Urbain VIII, qui connaissait la 
science et le zèle de ce religieux, l’envoya 
au Maroc. Il visita d’abord les chrétiens, 
qui y étaient captifs et devint pour eux un 
.mge consolateur. Le roi le fit jeter en pri­
son et le condamna plus tard à être brûlé 
vif; mais les flammes l’ayant miraculeuse­
ment épargné, il fut lapidé. — Il a été béa­
tifié par Benoit XIII.

B. Herculan, prêtre de l’Ordre des 
Frères Mineurs, 1451.

Contemporain de saint Bernard de Sienne, 
il se distingua par son zèle pour le salut des 
âmes et par sa grande dévotion à la Pas­
sion de Jésus-Christ.

30. S. Ferdinand, roi de Castille, du 
Tiers-Ordre, 1252. Double majeur.

Ce religieux monarque portait habituel­
lement le cilice, passait souvent la nuit en 
prières, évangélisait ses soldats et s’effor­
çait de leur inspirer la crainte de Dieu et 
l’horreur du péché. Il faisait toujours por­
ter en tête de ses armées une image de la 
sainte Vierge.
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31. B. Gérard de Villamagna, ter­
tiaire, 1242. Double.

Né de parents pauvres, il s’engagea d’a­
bord parmi les Frères servants des Che­
valiers de Jérusalem. Après plusieurs voya­
ges en Terre-Sainte, où il se signala par 
sa piété et sa charité, il revint en sa patrie, 
et reçut l’habit du Tiers-Ordre des mains 
de S. François lui-même. Il vécut dès lors 
dans les exercices de la vie érémitique. Son 
assiduité à la prière était si grande que ses 
genoux s’étaient comme ossifiés. Il brilla 
du don des miracles et annonça sa fin 
prochaine au moine Bénédictin qui entendait 
ses confessions. Il a été béatifié par Gré­
goire XVI en 1833.

Juin

Nos Frères et Sœurs du Tiers-Ordre n’oublieront pus 
que ce mois est consacré au Sacré-Cœur. Ils se renou­
velleront dans la dévotion à la sainte Eucharistie et 
s’appliqueront à faire réparation pour les outrages dont 
le T. S. Sacrement, est l’objet.

1. B. Jacques de Strépa, archevêque 
de Léopol, de l’Ordre des Frères Mi­
neurs, 1411. Double.



JUIN 781

Issu d’une noble et ancienne famille de 
Pologne, ce bienheureux foula aux pieds 
tous les avantages de la fortune pour em­
brasser la pauvreté de Jésus-Christ. Il fut 
parfait religieux, zélé missionnaire, pasteur 
charitable et vigilant. — Son culte a été 
approuvé par Pie VI, en 1790.

2. Bsc Baptiste Varani, vierge, de 
l’Ordre de Sainte-Claire, 1527. Double.

Pendant sa jeunesse, elle résista à la voix 
de Dieu., qui l'appelait à la vie religieuse, 
pour s’attacher aux créatures et aux frivo­
lités du monde. La grâce devint cependant 
victorieuse dans son âme: elle entra dans 
l’Ordre de Sainte-Claire, et Jésus-Christ, 
pour la récompenser de sa fidélité, lui ac­
corda trois faveurs: une grande aversion 
pour le monde, une humilité profonde et 
le désir ardent des souffrances. Elle as­
sista le B. Mathieu Baschi dans l’institution 
des F. M. Capucins. Le Seigneur la soumit 
à de terribles épreuves, des remords cuisants 
la dévoraient nuit et jour; elle était assaillie 
de tentations et enveloppée de ténèbres ; 
cet état dura plusieurs années. Son unique 
prière était: « Seigneur, venez à mon aide!
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Seigneur, hâtez-vous de me secourir ! » Heu­
reusement délivrée de la tentation, elle passa 
en esprit deux moi; sur le Calvaire, et, pen­
dant trois mois, elle éprouva toutes les ar­
deurs de l’amour séraphique. Par obéis­
sance, elle écrivit un traité remarquable sur 
les douleurs intérieures 4U Cœur de Jésus. 
— Grégoire XVI a approuvé son culte.

3. B. André de Spello, prêtre, disciple 
de saint François. Double.

11 reçut l’habit des mains de saint Fran­
çois et fut l’un des soixante-douze disci­
ples que ce grand saint s’était choisis. Il 
prêcha en Espagne, opérant de nombreux 
miracles. Revenu à Assise, il se livra à la 
contemplation et se fit remarquer par son 
exacte régularité. On rapporte que, visité 
par l’Enfant Jésus, il n’hésita pas un ins­
tant à le quitter pour se rendre au chœur 
au premier signal des vêpres ; rentré dans 
sa cellule, il retrouva le divin Enfant, qui 
loua beaucoup son obéissance. Le même 
fait est rapporté de plusieurs autres saints 
de notre Ordre. — Benoît XIV a approuvé 
son culte.



JUIN 783

5. B. Pacifique de Cerano, prêtre, de 
l’Ordre des Frères Mineurs, 1402. Dou­
ble.

11 se rendit célèbre par sa science dans 
la direction des âmes et par son zèle à 
ramener les pécheurs. — Son culte a été 
confirmé par Benoît XIV.

7. BB. Etienne de Narbonne et Ray­
mond de Carbone, prêtres, de l’Ordre 
des Frères Mineurs, martyrs, 1242. Dou­
ble majeur.

Le B. Etienne était abbé de l’Ordre de 
Saint-Benoît lorsqu’il renonça à son abbaye 
pour revêtir le pauvre habit de Saint-Fran­
çois. Grégoire IX, qui connaissait son mé­
rite, le nomma inquisiteur dans le midi de 
la France; il fut surpris par les Albigeois 
à Avignonnet, petite ville du diocèse de 
Toulouse, mis à mort en haine de la Foi 
avec le B. Raymond et trois religieux de 
Saint-Dominique. Pie IX a approuvé le culte 
qui, de temps immémorial, leur avait été 
rendu à Avignonnet et dans le couvent des 
Franciscains de Toulouse.
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8. B. Barthélemy Pucci, confesseur, 
du Premier Ordre, 1330. Simple.

Avec la permission de son épouse, ce 
noble gentilhomme quitta ses enfants et 
le monde pour s’adonner à la pratique des 
vertus dans le Premier Ordre. Le succès 
répondit à ses efforts. Ordonné prêtre, il 
fut par sa charité et ses miracles la provi­
dence des pauvres et eut le bonheur de 
trouver un jour parmi eux la sainte Vierge 
portant l’Enfant Jésus. — Léon XIII a 
approuvé son culte immémorial.

10. Bs0 Yolande, veuve, de l’Ordre 
de Sainte-Claire, 1298. Double.

Elle était nièce de sainte Elisabeth de 
Hongrie et épouse de Boleslas V, duc de 
Pologne, surnommé le Pieux. Contente de 
peu, ennemie du faste, consacrant sa vie 
à l'éducation de ses enfants et au soin des 
pauvres, elle devint veuve et s’enferma avec 
sa sœur, la bienheureuse Cunégonde, dans 
le couvent de Sainte Claire, à Sandeck.

12. B. Guy de Cortone, prêtre, disci­
ple de saint François, 1250. Double.
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Selon les instructions de saint François, 
Guy s’appliqua à la pratique de la pau­
vreté et de la mortification, faisant sept 
carêmes chaque année. Etabli prédicateur 
et confesseur par le saint Patriarche, il 
s'acquitta de cet emploi avec un grand 
profit pour les âmes. C’était l’un des 
soixante-douze disciples que le saint Pa­
triarche s’était choisis.

13. S. Antoine de Padoue, Apôtre 
et Thaumaturge de l’Ordre des Frè­
res Mineurs, 1231. Double de deuxième 
classe avec octave.

La mort glorieuse des premiers martyrs 
de l’Ordre Séraphique fut l’occasion dont 
Dieu se servit pour y attirer le jeune Fer­
dinand de Bouillon, qui prit le nom de Frère 
Antoine. Il quitta les chanoines réguliers de 
Sainte-Croix pour revêtir l’habit des Frères 
Mineurs, espérant trouver dans cet Ordre la 
palme du martyre. Dieu en ayant disposé 
autrement, Antoine ne songea plus qu’à me­
ner une vie obscure et cachée. Désireux de 
dérober aux yeux des hommes ses rares 
talents, il demanda comme une faveur d’être 
placé dans un couvent pour aider à la cui-

Manuel du Tiers-Ordre. 50
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sine et au jardin. Il faisait ses délices de 
cette vie ignorée, de la solitude et de la 
prière, lorsque Dieu tira cette lumière de 
dessous le boisseau pour la produire au 
grand jour. Saint François le désigna pour 
enseigner à ses frères la sainte tnéologie à 
Bologne, à Toulouse, à Montpellier, à Pa­
dou e. Plus tard, Antoine se livre au ministère 
de la prédication et évangélise un grand 
nombre de villes, en France et en Italie; 
les églises ne peuvent contenir les audi­
teurs qui se pressent par milliers autour de 
sa chaire: c’est sur les places publiques, 
dans les plaines, sur le penchant des colli­
nes, au bord des fleuves, que les populations 
accourent pour voir l’apôtre franciscain et 
pour entendre une parole à laquelle Dieu 
donne une puissance inouïe. Sa mission cé­
leste est confirmée par les plus éclatants 
prodiges. Non content de réveiller la foi 
dans le cœur des fidèles, saint Antoine com­
bat sans relâche l’hérésie, et avec un tel 
succès, qu’il est surnommé le marteau des 
hérétiques. Il fut gardien des couvents de 
Limoges, du Puy et de Brioude. Il mourut 
à trente-six ans; en peu de temps, il avait 
fourni une longue carrière. Saint Bonaven-

x
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turc assure qu’il n’y a pas de grâce qu’on 
ne puisse obtenir par son intercession. On 
l’invoque pour retrouver les choses perdues. 
Sa langue, qui procura tant de gloire à 
Dieu, se conserve sans corruption. Ce grand 
thaumaturge a été canonisé par Gré­
goire IX.

19. Bse Micheline de Pesaro, veuve, 
du Tiers-Ordre, 1256. Double.

Ses parents lui firent épouser un puissant 
seigneur de la noble famille de Malatesta. 
Veuve à vingt ans, elle entra dans le Tiers- 
Ordre et consacra sa vie aux œuvres de 
miséricorde, malgré les railleries et les mau­
vais traitements qu’elle eut à essuyer de la 
part de ses parents, qui poussèrent la 
cruauté jusqu’à la traîner dans la boue par 
les cheveux. Le Seigneur lui apparut un 
jour pour la consoler et lui dit: « Micheline, 
je suis ton débiteur pour les œuvres de mi­
séricorde que tu exerces envers les affligés 
qui tiennent ma place; tu seras récompensée 
au ciel.» Micheline répondit : « Seigneur, je 
suis une servante inutile; à vous seul tout 
honneur et toute gloire ; pourvu que je ne 
sois jamais séparée de vous, je serai con­
tente. » Son culte a été approuvé en 1737.
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24. Nativité de S. Jean-Baptiste, Pré­
curseur de N.-S. Jésus-Christ. Double 
de première classe avec octave.

Les Franciscains de Terre Sainte sont 
chargés de desservir et d’entretenir le sanc­
tuaire de la naissance du saint Précurseur.

27. B. Bienvenu de Gubbio, frère 
lai, disciple de saint François, 1231. 
Double.

Il quitta la milice séculière pour s’enrôler 
parmi les disciples de la sainte pauvreté; 
il se fit surtout remarquer par son obéis­
sance et son amour pour la pauvreté, et 
Jésus se reposa souvent, sous la forme d’un 
petit enfant, dans ses bras.

29. S. Pierre et S. Paul, Apôtres. 
Double de première classe avec octave.

Vers l’an 1216, notre Séraphique Père, 
étant allé à Rome pour visiter le tombeau 
des Apôtres, se retira dans une chapelle de 
l’église Saint-Pierre et pria avec larmes les 
saints Apôtres de l’instruire sur la vertu de 
pauvreté et sur la vie apostolique. Saint 
Pierre et saint Paul lui apparurent envi­
ronnés de lumière et, l’embrassant tendre»
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ment, ils lui dirent : «Frère François, Notre- 
Seigneur Jésus-Christ nous envoie pour vous 
dire qu’il a exaucé vos prières au sujet de 
la très sainte pauvreté qu’il a lui-même em­
brassée avec sa sainte Mère, et que nous, 
qui sommes ses Apôtres, avons aussi pra­
tiquée à son exemple. Ce trésor vous est 
accordé pour vous et pour vos enfants: ceux 
qui le conserveront fidèlement auront en ré­
compense le royaume des cieux. » Depuis le 
moment où notre saint Patriarche eut reçu 
cette insigne faveur par l’intercession des 
saints Apôtres, sa dévotion pour eux ne 
fit que s’accroître: il les choisit par inspi­
ration divine comme protecteurs particuliers 
de son Ordre. Après la Pentecôte, il com­
mençait un carême pour se disposer à cé­
lébrer Leur fête. Nos Pères desservent à 
Tibériade l’église élevée à l’endroit où No- 
tre-Seigneur institua saint Pierre chef de 
son Eglise. Ils possèdent aussi, à Rome, 
dans leur couvent de Saint-Pierre in Mon- 
torio, le lieu où ce saint Apôtre fut crucifié.
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Juillet
Consacre à honorer le Précieux Sang de Jésus.

2. Visitation de la très sainte 
Vierge. Double de deuxième classe.

Cette fete, établie d'abord dans notre Or­
dre par saint Bonavcnture, au Chapitre gé­
néral de Pise, fut plus tard étendue à l’E­
glise entière. Les Franciscains sont char­
gés, en Palestine, d’entretenir et de desservir 
le sanctuaire de la Visitation, où retentit 
IX)ur la première fois l’admirable cantique 
Magnificat.

7. S. Laurent de Brindes, prêtre de 
l’Ordre des F. M. Capucins, 1619. Dou­
ble majeur.

Sa vie fut consacrée à la prédication. Il 
ramena au giron de l’Eglise un grand nom­
bre d’hérétiques et convertit des milliers 
de pécheurs. — Canonisé par Léon XIII 
en 1882.

8. Ste Elisabeth, reine du Portugal, 
veuve, du Tiers-Ordre, 1336. Double 
majeur.

Douée d’une héroïque patience durant la
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persécution qu’elle eut à essuyer du roi, son 
époux, qui se convertit enfin, elle ne fut 
pas moins admirable par son inépuisable 
charité envers les malheureux. Cette mère 
des pauvres visitait les malades dans les 
hôpitaux, se plaisait à les servir de ses 
mains royales et pansait leurs plaies les plus 
dégoûtantes. — Urbain VIII l’a canonisée.

9. SS. Nicolas Pik, huit autres prê­
tres missionnaires, et deux frères lais 
de l’Ordre des Frères Mineurs, mar­
tyrs à Gorcum, en Hollande, 1572. Dou­
ble de deuxième classe.

Ces intrépides défenseurs de la foi catho­
lique furent pris par les calvinistes et inter­
rogés sur les dogmes de la présence réelle 
et de la primauté du Siège Apostolique. Ils 
se montrèrent toujours inébranlables dans 
la foi, et la palme d’un long et cruel martyre 
fut la récompense de leur fermeté. — 
Pie IX, en 1867, les a canonisés.

14. S. Bonaventure, docteur de l'Egli­
se, Cardinal-Evêque d'Albano, en Italie, 
et huitième Général de l'Ordre de Saint- 
François, 1274. Double de deuxième 
classe avec octave.
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Le Séraphique Docteur saint Bonaven- 
ture, une des plus grandes lumières de 
l’Eglise et un des saints les plus illustres 
de notre Ordre, était encore enfant lorsque 
saint François le guérit d'une maladie dan 
gereuse. Sa pieuse mère, touchée d’une fa­
veur si inespérée, fit vœu de le donner à 
l’Ordre Séraphique. L’enfant, ayant grandi 
en sagesse devant Dieu et devant les hom­
mes, embrassa la Règle des Mineurs et vint 
étudier à Paris sous le célèbre Alexandre de 
Halès. Admirant la beauté de son génie et la 
candeur de son âme, son maître avait cou­
tume de dire que frère Bona venture n’avait 
point péché en Adam. Son oraison était 
presque continuelle: le souvenir de la Pas­
sion du Sauveur lui faisait verser des lar­
mes et l’enflammait de célestes ardeurs. 
Ses écrits, qu’on croirait sortis du cœur 
d’un séraphin, révèlent ce feu sacré, cette 
divine onction qui remplissait son âme. Saint 
Bonaventure priait plus encore qu’il n’étu­
diait. Jésus crucifié fut le grand livre où il 
puisa toute sa science, ainsi que lui-même 
l’avoua un jour à l’Angélique Docteur saint 
Thomas d’Aquin, son illustre ami. Il était 
insensible aux applaudissements. Lorsqu'il
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fat nommé évêque et cardinal, les deux 
nonces qui devaient lui remettre les insignes 
de sa dignité le trouvèrent occupé à laver 
la vaisselle. Il gouverna l’Ordre pendant 
dix-sept ans et travailla avec tant de succès 
à y faire refleurir l’esprit du saint Patriar­
che, qu’on peut le considérer comme son 
second fondateur. — Sixte V l’a mis au 
rang des Docteurs de l’Eglise.

15. Bse Angéline de Marciano, veu­
ve, promotrice du Tiers-Ordre régulier 
en Italie, 1455. Double.

Dans un pèlerinage à Notre-Dame-des- 
Anges, Dieu lui ordonna de fonder à Fo- 
ligno un monastère pour les personnes du 
l'iers-Ordre qui voudraient joindre à la Rè­
gle les trois vœux de religion. Elle établit 
ensuite plusieurs autres monastères sous la 
juridiction des Frères Mineurs de l’Obser­
vance. — Léon XIII a approuvé son office.

16. Anniversaire de la canonisation 
de N. S. F. saint François.

Fête de Notre-Dame du Mont- 
Carmel. Double majeur.

Le jour où les deux patriarches saint 
Dominique et saint François se rencontré-
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rent à Rome, dans l’église Saint-Jean de- 
Latran, saint Ange, de l’Ordre des Carmes, 
qui fut plus tard martyr, prêchait dans la 
basilique ; il déclara du haut de la chaire 
que parmi ses auditeurs se trouvaient deux 
colonnes de l’Eglise (saint Dominique et 
saint François). A la suite du sermon il 
vint les saluer et les félicita du grand fruit 
qu’ils devaient produire dans les âmes. Saint 
Ange prédit à N. P. saint François la mi­
raculeuse impression des stigmates, et ce 
lui-ci, à son tour, lui prédit le martyre. En 
raison de cette liaison des deux saints, 
le Prieur général des Carmes demanda au 
Chapitre général de l’Observance, réuni à 
Victoria en 1694, que des relations plus in­
times fussent établies entre les deux Ordres. 
C’est à cette occasion que l’office de Notre- 
Dame du Mont-Carmel commença à être 
célébré dans notre Ordre. D’après Wad­
ding, saint Bonaventure défendit chaleureu­
sement les religieux Carmes en présence 
du concile de Lyon, contre la malveillance 
de quelques adversaires. On sait aussi la 
part que prit saint Pierre d’Alcantara à 
la réforme de l’Ordre du Carmel ; il assista 
si bien sainte Thérèse de ses conseils et
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de sa protection que, selon le témoignage 
d’un annaliste de cet Ordre, il mérita d’en 
être appelé le Père: Nostra Reformatio... 
ilium pleno ore nommai Patrem. (P. Fran­
çois de Sainte-Marie, t. I, 1. I, ch. 43, 
il 4.) C’est pour ce motif que la fête de 
ce grand saint se célèbre chez les Carmes 
sous le rit double de deuxième classe. Tels 
sont les liens particuliers qui unissent les 
enfants du Carmel et les disciples de saint 
François.

18. B. Simon de Lypnica, en Po­
logne, prêtre, de l’Ordre des Frères 
Mineurs, disciple de saint Jean de Ca- 
pistran, 1482. Double.

Après une vie mortifiée, toute consacrée 
au salut des âmes, il mourut à Cracovie 
en soignant les pestiférés. A la demande 
du peuple polonais, Clémént XII confirma 
le choix du bienheureux Simon comme l’un 
des principaux patrons de la Pologne et 
du grand-duché de Lithuanie.

19. B. Jean de Dukla, en Pologne, 
prêtre, de l’Ordre des Frères Mineurs, 
disciple de saint Jean de Capistran, 
1484. Double.
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Il travailla avec succès à la conversion 
des Russes et des Arméniens. La sainte 
Vierge fut son modèle, et toute sa vie fut 
employée à imiter les vertus, principale­
ment l’humilité, l'obéissance et la pureté 
de sa Mère du ciel.

22. Stc Marie-Madeleine, pénitente.
Les Franciscains en Terre Sainte desser­

vent la chapelle de Sainte-Madeleine, où 
Notre-Seigneur lui apparut après sa résur­
rection.

24. S. François Solano, Thaumaturge, 
Apôtre des Indes Occidentales et Patron 
du Pérou, de l’Ordre des Frères Mi­
neurs, 1610. Double de deuxième classe.

Ce saint est l’un des plus grands mission­
naires qu’ait produits l'Observance. D’a­
bord son zèle s’exerce en Espagne ; en­
suite en Amérique où s’ouvre un vaste 
champ ; il évangélise les immenses régions 
du Tucuman et du Paraguay, traverse de 
vastes déserts, pénètre dans des forêts, gra­
vit des montagnes escarpées, des rochers 
inaccessibles ; rien n’arrête son zèle, rien 
ne lui coûte pour gagner des âmes à Dieu. 
Sa vie est une suite non interrompue de
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prodiges et de merveilles: malades guéris, 
morts ressuscités, quelquefois fleuves tra­
versés sur son manteau. Favorisé du don 
des langues et de prophétie, il ramène des 
milliers de pécheurs et convertit à la foi 
chrétienne un nombre incalculable d'infi­
dèles. On peut dire en toute vérité qu’il fut, 
dans ces vastes contrées, comme un autre 
François-Xavier. On l’invoque contre les 
tremblements de terre. — Canonisé par Be­
noît XIII.

25. S. Jacques le Majeur, apôtre. Dou­
ble de deuxième classe.

Les Franciscains sont chargés en Pales­
tine de desservir et d’entretenir la cha­
pelle de la maison de saint Jacques, près 
de Nazareth.

26. Ste Anne, mere de la bienheureuse 
Vierge Marie. Double de deuxième clas­
se.

Cette fête, qui doit son institution aux 
Frères Mineurs, fut établie dans tout l’Or­
dre au Chapitre général de Pise, présidé 
par saint Bonaventure. Parmi les sanctuai­
res que les Franciscains de Terre Sainte
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sont chargés de desservir, se trouve l’église 
de la maison de sainte Anne et de saint 
Joachim, à Séphoris.

27. Bsc Cunégonde, reine de Po­
logne, vierge, de l’Ordre de Sainte- 
Claire, 1292. Double.

Cette pieuse reine était fille de Béla IV, 
roi de Hongrie, et nièce, par son père, de 
sainte Elisabeth. Elle épousa Bolcslas le 
Chaste, roi de Pologne, et vécut quarante 
ans avec lui en parfaite continence. Après 
La mort de son époux, elle se retira dans 
le monastère de Sainte-Claire à Sandeck, 
où la bienheureuse Yolande, sa sœur, vint 
bientôt la rejoindre. — Alexandre VIII a 
approuvé son culte et Clément XI a con­
firmé le choix de cette bienheureuse com­
me patronne de la Lithuanie.

B. Névolon, du Tiers Ordre, 1280.
Ayant vécu pendant un certain temps 

d’une vie mondaine, il entra dans le Tiers- 
Ordre après la mort de son épouse, et s’ef­
força, par une rigoureuse pénitence, d’ef­
facer les péchés de sa vie passée. Pie IX 
a approuvé son culte.
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31. S. Ignace de Loyola, fondateur 
de la Compagnie de Jésus. Double.

Après la fondation de son Institut, ce 
saint eut pour directeur de sa conscience 
le P. Théodore, religieux de l’Observance, 
qui habitait le couvent de Saint-Pierre in 
Montorio; c’est par son ordre exprès que 
le saint accepta la charge de Général, qu’il 
refusait malgré les instances de ses com­
pagnons. Ce saint faisait partie du Tiers- 
Ordre.

Août

2. Dédicace solennelle de l’insigne 
Basilique Patriarcale et Chapelle Pa­
pale de Sainte-Marie-des Anges ou de 
la Portioncule, déclarée Mère et Chef 
de tout VOrdre et dont les Frères Mi­
neurs ont la possession. — Indulgence 
de la Portioncule que N. S. Père saint 
François obtint de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ par l'entremise de la très sainte 
Vierge. En ce jour, tous les fidèles qui 
se sont confessés et ont communié ga­
gnent autant d’indulgences plénières 
qu’ils font de visites dans une église
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qui a le privilège de la Portioncule, 
depuis les premières vêpres jusqu’au 
coucher du soleil du jour de la fête.

4. Notre Père S. Dominique, Patriar­
che de l'Ordre des Frères Prêcheurs. 
Double de première classe avec octave.

Au temps du quatrième concile de La- 
tran, saint Dominique et saint François se 
trouvèrent à Rome ; mais il ne paraît pas 
que le nom de l’un eût jamais frappe l'o­
reille de l’autre. Une nuit, Dominique, étant 
en prière dans l’église Saint-Pierre, vit la 
sainte Vierge présenter à son Fils, irrité 
contre le monde, deux hommes qui devaient 
l'apaiser. Il se reconnut pour l’un d’eux et. 
le lendemain, en entrant dans une église, 
il aperçut, sous un froc de mendiant, la 
figure du second ; et courant à ce pauvre, 
qui n’était autre que saint François d’As­
sise, il l’embrassa avec effusion en lui 
disant: « Vous êtes mon compagnon, vous 
marcherez avec moi, tenons nous ensemble, 
et nul ne pourra prévaloir contre nous. » 
Saint Antonin, de l’Ordre des Frères Prê­
cheurs, rapporte que saint Dominique ob­
tint, après de longues instances, la corde
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grossière que portait N. P. saint François ; 
il s’en ceignit et ne la quitta plus jusqu’à 
la mort. L’union des deux saints Patriar­
ches s’est perpétuée parmi leurs enfants. 
Dans le Chapitre général des Frères Mi­
neurs de l’Observance tenu à Tolède en 
1658, il fut décrété qu’on demanderait au 
Saint-Siège la permission de célébrer la 
fête de saint Dominique avec la même so­
lennité que celle de saint François. Dans 
un autre Chapitre général P) réuni à l'Ara- 
Cœli en 1688, on rappela la fidélité aux 
anciennes traditions d’union et de charité, 
et il fut ordonné que chaque fois qu’il se­
rait question de saint Dominique, on 
dirait toujours : Notre Père... D'après un 
pieux et antique usage, les Généraux des 
deux Ordres se réunissent pour célébrer 
la fête des deux saints Patriarches. Le 
4 août, le Général des Frères Mineurs se 
rend au couvent de la Minerve pour célé­
brer la fête de saint Dominique, et le 4 oc­
tobre le Général des Dominicains va au 
couvent de 8. Antonio pour solenniser avec 
le successeur de saint François la fête du

i. Chronol. hist, leg., t. Ill, p. i. 

Manuel du Tiers-Ordre. 5i
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Patriarche d’Assise. Les deux familles doi­
vent donc s’unir en ce jour pour glorifier 
leur commun Père et implorer son puis­
sant crédit Vans le ciel.

5. B. Giro de Pesaro, du Tiers-Ordre, 
1350.

Encore dans la fleur de l’âge, après avoir 
distribué tout son patrimoine aux pauvres, 
il entra dans le Tiers-Ordre et se retira 
dans la solitude, près d'une chapelle de la 
très sainte Vierge. Une fois par mois, il 
allait à la quête ; se réservant une faible 
partie des aumônes qu'on lui faisait, il dis­
tribuait tout aux indigents. Dieu fit écla­
ter par le don des miracles cette vie de 
charité et de pénitence. Son culte immé­
morial a été approuvé par Pie IX.

6. Fête de la Transfiguration de 
N.-S. Jésus-Christ. Double majeur.

Les Franciscains en Terre Sainte des­
servent sur le mont Thabor le sanctuaire 
de la Transfiguration, et à Cana le sanc­
tuaire où s’accomplit le premier miracle 
de Notre-Seigneur.
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9. B. Jean de l’Alverne, prêtre, con­
fesseur, du Premier Ordre, 1322. Dou­
ble.

Vie toute remplie par la méditation, les 
pratiques de la pénitence et les fruits d’une 
éloquente prédication. — Léon XIII a con­
firmé son culte.

12. Notre Mère sainte Claire d’As­
sise, vierge et première abbesse du 
Second Ordre de Saint-François, 1252. 
Double de première classe avec octave.

Touchée par l'exemple de saint François, 
l'illustre vierge d’Assise, qu’un grand pape 
a appelée la princesse des pauvres, la du­
chesse des humbles, foula aux pieds toutes les 
espérances du monde pour revêtir la bure 
grossière de la pénitence et de la pauvreté. 
L’Eucharistie fut pour elle le foyer divin 
où s’alimentait tout ce que sa vie présente 
de grand, de noble, de généreux. Malade 
dans son lit, elle oubliait ses infirmités 
pour travailler à l’ornementation des saints 
tabernacles et confectionner tout ce qui de­
vait servir à la célébration des saints mys­
tères. On possède encore dans le monastère 
de Saint-Damien, à Assise, occupé aujour-
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d’hui par les Frères Mineurs, le ciboire sa­
cré d’où sortit la voix qui disait à Claire: 
« Je vous conserverai toujours » tandis 
qu’une effroyable panique terrorisait les 
troupes barbares des Sarrasins, lorsqu’ils 
saccageaient la ville et envahissaient déjà 
le monastère. — Elle fut canonisée par 
Alexandre IV.

13. B. Pierre de Molliano, prêtre de 
l’Ordre des Frères Mineurs, disciple et 
compagnon de saint Jacques de la Mar­
che, 1490. Double.

Ce saint missionnaire se rendit célèbre 
par sa science et ses grandes vertus. Ses 
prédications avaient une telle onction et une 
si grande force, qu’elles touchaient les cœurs 
les plus endurcis ; ses jours et ses nuits 
se passaient à entendre les confessions. Il 
vivait dans une rigoureuse pénitence et ne 
prêchait que sur la miséricorde divine. — 
Son culte a été approuvé par Clément XIII.

14. B. Santés d’Urbino, frère lai, de 
l’Ordre des Parères Mineurs, 1290. Dou­
ble.

11 avait une dévotion toute particulière 
pour le saint sacrifice de la messe. Etant
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un jour empêché d’y assister, malgré son 
désir, quatre murailles qui le séparaient 
de l’église, s’entr'ouvrirent, et il put con­
templer le prêtre à l’autel sans changer de 
place. Son culte a été confirmé par Clé­
ment XIV.

15. Assomption de la très sainte 
Vierge. Double de première classe avec 
octave.

Notre Séraphique Père, qui avait une si 
tendre piété pour la très sainte Vierge, 
célébrait cette fête avec une sincère dévo­
tion et s’y préparait par un long carême.

Dimanche dans l'octave de l'Assomp­
tion, saint Joachim, père de la bien­
heureuse Vierge Marie, double de deu­
xième classe.

Cette fête a été établie d’abord dans no­
tre Ordre, au Chapitre général tenu à La­
val en 1505; puis elle a été étendue à 
l’Eglise universelle. Nous avons dit que les 
Franciscains de Terre Sainte étaient char­
gés de desservir l’église de la maison de 
saint Joachim et de sainte Anne, à Sépho- 
ris.
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Le dimanche après VOctave de VAs­
sumption : Office des sept allégres­
ses de la très sainte Vierge Marie.
Double de deuxième classe.

Cet office a été concédé aux Francis­
cains par le Pape Pie X, autorisant une 
fois de plus l’antique dévotion de l’Ordre 
aux Joies de Marie, dévotion née d’un mi­
racle de la Divine Mere, en faveur d’un 
jeune novice. Ce fut Elle qui lui révéla 
cette manière de l’honorcr.

16. S. Roch de Montpellier, du
Tiers-Ordre, 1327. Double majeur.

Remarquable par les éclatantes vertus 
qui brillèrent en lui dès son bas âge, saint 
Roch, seigneur de la ville de Montpellier 
dans le Languedoc, se dépouilla de tous 
ses titres honorifiques, vendit tous ses biens 
pour en donner le prix aux pauvres et se 
faire lui-même pauvre volontaire de Jésus- 
Christ dans le Troisième Ordre de Saint- 
François. Pendant qu’il accomplissait, en 
demandant l’aumône, un pèlerinage au tom­
beau des saints Apôtres, ayant appris que la 
peste sévissait avec fureur dans plusieurs 
villes d’Italie, il s’y rendit pour soigner les
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malades dans les hôpitaux, et les guérit 
tous par la vertu du signe de la croix. 
Après avoir opéré un grand nombre de 
miracles à Rome, à Césène, à Plaisance 
et dans d’autres villes, averti par un ordre 
du ciel, il reprit le chemin de sa patrie. 
De retour à Montpellier, il demeura in­
connu à ses propres parents; son oncle, 
qui était gouverneur de la ville, le fit arrêter 
comme espion et le condamna à une pri­
son perpétuelle. Après sa mort, qui arriva 
la cinquième année de son incarcération, 
à l’âge de trente-deux ans, on trouva sur 
son corps un écriteau qui portait ces mots: 
Ceux qui seront frappés de la peste et implo­
reront la faveur de saint Roch seront guéris.

Ce soir commence la neuvaine prépa­
ratoire à la fête de saint Louis, patron 
des Frères du Tiers-Ordre.

18. £,e Hélène, mère de l’empereur 
Constantin. Double.

C’est par ses soins que fut retrouvé le 
bois sacré de la Croix. Son corps se 
vénère à Rome, dans l’église des Frères 
Mineurs à YAra-Cæli.
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19. S. Louis d’Anjou et de Sicile,
évêque de Toulouse et de Pamiers, de 
l’Ordre des Frères Mineurs, Patron de 
la Province d’Aquitaine, 1297. Double 
de deuxième classe.

Ce saint, Français d’origine et issu du 
sang royal de saint Louis, était fils de 
Charles II, duc d’Anjou et roi de Naples 
et de Sicile, petit-neveu, par son père, du 
roi saint Louis, et neveu, par sa mère, de 
sainte Elisabeth de Hongrie. Louis naquit 
au château de Brignoles en Provence ; il 
était héritier présomptif de la couronne de 
Naples ; mais le Seigneur ne l’avait fait 
naître sur les degrés du trône que pour of­
frir au monde le spectacle d’un plus beau 
sacrifice. La bure de saint François lui 
parut plus précieuse que le sceptre et la 
couronne ; renonçant donc au diadème royal 
pour embrasser la vie pauvre et austère des 
Frères Mineurs, il prit l’habit et fit pro­
fession dans l’église de VAra-Cœli. Il n’a­
vait pas encore vingt-deux ans lorsque le 
pape le nomma évêque de Toulouse et 
l’obligea à accepter cette dignité. Le jeune 
saint ne se départit jamais de cette haute 
pauvreté qu’il avait vouée en revêtant l’ha-



AOUT 809

bit de Saint-François. Pendant le court es­
pace de temps que dura son épiscopat, 
on le vit se consacrer tout entier au bien 
de son troupeau ; prêcher, catéchiser, se­
courir les pauvres, assister les malades, 
faire la visite de son vaste diocèse, dont 
faisait partie celui de Pamiers, telle était 
sa plus chère occupation. Comme il entrait 
un jour dans le couvent des Franciscains 
de Toulouse, on l’entendit s’écrier: Quand 
me verrai-je délivre de l'épiscopat pour oc­
cuper une simple cellule de religieux? D’a 
près plusieurs historiens, il mourut à l’âge 
de vingt-trois ans et quelques mois. On ad­
mira dans ce jeune prince une singulière 
prédilection pour la belle vertu de pureté 
et une si admirable modestie, qu’on eût 
dit un ange revêtu d’un corps mortel ; en­
fin, un tel amour pour Notre-Seigneur, qu’en 
lui seul il trouvait son repos, son bonheur 
suprême. Il répétait souvent ces belles pa­
roles: Jésus-Christ est toute ma richesse, 
toute abondance qui n'est pas mon Dieu n'est 
pour moi que disette. Après sa mort, un 
saint religieux vit sa belle âme s’élever 
dans le ciel, accompagnée de plusieurs bien­
heureux qui chantaient: C'est ainsi que se-



810 VIE DES SAINTS

vont traités ceux qui auront servi Dieu avec 
innocence et pureté. — Saint Louis a été ca­
nonisé par Jean XXII.

24. S. Barthélemy, apôtre. Double de 
deuxième classe.

Le corps de ce saint apôtre se vénère à 
Rome dans l’église du couvent de Saint- 
Barthélemy, qui appartient aux Francis­
cains. On y a établi un collège pour les 
jeunes religieux qui se destinent aux mis­
sions étrangères.

25. S. Louis, roi de France, du 
Tiers-Ordre, Patron spécial des Frères 
de cet Ordre, 1270. Double de deuxième 
classe (pour les Frères du Tiers-Ordre, 
double de première classe avec octave).

Comme son illustre cousin saint Ferdi­
nand, roi de Castille, il voulut joindre à 
la gloire du souverain, du guerrier, du hé­
ros de la croix, l'immortelle illustration 
que donnent les livrées du Patriarche des 
pauvres. Il prit l’habit du Troisième Or­
dre le même jour que la reine Blanche, sa 
mère. Une pieuse et touchante tradition 
veut que saint Louis soit allé à Assise, en 
habit de pèlerin, pour y vénérer le torn-
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beau de son glorieux Père saint François. 
On croit qu’il eut pour précepteur Frère 
Pacifique, cet ancien troubadour, lauréat 
de Frédéric II, qui, devenu disciple de 
saint François, fut choisi pour être le pre­
mier Provincial de France. — Canonisé par 
Boniface VIII.

27. Mémoire du B. Timothée de 
Montecchio, prêtre de l’Ordre des Frè­
res Mineurs. 1504. Double.

Le culte de ce bienheureux a été ac­
cordé par Pie IX en 1871.

Le même jour, B. Gabriel Maria, de
l’Ordre des Frères Mineurs, fondateur 
de l’Ordre de l’Annonciade, 1530.

Ce grand serviteur de Marie, l’une des 
plus pures gloires de notre Ordre en France, 
remplit successivement les charges de Pro­
vincial, de Vicaire général et de Commis­
saire général de l’Ordre. Il fonda, avec 
la Bse Jeanne, l’Ordre de la Vierge Maiie, 
dont il écrivit la règle et les constitutions, 
qui furent approuvées à Rome. Rendu illus­
tre par ses vertus et surtout par un amour 
tendre et filial envers la très sainte Vierge, 
il mourut à l’Annonciade de Rodez, en
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se rendant au Chapitre provincial, et des 
miracles attestèrent sa sainteté Bien que 
son culte n’ait point été approuvé par l’E­
glise, les Annonciades ont de tout temps 
honoré en ce jour sa mémoire.

Septembre
1. Bse Isabelle de France, sœur du 

roi saint Louis, vierge, de l'Ordre de 
Sainte-Claire. 1269. Double.

Cette pieuse princesse fonda, en 1260, 
sous le titre de l'Humilité de Notre-Dame, 
à Longchamps, près de Paris, un monastère 
de Clarisses ; et, renonçant généreusement 
aux royales alliances que le monde lui of­
frait, elle vint s’ensevelir dans cette sainte 
solitude. Ayant remarqué dans la Règle 
qui fut donnée par saint François à sainte 
Claire et à ses filles quelques articles dont 
l’observation rigoureuse lui paraissait au- 
dessus des forces de la communauté de 
Longchamps, elle pria saint Bonaventure 
et quelques autres docteurs de l’Ordre d’y 
introduire quelques modifications, et, en 
1264. Urbain IV publia la Règle mitigée 
qui fut suivie dans un grand nombre de
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monastères du Second Ordre ; les religieu­
ses qui l’adoptèrent furent désignées sous 
le nom de Clarisses Urbanistes.

Pour les Frères du Tiers-Ordre : Octa­
ve de saint Louis, roi de France. 
Double.

3. BB. Jean de Pérouse, prêtre, et 
Pierre de Sasso Ferra to, frère lai, 
martyrs, de l’Ordre des Frères Mi­
neurs, 1231. Double.

Ces disciples de saint François furent 
martyrisés à Valence, en Espagne, par les 
musulmans. Avant de souffrir le martyre, 
s’étant mis à genoux, ils demandèrent à 
Dieu la conversion du roi Azot, qui avait 
prononcé contre eux la sentence de mort. 
Cette prière fut exaucée; le roi se conver­
tit bientôt après, appela près de lui les Frè­
res Mineurs, leur fit l’humble aveu de son 
crime, et leur offrit son propre palais pour 
en faire un couvent. — Clément XI con­
firma le culte rendu à ces bienheureux 
martyrs.

4. Stti Rose de Viterbe, vierge, du 
Tiers-Ordre, 1258. Double de deuxiè­
me classe.
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Sainte Rose fut semblable à cette reine 
des fleurs qui s’épanouit dès l'aurore. Ses 
premières paroles furent les Noms sacrés 
de Jésus et de Marie; à l’âge de trois ans, 
ayant ressuscité sa tante, elle supplia son 
père de lui permettre de vivre dans une 
petite cellule pour s’y livrer au travail et 
à la prière. Elle était dans sa neuvième 
année lorsque, par le commandement de la 
très sainte Vierge, elle revêtit l’habit du 
Tiers-Ordre, le 24 juin 1249, et parcourut les 
rues de Viterbe pour prêcher la pénitence; 
elle disputa publiquement contre les héré­
tiques manichéens, les confondit, et pour 
confirmer la vérité de ses paroles, elle resta 
trois heures au milieu d’un grand brasier 
sans en être atteinte. Son zèle à défendre 
la cause de l’Eglise lui mérita d’être exilée 
par Frédéric II, qui persécutait alors le 
Vicaire de Jésus-Christ. Elle n’avait pas 
dix-huit ans, lorsque sa belle âme s’envola 
au ciel. Après six siècles, son corps se con­
serve encore à Viterbe sans corruption. 
Sainte Rose fut un prodige de pénitence.

5. B. Gentil de Mathelica, martyr, 
de l'Ordre des Frères Mineurs, 1340. 
Double.
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Après avoir converti plus de quinze mille 
infidèles en évangélisant l'Egypte et la 
Perse, il fut massacré par les Sarrazins, 
en haine de la foi. — Son culte a été ap­
prouvé par Pie VI.

6. B. Vincent d’Aquila, frère lai, de 
l'Ordre des Frères Mineurs, 1604. Sim­
ple.

Ami de la retraite et du silence, ses dé­
lices se trouvaient dans les emplois les plus 
humbles du monastère. Il supportait avec 
joie les injures et les railleries que sa sim­
plicité lui attirait. — Pie VI a confirmé le 
culte rendu à ce bienheureux.

8. Nativité de la très sainte Vier­
ge.

Dimanche dans l'Octave de la Nati­
vité. Fête du très saint et doux Nom 
de Marie. Double majeur.*

Les Saints de notre Ordre, en propageant 
la dévotion au très saint Nom de Jésus, 
n’en séparaient jamais le doux Nom de 
Marie. « Le Nom de Marie, répétait saint 
Antoine de Padoue, est comme un miel sur 
mes lèvres, comme une douce harmonie
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pour mon oreille, comme une vive allégresse 
pour mon cœur. »

Troisième Dimanche île septembre, No­
tre-Daine des Sept-Douleur s. Double ma­
jeur (chez les Annonciades, double de 
deuxième classe).

Parmi les sanctuaires qu’entretiennent et 
desservent en Palestine les Frères Mineurs, 
se trouve la chapelle de Notre-Dame des 
Sept-Douleurs, élevée à l’endroit où Ma­
rie se tenait debout au pied de la Croix.

9. Bsc Séraphine Sforza, veuve, ab­
besse de l’Ordre de Sainte-Claire, 1478. 
Double.

Elle supporta avec une héroïque résigna­
tion les persécutions et les mauvais traite­
ments dont le comte Sforza, son époux, 
l’abreuva. Devenue veuve, elle revêtit l’ha­
bit de sainte Claire par l’ordre de la sainte 
Vierge, et vécut dix-huit ans en religion 
dans la pratique de toutes les vertus. Son 
corps est demeuré jusqu’à ce jour sans 
corruption. — Benoît XIV a approuvé son 
culte.

11. B. Bonaventure, de Barcelone,
Frère lai franciscain. 1478. Double.
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Marié sur l’ordre de son père, ce Bien­
heureux donna ce rare exemple de conser­
ver avec son épouse la virginité dans le 
mariage. Après moins de deux ans, devenu 
veuf, il suivit son premier attrait et entra 
comme frère convers dans l’Ordre fran­
ciscain. Au cours d'un pèlerinage, une voix 
d’En-Haut l’appela à Rome, où en effet 
il devait donner un autre exemple: celui 
d’une vie toute céleste. Bien que simple 
frère lai, le choix de ses frères et la vo­
lonté du Pape l’élevèrent pendant plusieurs 
années à la tête du couvent qu’il avait fonde 
et même de sa Custodie. Il brilla surtout 
par le mépris de soi. Enterré au milieu d’un 
grand concours de peuple, signalé par de 
nombreux miracles, Pie X l’a mis au rang 
des Bienheureux.

12. BB. Apollinaire et ses quarante- 
quatre compagnons, martyrs au Japon, 
du Premier et du Troisième Ordre, 
1630. Double.

Dix-huit de ces martyrs appartenaient à 
l’Ordre des Frères Mineurs de l’Observan 
ce; les plus célèbres d’entre eux sont Apol 
linaire Franco, Commissaire général de

Manuel du Tiers-Ordre. 52
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l’Ordre au Japon, Pierre de l’Assomption. 
Richard de Sainte-Anne, Pierre d'Avila, 
Louis Sotelo, évêque nommé du Japon, etc. 
Vingt-sept appartenaient au Tiers-Ordre, et 
parmi eux se trouvaient trois sœurs et des 
enfants dans l’âge le plus tendre. — Ces 
quarante-cinq martyrs ont été béatifiés par 
Pie IX, en 1867.

13. S"1 Véronique de Giuliani, vierge, 
de l’Ordre de Sainte-Claire, 1727. Dou­
ble majeur.

Elle mérita l’insigne faveur de recevoir 
sur son corps la marque des plaies de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. — Grégoire XVI l’a 
canonisée.

14. Exaltation de la sainte Croix. Dou­
ble majeur.

D’après une pieuse tradition, N. S. P. 
saint François reçut en ce jour l’impression 
des sacrés stigmates ; on en célèbre la mé­
moire trois jours plus tard. Cette singulière 
faveur fut la récompense de sa grande dévo 
tion envers la sainte Passion de Jésus-Christ. 
Cette dévotion est devenue pour ses enfants 
comme un héritage de famille qui s’est con 
servé parmi eux.
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17. Commémoraison solennelle de 
la miraculeuse impression des sacrés 
Stigmates de notre Séraphique Père 
S. François, 1224. Double de deuxième 
classe.

Si nous n’avons pas le glorieux privilège 
des stigmates de N. S. Père, nous avons du 
moins comme lui ht sublime vocation de 
retracer plus spécialement la vie de Jésus 
pauvre et crucifié; d’être en tous lieux la 
bonne odeur de Jésus-Christ; de servir ce 
divin Maître dans les veilles, dans le froid, 
dans la nudité, dans la privation de toutes 
les douceurs de la vie et de porter tou­
jours dans nos corps, comme l’Apôtre nous 
y exhorte, la mort et la croix de Jésus- 
Christ: Semper mortificationcm Jean in cor- 
pore nostro cir cum fer entes (Cor., vi).

18. S. Joseph de Copertino, prêtre, 
de l’Ordre des F. M. Conventuels, 1666. 
Double majeur.

Ce saint prit d’abord l’habit de l’Ordre 
chez les Capucins et entra chez les Con­
ventuels. Sa vie se passa en quelque sorte 
dans une continuelle extase. Il a été ca­
nonisé par Clément XIII.
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23. Invention du Corps de notre 
Mère S!e Claire d’Assise, 1850. Dou­
ble.

Le corps de sainte Claire, déposé dans 
l’église de Saint-Georges, qui avait possédé 
quelque temps celui de saint François, fut 
solennellement transporté dans la nouvelle 
église construite en son honneur. Enfermé 
avec soin, à cause des guerres dont l’Ita­
lie fut le théâtre au treizième siècle, ce 
dépôt sacré, resté caché pendant plus de 
cinq siècles, a été retrouvé le 30 août 1850. 
Le 23 septembre 1872, le corps de la sainte 
a été solennellement transféré dans la crypte 
construite en son honneur.

24. S. Pacifique de S. Severino,-
prêtre, de l’Ordre des Frères Mineurs, 
1721. Double de deuxième classe.

Modèle accompli de toutes les vertus, il 
chérissait surtout celles d'humilité et d'o­
béissance et parvint à un très haut degré 
de perfection, en se contentant de rem­
plir avec fidélité les devoirs de la vie com­
mune. Une de ses dévotions spéciales était 
le Chemin de la Croix. — Canonisé par 
Grégoire XVI.
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On peut commencer ce soir la neuvaine 
préparatoire à la fête de N. S. P. saint 
François.

26. Bse Lucie de Salerne, vierge, du 
Tiers-Ordre régulier, 1400. Double.

Elle entra clans un monastère du Tiers- 
Ordre régulier, à Salerne. L’obéissance, l’hu­
milité, la mortification, le silence et l’orai­
son, portés à un degré héroïque, rempli­
rent sa vie entière. Elle ne voyait que 
Dieu dans ses supérieurs ; et, pour se tenir 
toujours au-dessous de ses compagnes, Lu­
cie s’appliquait à admirer et à imiter dans 
chacune d’elles les bonnes qualités qui leur 
étaient propres. — Son culte a été ap­
prouvé par Léon X.

27. S. Elzéar de Sabran, comte d'A­
riane, du Tiers-Ordre, 1323. Double ma­
jeur.

Ce noble rejeton de l’illustre maison de 
Sabran naquit en Provence (suivant quel­
ques historiens, à Narbonne). Dès qu’il fut 
né, sa pieuse mère le prit dans ses bras 
et l'offrit à Dieu, le conjurant de le retirer 
de ce monde après son baptême, plutôt 
que de permettre qu’il souillât jamais la
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pureté de son âme par un péché mortel. 
Ces vœux, si dignes d'une mère chrétienne, 
furent exaucés. L'enfant grandit en sagesse 
et en âge, il se fit remarquer surtout par 
une tendre compassion pour les malheu­
reux. Le noble comte épousa la bienheu­
reuse Delphine de G lande ve, avec laquelle 
il vécut en parfaite continence et dans la 
pratique de toutes les vertus. — Urbain V 
l’a canonisé.

28. B. Bernardin de Feltre, de l’Or­
dre des Frères Mineurs, disciple de saint 
Jacques de la Marche, 1494. Double.

Issu d’une noble et ancienne famille, il 
suivait les cours de droit à Padoue, lorsque, 
pendant les prédications de saint Jacques 
de la Marche, la vanité et le néant des 
choses du monde le portèrent à embrasser 
l’Ordre des Franciscains de l’Observance. 
Plus tard, dans les chaires chrétiennes, il 
renouvela les œuvres et les prodiges de 
saint Bernardin de Sienne. Les peuples affir­
maient n’avoir jamais entendu un pareil 
orateur. La sainteté de sa vie et l’éclat de 
ses miracles ne contribuèrent pas peu au 
succès vraiment inouï de ses prédications. 
— Son office a été accordé par Pie VIL
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29. Commémoraison solennelle de saint 
Michel, Archange, et de tous les saints 
Anges. Double de deuxième classe.

Notre Père saint François avait une gran­
de dévotion pour les saints Anges, qui 1 ho­
norèrent de fréquentes apparitions, parti­
culièrement dans le sanctuaire de Sainte- 
Marie-des-Anges, où il eut le bonheur d’en­
tendre leurs mélodieux concerts. Son zèle 
ardent pour le salut des âmes lui inspira 
une dévotion plus particulière encore à l’ar­
change saint Michel, parce que son emploi 
est de les présenter au trône de Dieu. Sa 
piété le porta à visiter au mont Gargan 
la grotte consacrée par l’apparition de cet 
archange. Il se préparait à cette fête par 
un carême entier.

30. S. Jérôme, prêtre et docteur de 
l’Eglise. Double.

Les Franciscains sont chargés d’entrete­
nir et de desservir, à Bethléem, l’oratoire 
de Saint-Jérôme.
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Octobre

Le dennier dimanche d'octobre: Com- 
mémoraison des Saints dont les corps 
ou les reliques reposent dans les égli­
ses des trois Ordres de Saint-François. 
Double majeur.

1. Bsc Louise de Savoie, veuve, de 
l’Ordre de Sainte-Claire, 1503. Double.

Elle était fille du bienheureux Amédée, 
duc de Savoie. Après avoir été dans le 
monde la mère des pauvres, elle devint dans 
le cloître, au monastère d’Orbe, le modèle 
de toutes les vertus. — Grégoire XVI a 
approuvé son culte.

Vigile de N. S. P. saint François. 
Jeûne de la Règle. — Translation de 
notre Mère sainte Claire d’Assise, 1260.

Les filles de sainte Claire quittèrent le 
monastère de Saint-Damien pour se fixer 
auprès de l’église Saint-Georges, où elles 
transportèrent le corps de leur Mère. La 
modeste chapelle étant trop étroite pour 
contenir la foule des pèlerins qui affluaient 
auprès du saint tombeau, on projeta la
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construction d’un monument digne d’un si ri­
che trésor. Un Franciscain, frère Philippe de 
Campello, l'un des architectes les plus dis­
tingués de l’époque, fut chargé de diriger 
les. constructions. L’édifice ayant été ache­
vé en 1260, la translation solennelle du corps 
de sainte Claire se fit le 3 octobre; l’église 
fut consacrée en 1265.

4. N. S. P. S. François, diacre, Pa- 
triarche et glorieux Fondateur des trois 
Ordres, 1226. Double de première classe 
avec octave.

Notre-Seigneur dit à sainte Marguerite 
de Cortone, ravie en extase : « Le trône res­
plendissant que tu as vu dans l’Ordre des 
Séraphins fut celui de Lucifer; ton bienheu­
reux Père, mon élu François, y est assis 
aujourd’hui tout éclatant de gloire. Le vaste 
espace qui l’environne sera rempli par les 
religieux de son Ordre imitateurs de ses 
exemples. » La bienheureuse Hélène Ensel- 
mini, Clarisse, eut le bonheur de contempler 
un jour notre Père saint François dans la 
gloire: elle entendit en même temps ces pa­
roles : « François fut puissant sur la terre, 
mais il est beaucoup plus puissant dans le 
ciel. »
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5. B. Jean de Penna, prêtre, de l’Or­
dre des Frères Mineurs, 1271. Double.

Après être entre dans l’Ordre en Italie, il 
fut envoyé au couvent de Narbonne, où il 
vécut pendant vingt-cinq ans, ne cessait 
d’exercer son 'zèle apostolique et se faisant 
admirer par sa douceur et sa charité. Avant 
sa mort, ses frères d’Italie obtinrent du 
Général son retour parmi eux. — Pie VII 
a permis de célébrer sa fête.

6. S'e Marie-Françoise des Cinq 
Plaies de N.-S. Jésus- Christ, vierge, du 
Tiers-Ordre, 1791. Double de deuxième 
classe.

Elle fut admise dans le Tiers Ordre, à Na­
ples, par les Frères Mineurs déchaussés 
de l’Observance; et ayant fait le vœu de 
chasteté à seize ans, elle porta extérieure­
ment l’habit de l’Ordre. Les veilles, les 
jeûnes, les cilices faisaient ses délices. No­
tre-Seigneur, la très sainte Vierge, l’ange 
Raphaël et son ange gardien la favorisèrent 
de communications intimes. Marie Françoise 
eut même le bonheur de recevoir la com­
munion du calice de la main de l’ange Ra­
phaël. — Canonisée par Pie IX en 1867.
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8. Ste Brigitte, princesse de Néricie, 
veuve, du Tiers-Ordre, 1373. Double.

Sa dévotion envers la Passion du Sau­
veur fut récompensée par de touchantes ré­
vélations qui ont été approuvées par l’E­
glise. Dans un pèlerinage qu'elle fit à la 
Portionculc, il plut au Seigneur de dissiper 
surnaturellement ses doutes sur cette indul­
gence. Elle mourut à Rome, au monastère 
des Clarisses de Saint-Laurent in Paneper- 
na. — Elle fut canonisée par Boniface VIII.

10. S. François de Borgia, de la Com­
pagnie de Jésus. Semi-double.

Sa mère ayant couru un grave danger au 
moment de la naissance du saint, fut déli­
vrée heureusement après avoir ceint le Cor­
don de notre Père saint François ; ce qui 
fut cause qu’au baptême on donna à l’en­
fant le nom de François. En grandissant, 
il nourrit dans son cœur une dévotion par­
ticulière envers le saint Patriarche d’As- 
sise. Lorsqu'il était encore dans le monde, 
le Général des Frères Mineurs, Jean de 
Calvi, lui expédia des lettres d’affiliation à 
l’Ordre. Il avait songé à entrer dans l’Or­
dre Séraphique; plus tard, le P. Jean Tes-
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seda, Franciscain espagnol, qu’une étroite 
amitié avait déjà lié à saint Ignace de 
Loyola, lui conseilla d’entrer dans la Com­
pagnie de Jésus. (Wadd., t. XVIII.)

11. Octave N. P. S. François, Dou­
ble.

12. S. Séraphin, de Montegranano, 
frère lai, de l’Ordre des F. M. Capu­
cins, 1604. Double majeur.

Sa vie fut pauvre, humble et austère; 
son obéissance admirable.

13. SS. Daniel, Léon, Ange, Sa­
muel, Donule, Hugolin, Nicolas, mar­
tyrs, de l’Ordre des f rères Mineurs, 
1221. Double de deuxième classe.

Envoyés à Ceuta, en Mauritanie, et faits 
prisonniers pour la cause de Jésus-Christ, 
ils furent inébranlables au milieu des plus 
affreuses tortures, disant qu’il était bien 
doux de mourir pour Jésus-Christ. Avant 
que d’aller au supplice, ils se jetèrent aux 
pieds du P. Daniel, leur supérieur, et lui 
dirent en versant des larmes de job: « Nous 
rendons grâces à Dieu et à vous, mon Père, 
de nous avoir procuré la faveur du martyre.
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Nos âmes suivront la vôtre: bcnissez-nous 
et mourons pour Jésus-Christ. » On leur 
trancha la tête ; c’était la seconde phalange 
de martyrs que l’Ordre Séraphique envoyait 
au ciel.

15. Sainte Thérèse, vierge, Réfor­
matrice du Carmel, 1582. Double.

Sa dévotion à sainte Claire, dont elle vou­
lut imiter la pauvreté, et l’amitié qui l'unit 
à S. Pierre d’Alcantara, rendent chère aux 
enfants du séraphique François la séraphi­
que Thérèse.

19. S. Pierre d’Alcantara, prêtre, de 
l’Ordre des Frères Mineurs, 1562. Dou­
ble de deuxième classe.

Né à Alcantara, en Espagne, ce glorieux 
disciple de la pauvreté et de la pénitence 
prit l’habit des Frères Mineurs déchaussés 
de l’Observance à seize ans, et se livra dès 
lors aux plus effrayantes austérités. Dans 
les plus grands froids, il laissait la porte 
et la fenêtre de sa cellule ouvertes et ne 
protégeait jamais sa tête contre les rigueurs 
de l'hiver et les ardeurs du soleil. 11 s’adon­
na pendant seize ans au ministère de la pré­
dication, recueillant partout des fruits abon-
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dants de salut. Un jour, en célébrant la 
messe, saint François et saint Antoine de 
Padoue l'assistèrent. Sainte Thérèse, qui 
rapporte ce fait comme témoin oculaire, 
assure qu’une autre fois Jésus-Christ vint 
le servir à table. Directeur de cette illustre 
réfoi matrice du Carmel, il la seconda très 
efficacement dans son œuvre. Après sa 
mort, notre saint apparut tout rayonnant de 
gloire à la sainte et s’écria: Heureuse péni­
tence, qui m'a obtenu une si grande gloire! 
D'après le témoignage de son illustre dis­
ciple, la vierge séraphique du Carmel, Jé­
sus-Christ a formellement promis de ne rien 
refuser de ce qu'on lui demandera au nom 
de saint Pierre d'Alcantara. — Clément IX 
l’inscrivit au catalogue des Saints.

22. B. Ladislas de Gielnow, en Po­
logne, prêtre de l'Ordre des Frères 
Mineurs, disciple de saint Jean de Ca- 
pistran, 1505. Double.

Il imita le zèle de saint Jean de Capis- 
tran et partagea ses travaux apostoliques 
en Pologne, sa patrie. Sa dévotion envers 
Marie Immaculée l'a rendu puissant. — 
Son culte a été approuvé par Benoît XIV.
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23. S. Jean de Capistran, de l'Ordre 
des Frères Mineurs, disciple de saint 
Bernardin de Sienne, 1456. Double de 
deuxième classe.

Saint Jean de Capistran, cet intrépide 
défenseur des droits de l’Eglise, ce héros 
infatigable des combats du Seigneur, sem­
bla avoir été choisi de Dieu comme un 
vase d’élection pour porter le nom de Jésus 
parmi les nations. On l’a vu parcourir à 
pied l’Italie, le Tyrol, la Bavière, l’Autri­
che, toutes les principautés de l’Allemagne, 
la Bohême, la Hongrie, la Moravie, la Si­
lésie, la Bosnie, la Pologne, plusieurs pro­
vinces de France et de Russie, réprimant 
partout le vice, détruisant partout le schis­
me, confondant les hérésies. Quatre Sou­
verains Pontifes l’ont employé pour des af­
faires de la plus haute importance, tour à 
tour nonce, légat, commissaire apostolique 
et inquisiteur général. Le nombre d’infi­
dèles, de schismatiques, d’hérétiques et de 
pécheurs qui lui durent leur conversion ne 
saurait se compter. Prêchant un jour en 
Bohême sur le jugement dernier, il ramena 
à Dieu une multitude de jeunes gens dont
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soixante s’enrôlèrent aussitôt dans son Or­
dre. Plus tard, il en convertit cent trente, 
et cent d'entre eux prirent 1 habit de saint 
François. Jean fonda à Vienne, capitale de 
l’Autriche, un couvent de son Ordre, et plus 
de deux cents jeunes gens que ses prédica­
tions avaient dégoûtés du monde y reçu­
rent 1 habit de ses mains. Scs paroles étaient 
autorisées par les miracles les plus éclatants, 
qu’il opérait le plus souvent en prononçant 
le saint Nom de Jésus. Ce n'était pas seu­
lement les peuples qui venaient le consul­
ter, mais les princes, les évêques, les car­
dinaux, les empereurs et les papes. Grâce 
à ses prières et à ses vives exhortations, 
dans le fameux siège de Be'grade, l’armée 
des croisés triompha des ennemis du nom 
chrétien. Le thaumaturge justifia, devant 
la cour de Rome, la dévotion au saint 
Nom de Jésus, et vengea son Ordre et ce­
lui des Tertiaires des injustes attaques di­
rigées contre eux. Mais hâtons-nous de dire 
que s’il parvint à une si haute perfection, 
s’il opéra de si grands prodiges, c’est qu’il 
était profondément humble. Avant de pren­
dre l’habit des Franciscains, il voulut ac­
complir un acte héroïque d’humilité dans la
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ville de Pérouse, là meme où il avait rem­
pli les plus hautes fonctions de la magis­
trature. Il parcourut les rues de cette ville, 
monté sur un âne, portant sur sa tête une 
mitre de papier où il avait écrit les plus 
graves péchés de sa vie, passant ainsi pour 
un insensé, mais embrassant avec courage 
les ignominies de la croix. — Il a été cano­
nisé par Alexandre VIII. Son culte a été 
étendu par Léon XIII à l'Eglise universelle.

25. B. François de Calderola, prê­
tre de l’Ordre des Frères Mineurs, 
1507. Double.

Ce fervent serviteur de Dieu se fit sur­
tout remarquer par sa profonde humilité 
et son zèle infatigable pour le salut des 
âmes. Il professait pour Marie un culte 
filial. Grégoire XVI a approuvé son culte.

29. B. Jean-Baptiste Vianney, curé 
d’Ars, 1859.

Comme S. Yves, ce modèle des pasteurs 
appartenait au Tiers-Ordre.

Le même jour, Bse Paule de Man- 
tone, vierge, abbesse de l’Ordre de 
Sainte-Claire, 1514. Simple.

Manuel du Tiers-Ordre. 53
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Cette bienheureuse fut ornée des plus 
éclatantes vertus, et elle se considéra tou­
jours comme la dernière parmi ses sœurs. 
— Son culte a été confinné par Pie IX, 
en 1866.

30. B. Théophile de Corte, prêtre de 
l’Ordre des Frères Mineurs, 1740. Dou­
ble.

Quoique entré très jeune dans l'Ordre 
Séraphique, il se montra dès son novi­
ciat un modèle de perfection ; l’obéissance 
et la pauvreté brillèrent en lui d'un éclat 
particulier; grand ami de la solitude, il sol­
licita de ses supérieurs la faveur de vivre 
dans les couvents de récollection, où son 
application à la prière l’enflamma du zèle 
des âmes ; il se dévoua pour les malades et 
les moribonds. — Léon XIII l’a béatifié.

Le même jour, B. Libérât de Laure,
prêtre, de l’Ordre des Frères Mineurs, 
1260.

Sa vie se passa dans la solitude, la péni­
tence et la contemplation des choses cé­
lestes. — Son culte a été approuvé par 
Pie IX.
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31. B. Thomas de Florence, frère lai, 
de l’Ordre des Frères Mineurs, disci­
ple de saint Jean de Capistran, 1447. 
Simple.

La jeunesse de Thomas s’était écoulée 
dans de coupables excès, lorsque, touché 
de la grâce, il entra dans l'Ordre des Fran­
ciscains pour y faire pénitence. Son obéis­
sance fut admirable. Saint Jean de Capis­
tran, son supérieur, lui ayant ordonné de 
prendre dans ses mains des charbons ar­
dents, Thomas le fit sans hésiter et n'en 
fut nullement brûlé. — Son culte a été ap­
prouvé par Clément XIV.

Novembre
Consacré à la mémoire et au soulagement des âmes 

du Purgatoire.

2. Commémoraison de tous les fidèles 
défunts.

La prose Dies irai a été composée, à ce 
que l’on croit, par un Franciscain, frère 
Thomas de Célano, qui avait été l’ami et 
le disciple de saint François, et qui fut plus 
tard le premier historiographe du saint Pa­
triarche.
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4. S. Charles Borromée, cardinal, ar­
chevêque de Milan. Double.

Ce prince de l'Eglise fut pendant long­
temps Cardinal Protecteur de l'Ordre Séra­
phique.

5. B. Raynier, frère lai, de l’Ordre 
des Frères Mineurs, 1304. Double.

Il s’appliqua à la vie cachée et s’exerça à 
la plus parfaite obéissance. Son corps s'est 
maintenu dans un état de parfaite conser­
vation.

Bse Hélène Enselmini, vierge du 
Deuxième Ordre.

Fidèle aux leçons de saint Antoine de 
Padoue, son directeur dans la vie spirituelle, 
elle puisa dans la méditation de la Pas­
sion de Jésus-Christ une patience extraor­
dinaire dans la maladie.

6. Bse Félicie Méda, vierge du Deu­
xième Ordre, 1444. Simple.

Mortifiée, charitable, prudente dans sa 
charge d’Abbesse. — Pie Vil a accordé son 
office.

7. B. Bernardin de Fossa, prêtre, de
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l’Ordre des Frères Mineurs, disciple de 
saint Jacques de la Marche, 1503. Dou­
ble.

Un an après la mort de saint Bernardin 
de Sienne, toute l'Italie retentissait du bruit 
des miracles opérés au tombeau de ce grand 
serviteur de Dieu. Parmi les admirateurs, 
on remarquait un jeune étudiant de Pé­
rouse, doué d’un cœur pur et d’un esprit 
cultivé. Les prodiges du saint le condui­
sirent à mettre en parallèle la gloire du 
ciel et celle de la terre; il comprit le néant 
des choses humaines et, sans hésiter, il 
quitta le monde et se présenta à saint 
Jacques de la Marche pour entrer dans 
l'Ordre Séraphique. Le P. Bernardin de 
Fossa évangélisa toutes les villes de l'Ita­
lie, produisant partout des fruits merveil­
leux dans les âmes. Il passait une grande 
partie des nuits à méditer sur les souf­
frances de Jésus-Christ ; dans sa cellule, ses 
yeux, toujours fixés sur le crucifix, ver­
saient d’abondantes larmes. — Son culte a 
été approuvé par Léon XII.

On peut commencer ce soir la neu- 
vaine préparatoire à la fête de sainte
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Elisabeth de Hongrie, patronne des Sœurs 
du Tiers-Ordre.

12. S. Didace, frère lai, de l’Ordre 
des Frères Mineurs, 1463. Double de 
deuxième classe.

La méditation de l'amour de Jésus pour 
les hommes lui communiqua une science 
toute céleste. Il obtint d’aller évangéliser 
les idolâtres des îles Canaries. Ses trois 
grandes dévotions furent la Passion de Jé­
sus-Christ, la sainte Eucharistie et la très 
sainte Vierge. Sa charité fut remarquable. 
Sixte V l’a canonisé.

Le même jour, B. Jean de la Paix,
du Tiers-Ordre, 1433.

Modèle de recueillement et de pénitence 
après sa conversion, il se flagellait avec 
une chaîne de fer, et ne rougissait pas de 
demander l’aumône pour les pauvres ; il 
institua la Société dite des Flagellants. 
Pie IX approuva son culte.

14. B. Gabriel Ferreti, de l’Ordre 
des Frères Mineurs, prêtre, disciple de 
saint Jacques de la Marche, 1456. Dou­
ble.

Ce fer 
une tend 
Vierge, d 
ges dans 
tre quelq 
auguste 
François, 
citation c 
— Benoî

16. S" 
de saint 
son On

Cette 
sortes d 
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vre sa s 
dans le c 
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de l’Enfz

17. B
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Claire, !
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riée à C
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Ce fervent religieux se fit remarquer par 
une tendre dévotion envers la très sainte 
Vierge, dont il proclamait souvent les louan­
ges dans ses sermons ; aussi mérita t-il d'ê­
tre quelquefois favorisé des visites de cette 
auguste protectrice des enfants de saint 
François. Il recommandait beaucoup la ré­
citation de la couronne des sept allégresses. 
— Benoît XIV a approuvé son culte.

16. Ste Agnès d’Assise, vierge, sœur 
de sainte Claire et seconde religieuse de 
son Ordre, 1253. Double majeur.

Cette jeune vierge eut à essuyer toutes 
sortes de mauvais traitements lorsqu'elle 
voulut quitter les vanités du monde et sui­
vre sa sœur dans la solitude. Elle parut 
dans le cloître comme un ange d'innocence, 
et mérita de jouir de la présence sensible 
de l’Enfant Jésus.

17 Bse Salomé, reine de Gallicie,
vierge, abbesse de l'Ordre de Sainte- 
Claire, 1263. Double.

Issue du sang des rois de Pologne, ma­
riée à Coloman, prince de Hongrie, qui,
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plus tard devint roi de Gallicie, elle con­
serva la virginité dans le mariage et, après 
la mort de son époux, prit l’habit de sainte 
Claire. — Son culte a été approuvé par 
Clément X.

19. S:< Elisabeth de Hongrie, duchesse 
de Thuringe, du Tiers-Ordre, Patronne 
des Sœurs de cet Ordre, 1232. Double de 
deuxième classe (pour les Sœurs de 
l’Ordre, double de première classe).

La vigilance sur les sens, la garde sé­
vère de son cœur, furent les moyens qu’E- 
lisabeth employa pour conserver la pureté 
de son innocence et la ferveur dans la 
prière. Sa plus douce jouissance était de 
visiter le lieu saint, et si elle le trouvait 
fermé, elle en baisait la porte et la serrure 
par amour pour Jésus-Christ qui y résidait. 
« Mon Père, dit-elle un jour à son con­
fesseur, si Dieu m’aimait, il ne permettrait 
pas que je fusse séparée de lui, il me vi­
siterait souvent par des peines et des ma­
ladies. » Le Seigneur entendit la plainte 
de sa chère servante. A l’âge de vingt ans, 
elle perdit son époux, fut dépouillée de ses 
biens et chassée de son palais ; elle fut
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enfin privée de ses chers enfants et réduite 
à mendier et à travailler pour vivre. Au 
milieu de ses cruelles épreuves, Elisabeth 
conserva toujours au fond de son âme le 
calme et la résignation. Grégoire IX l’a 
canonisée.

Bse Elisabeth Bonne, vierge du Tiers- 
Ordre. 1420.

Elle doit ce surnom de Bonne à l'excel­
lence de ses vertus ; sa simplicité, sa can­
deur, sa patience et son humilité étaient 
le fruit de ses continuelles méditations sur 
la Passion de Jésus-Christ, dont elle mérita 
de ressentir les douleurs.

26. S. Léonard de Port-Maurice, de
l’Ordre des Frères Mineurs, 1751. Dou­
ble de deuxième classe.

Cet infatigable missionnaire consacra qua 
rante années de sa vie aux exercices d’un 
laborieux apostolat, avec un succès inouï, 
en Corse et dans presque toutes les villes 
d'Italie. Il déploya le plus grand zèle pour 
propager la dévotion au Chemin de la Croix. 
Il avait souvent sur les lèvres cette orai­
son jaculatoire : Mon Jésus, miséricorde!
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à laquelle Pie IX a attaché une indul­
gence de cent jours. — Canonisé par Pie 
IX, en 1867.

27. Bsc Delphine de Glandève, épouse 
de saint Eizéar de Sabran, vierge, du 
Tiers-Ordre, 1360. Double majeur.

Cette bienheureuse se rendit célèbre par 
ses vertus, ses miracles et par la gloire 
de la virginité quelle conserva dans son 
mariage avec saint Eizéar. Après la mort 
de son époux, elle distribua tous ses biens 
aux pauvres, prit un vêtement grossier, et, 
après avoir fait vœu de pauvreté, vécut 
dans la retraite et la prière, se nourris­
sant du fruit de son travail et des au­
mônes que cette noble comtesse allait de­
mander humblement de porte en porte, mal­
gré les railleries, les insultes et les avanies.

B. Raymond Lulle, martyr, du Tiers- 
Ordre, 1315. Simple.

Il rougit dans le sang de l’Agneau l’ha­
bit de saint François, qu’il avait déjà il­
lustré par la fécondité de son génie, par 
ses travaux apostoliques et plus encore par 
ses éminentes vertus. Défenseur de l’Im-
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maculée Conception dans plusieurs ouvra­
ges remplis d une science toute divine. — 
Son office a été accordé par Pis IX.

28. S. Jacques de la Marche, de l’Or­
dre des Frères Mineurs, disciple de saint 
Bernardin de Sienne, 1476. Double de 
deuxième classe.

Saint Jacques de la Marche brilla d’un 
grand éclat dans l’Eglise. Sept Souverains 
Pontifes le nommèrent Commissaire apos­
tolique pour travailler à la conversion des 
infidèles et pour ramener dans le giron de 
l'Eglise les schismatiques et les hérétiques 
qui, à cette époque, infestaient l’Allemagne. 
C’est en cette qualité qu’il parcourut à 
pied l’Autriche, la Hongrie, la Pologne, la 
Saxe, le Danemark, la Norwège. la Prusse, 
la Russie, opérant partout des prodiges sans 
nombre, parmi lesquels on compte sept ré­
surrections de morts. Les historiens qui 
ont écrit sa vie assurent qu’il convertit cin­
quante mille hérétiques, et que le nom­
bre d’infidèles qu’il baptisa dépasse deux 
cent mille. Ce saint passa des nuits entières 
à répandre des larmes, criant miséricorde 
pour tous les pécheurs, joignant ainsi à
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l’apostolat de la parole l’apostolat plus 
puissant et plus efficace de la prière. A 
ses derniers moments, il disait à ses frè­
res : « Lorsque je ne pourrai plus parler, 
approchez-vous souvent de mon oreille, et 
prononcez-moi les très beaux Noms de Jé­
sus et de Marie. » — Benoît XIII l’a ca­
nonisé en 1727.

29. Fête de tous les Saints des 
III Ordres de saint François. Double 
de. seconde classe.

Cette solennité a été accordée à tout 
l'Ordre Séraphique, afin que les innom­
brables cohortes de martyrs, d'apôtres, de 
confesseurs, de vierges, de veuves, de jus­
tes, recrutés dans toutes les positions so­
ciales, au sein de la famille franciscaine, 
aient leur jour de triomphe sur la terre. 
L’exemple de nos devanciers ne peut d’ail­
leurs que nous soutenir, nous encourager, 
nous éclairer et nous diriger dans les sain­
tes voies où nous sommes entrés : leur in­
tercession ne peut être que très puissante 
en faveur de ceux de leurs frères qui mi­
litent encore ici-bas. C’est en ce même 
jour que N. P. S. François obtint d’Ho-
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norius III la confirmation de la Règle des 
Frères Mineurs.

Décembre
1. Commémoraison des Frères et 

des Sœurs défunts des Trois Ordres 
de Saint-François. (Chez les F. M. Ca­
pucins cette commémoraison est célé­
brée le 5 octobre.)

3. S. François-Xavier, de la Compa­
gnie de Jésus. Double.

Au rapport de Wadding, ce grand apô­
tre fut assisté à sa mort par deux religieux 
de Saint-François, et son corps, revêtu de 
l’habit franciscain, fut rapporté à Goa et 
exposé dans l’église des Franciscains, où 
il fut enseveli. (Annales Min., t. X\ III.)

5. B. Humble de Bisignano, confes­
seur, de l'Ordre des Frères Mineurs, 
1637. Double.

Il fut pieusement élevé dans les travaux 
des champs. Devenu frère convers, c’était 
un miroir de toutes les vertus. De grandes 
souffrances le préparèrent à une grande 
gloire. Léon XIII l’a béatifié en 1882.
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8. Solennité de l’immaculée Concep­
tion de la très sainte Vierge, Patronne 
Principale de tout l'Ordre Séraphique. 
Double de première classe avec oc­
tave.

9. B. Jeanne de Signa, vierge, du 
Tiers-Ordre, 1348. Simple.

Jeanne, occupée dès sa plus tendre en­
fance à la garde des troup aux, recherchait 
déjà les lieux retirés pour vaquer à la 
contemplation, réunissait les bergers de son 
âge pour leur parler de Dieu. Souvent elle 
préserva leurs troupeaux de la foudre, tant 
était grand son crédit auprès de Dieu. Plus 
tard, elle prit l'habit du Tiers-Ordre, et 
vécut en recluse auprès d'un couvent des 
Frères Mineurs.

12. Invention du Corps de N. S. P. S. 
François, 1820. Double majeur.

Après un travail de 52 nuits entrepris 
par permission du Pape Pie VII, ce pré­
cieux trésor fut enfin retrouvé. Six siècles 
et demi d’une mystérieuse disparition s’é­
taient écoulés depuis sa Translation.
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On peut commencer ce soir la neu- 
vaine préparatoire à la fête de Noël.

La solennité de Noël se célèbre avec une 
particulière dévotion dans tous les couvents 
de Saint-François. Le saint Patriarche a 
voulu inspirer à ses disciples une tendre 
piété envers le touchant mystère de Jé­
sus Enfant : c’est surtout auprès de la crè­
che qu’ils doivent apprendre Tespiit de pau­
vreté et d’humilité. Les Franciscains sont 
établis à Bethléem et chargés de desser 
vir et d’entretenir le saint lieu de la Crè­
che où fut placé l’Enfant Jésus ; l’autel 
des Mages, à l’endroit de la grotte où les 
rois Mages se prosternèrent devant le di­
vin Enfant pour offrir leurs présents ; les 
cryptes dans lesquelles se trouvent l’au­
tel de saint Joseph, le tombeau des saints 
Innocents ; la grotte où la sainte Vierge 
allaita l’enfant Jésus. A Nazareth, nos Pè­
res desservent le sanctuaire de l'Annon­
ciation, où se trouvait autrefois la maison 
de la sainte Vierge, dans laquelle le Verbe 
a été fait chair, la chapelle de l’atelier de 
saint Joseph. Quel grand sujet de consola­
tion pour nos Tertiaires de penser que les
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Frères Mineurs, auxquels ils sont intime­
ment unis, prient plus particulièrement pour 
eux dans ces augustes sanctuaires !

17 Bse Marguerite Colonna, vierge, 
de l’Ordre de Sainte-Claire, 1284. Dou­
ble.

Cette vierge, issue de la noble famille 
des Colonna, partageait sa vie entre la 
prière et les œuvres de miséricorde. Elle 
fonda la communauté des Clarisses, qui 
occupent à Rome le monastère de Saint- 
Sylvestre in Capite; là repose le corps de 
la bienheureuse. — Pie IX a approuvé 
son culte.

19. B. Conrad d’Offida, prêtre, de 
l’Ordre des Frères Mineurs, 1306. Sim­
ple.

Il entra dans l'Ordre à quinze ans. Ce 
saint jeune homme fit ses études avec dis­
tinction et fut ensuite élevé à la prêtrise. 
Son amour pour la pauvreté était si grand 
qu’il porta cinquante ans le même habit. 
Les compagnons de saint François, qui vi­
vaient encore, assuraient qu’il était une ima­
ge parfaite du saint Patriarche. Il eut le
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bonheur d’avoir pour ange gardien celui 
qu’avait eu saint François pendant sa vie 
mortelle. Un jour de la Purification, la 
sainte Vierge lui apparut et déposa l’En­
fant Jésus dans ses bras. — Son culte a 
été approuvé par Pie VII.

22. B. Hugolin, ermite, confesseur, 
du Tiers-Ordre, 1373. Simple.

Issu d’une famille illustre, ce bienheureux 
distribua après la mort de son père tous 
ses biens aux pauvres et se retira dans la 
solitude, où il mena la vie érémitique dans 
la pratique de toutes les vertus, malgré les 
attaques incessantes du démon qui l'en \ ou- 
lait détourner. Pie IX a approuvé son culte 
et Léon XIII a permis d’en faire l’office.

23. B. Nicolas Factor, de Valence,
prêtre, de l’Ordre des Frcres Mineurs, 
1583. Double.

Ses larmes covla ent sans cesse au souve­
nir de la Passion de Notre-Seigneur. Il re­
commandait beaucoup le culte de la Mère 
de Dieu, car, disait-il, celui qui est dévot 
envers Marie ne peut faire une mauvaise 
fin. — Béatifié par Pie VII.

Manuel du Tiers-Ordre.
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25. Nativité de Notre-Seigneur Jé­
sus-Christ. Double de lre classe avec 
octave privilégiée.

Les Enfants de saint François n'oublie­
ront pas que la première des crèches qui dé­
corent aujourd'hui les églises catholiques 
fut une invention de la piété de leur séra­
phique Père à l’égard du Verbe fait chair 
et humilié pour nous. C’est à Greccio qu’a 
pris naissance cette forme du culte de la 
Sainte Enfance. Les Tertiaires s’efforce­
ront d’avoir pour Jésus-Enfant les senti 
ments d’une dévotion tendre, compatissante 
et confiante.
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